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GEOLOGIE. 

I. Rbmaaques sub l'ancienne Flore du globe { par F, Hoff- 
mann. (Annal, de physique de Poggendorf; mars 1829^ 
p. 4i5. — New. JEdimb., philos, Journ,; ^eLuv, i83o, p. iia. 
— Journ. de géolog, / n°. a et 3. ) 

L'aateur de cet article se plaît à reconnaître avec le 
monde savant* , dans le prodrome de la Flore primitive de 
M. Adolphe Brongni art, des mérites incontestables, savoir : 
une meilleure classification des plantes fossiles , un examen 
plus scrupuleux et une description plus parfaite de ces dé* 
pouilles véj^tales, que dans tous les ouvr&ges analogues ; mais 
il ne parait pas satisfait des conclusions géologiques tirées par 
M. Ad. Br. , et il entre en lice à ce sujet d'une manière con- 
venable , par la discussion de tous les points douteux de cette 
botanique fossile. On sait que M. B. distingue quatre périodes 
géologk{ues de végétation : la preipière comprend les époques 
intermédiaires et houillières ; la seconde, le grès bigarré; la 
troisième , depuis le Keuper jusqu'à la fin de 1 époque juras- 
sique, et la quatrième, l'époque tertiaire; ensuite il reconnaît 
déjà lui - même que la 2". et 3". périodes ne correspondent 
pas aux divisions géologiques généralement adoptées. Notre 
savant ne voudrait reconnaître la première et la dernière 
que comme des formations indépendantes. Il croit que M. B. 
a établi ses distinctions sur des relations de dépôts trop 
locaux. On ne peut pas adopter la séparation de la première 
B. Tome XXV. Avril i83i. i 
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et deuxième péiiôdes'au moyen de grès rouge et du lechs- 
tein ; car si ce cas a lieu en Alleboagne et en Angleterre, il y 
a d'autres contrées étendues , comme eo France , le sud de 
rAllemagne, où on ne peut distinguer le grès rouge et le grè» 
bigarré., puisque le zechstein manque. Cette séparation est 
même difficile à établir dans la pointe N. E. de TEcosse , où 
il y a cependant des schistes marneux à poissons. Il fait la 
même objeétion pour la séparation de, la 2"». et 3®. périodes. 
Puisque le muschelkalk n'existe pas partout, comment peut- 
on admettre dans cette masse uniforme une division si im- 
portante que celle qui résulterait de deux créations (i). Outre 
la discordance des conclusions de M. B. avec la distribution 
des autres fossiles dans les dépôts , l'anonyme soumet au pu- 
blic ses doutes sur plusieurs points. M. B. paraît admettre 
entre chaque création un renouvellement complet de la vé- 
gétation au moyen d^une espèce de déluge universel , et il 
cherche à prouver cette hypothèse par la présence de plantes 
marines dans les dépôts qui séparent les membres de ses quatre 
divisions. Malheureusement cette idée ingénieuse n'est pas 
appuyée par les faits connus, et nous ajouterons qu'on peut 
se rendre compte des faits d'une manière plus naturelle. Ainsi 
le gi^ès rouge secondaire est dit n'avoir pas de restes végé- 
taux , malgré que le contraire se trouve établi de longue date 
par Charpentier, Freiesleben, Sthlotheîm, Hofif, de Hum- 
boldt , etc. L'auteur a vu lui - même les troncs pétrifiés du 
;grès rouge secondaire incontestable du Ky£fhauser en Thu- 
ringe ; ils ont 3 pieds d'épaisseur et ao à 3o de long , et ils 
sont identiques avec ceux du même terrain dans le Mansfeld 
et dans le Thuringerwald. Leur position droite montre qu'ils 
-sont à la place où ils ont végété. L'auteur soutient même 
avoir vérifié l'assertion de Freiesleben que les lits houillers 
à. impression deManebach près d-Ilmenau , de Wettin , d'Op- 

(1) M- A. B. modifie maiiitenant ses idées, et détruit les objections 
soulevées , en admettant que sa première période s'étend jusqu'au 
' schiste .marno-cuivreux , quelle nest séparée de la seconde que par le 
zechsteiin compact , et 'que sa troisième période comprend , outre le 
caléaire.jnrassique, tout ie grès vert, de manière que la <3aie est Je 
seal dépôt marin entre la troisième et la quatrième époque, diviâicMfks 
que nous ':^ronvons en eiTet plus naturelles. 



peroç^e et d'Ilfeld soqt subor^onaés à up grand ^épôt de griçg 
roiige. Noup ferions bien charmés d'avoîr $pn compie^ta}re 
de Freiesleben. On a <,lécrlt 4.ans H partie supérietire du grès 
rpuge une plante évidenifnent d'eau douoe ( Tascnepbuch <ie 
Leonhai^d X^-I , p. ?-53) {i)..Le Zechstein né contiendrait^ sui- 
vant M. £. , que des plantes marines » ce qui est rendu pro- 
bable par les restes d^e reptiles mai^ins et les 5 ou 6. espèces 
de fucoides. Çomoie il .y avait déjà à cette époque des cqnti- 
nens^ il se pourrait cependant que le zechstein contint dés 
plantes terrestres. En effet, Freîesleben cité positivement 
une.calamite articulée dans le ^biste cuivreux du jV^an^feld* 
Il y a des morceaux de houille à texture fibreuse du bois 
jdans le Zechstein du Mansfeld çt de la Thuringe , fait que 
nous avons cité aussi à Lobegun près de 'Halle. EnËn il jà des 
bois dicotylédons à Frankenberg en Heisse , M. Ullmannles 
a décrits et figurés , isn ,t8o3, dans les minéràtog.^et butteti- 
' mann. Beobacht. (p. Bo , 1. 1.) et M. Bronn les compare au cy- 
presse. Des io^pressions de fougères les a<:compagnent , comnié 
cela a aussi liea ,, suivant M. Sedgwick , dans le calcaire ma- 
gnésien d'JEast Thickley 4ans le Durhami ]\r. de. Sternberff 
y cite aussi la Bruckmannia tuberculata^ le Peropteris obtusa 
et TAletbopteris vufgatior. Ainsi , admettant même que ce der- 
nier s'est trompé sur le gite gépgnostique et que.Wf.B. a,biçii 
<^lass^ dans (es algies, l^s ty'covpdioUthes f^mculatus Sçh). 
€t tajci/<>liï4,^ Sternb. j il n'en reste, pasmoias ^tablî qu'il n^y 
a pas de séparation si tranchée entre la végétation de la i'*. 
^t a*. périQC^e de M. P. (a), Pliis loin, il remàrqijé que (^s 

(i) Sur ce point, M. A. Br. avoue qii*il a eu tort, va' soii manqae 
d'échantillons. M. Sprengel a surtout bien dëcpft'ee9trohcs46 diebty- 
.lédoj[is'da;(rès rouge ^0otidaire. j, , 

. <») jM. «fi. sèccmaH que Ae sobipt.e .ijia«iio4?ituîi^i^u;^,da feçhftejn 

.fî9fltiçl:U;4<qsf^ftSère®rf^^sl^Qui^è^e^, .^^i3j^'il y ,en .^ aussi à Mi|^e 
près d'Âutun; ainsi il ne nie pas la possibilité que les trois fougères, 
i«tiin«mailelyfopodiQ(lithes/taxi£olius, citées par^torpbei^g , y soie^pt 

.jàii^sai, tqiioiqu'il.sqit :iseinarqiial]ble.de triiuv^r.çps ploi^l^s '^^Qy.^jç^a^t 
en partie de M. de Goethe , pbcées .dans le ,Cwaf^ndiwfi; 4af)s,je 
fiobiité.chaEbaoaBJc, et4«ns le fasc iy,.d4na le,)Siçl)i{^, à^ z^çc^tein. 

eSViin antre ioôté ^les morceaux. de bois Qn>dQ'bouiJile4ttfz^çb^^ejai.jpkr<>« 
«ixiBmefltditne pfoaT«raâént pas qu'il y ait «liiunefvég^talt^un à .çet^e 
«poque , puisqu'ils pbninraientipçovecdr. de idépàt^pl^A.iMi^cie^A ;,^Cjetfe 

i 
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assises charbonneuse ( Lettenkohl ) , qu'on attribue au mus- 
chelkalk supérieur appartiennent au keuper inférieur qui 
n'est au fond que la continuation du grès bigarré , surtout 
lorsque le inuschelkalk manque. Enfin il nie que la craie ne con- 
tienne que des plantes marines , quoique les végétaux teiTêstres 
y sont l'ares comparativement aux animant marins. Des bran- 
ches de feuilles et des fruits de conifères sont décrits près 
de Cambridge et dans le Sussex ( G. Tr. III , 25o , Parkinson 
et Màntell.) Le bois bitumineux est un accident commûti delà 
craie marneuse ( Folktone ) ( G. Tr. , vol. I , p. ^g et 56), et 
surtout du gi'ès vert. Ce dernier a offert des fougères à Lyme 

Régis. 

En Allemagne , M. de Sternberg figure un Thuites alie- 
nus de la craie marneuse et des feuilles de dicotyledons 
du grès vert de Bohême (i). Les feuilles dicotyledons du grès 
vert de Blankenburg au Harz sont connues généralement ; 
leur conservation et leur association , avec des troncs et des 
branches , exclut l'idée qu'elles proviennent de dépôts plus 
anciens. Ces mêmes accidens se retrouvent dans l'argile du 
même giès à Quedlinburg , et les mêmes feuilles existent 
clans la craie marneuse à belemtiites de Wernigerode et dans 
le firès vert de Schonen. Enfin la craie à particules vertes 
de Soest, Werl et Unna renferme des morceaux de bois 
bitumineux , et des débris d'un Lycopodiacé voisin du L. 
dichotomus Stern. Il n'y a donc pas probablement de dé- 
pôts sans quelques restes terrestres, mais néanmoins les 
Flores des différentes périodes doivent être très distinctes. 
Chaque formation paraissant être caractérisée par un as- 
semblage difféi-ent de fossiles du règne animal , M. B. a 
cru pouvoir établir la même chose pour le règncvégétal. 
L'auteur observe sur la distribution géographique actuelle 
des végétaux, que certaines espèces sont communes à plu- 
dernière idée dût-elle être vraie , elle ne prouverait pas mathémati- 
quement l'impossibilité d'une végétation contemporaine de ce dépôt, 
formé dans la mer pendant une époque de tranquillité. 

(i) M. B. croit que le thuite de St. provient des marnes tertiaires.et 
que les feuilles appartiennent à des monocotylédora , malgré la res- 
semblance de leurs nervures avec celles des feuUles de dicotyledons. 
( Voyez à ce sujet son cah. 3 de végétaux fossiles. ) 
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sieurs ou toutes les zones , et à plusieurs ou tous les 
climats, ce qui explique pourquoi les espèces d'une con- 
trée se retrouvent dans une autre. Dailleurs les transitions 
de la Flore d*une région à celle d'un autre se fait par la 
substitution graduelle de quelques espèces par d'autres très- 
voisines , et par le décroisse ment et la disparition insensible, 
de quelques familles , tandii que d'autres augmentent pour 
le nombre de leurs espèces et leur généralité de distribution. 
Gontradictoirement à M. B. , les Flores du monde primor- 
dial et surtout les plus anciennes offrent , comme dans l'époque 
actuelle , beaucoup d'exemples de la présence dans différentes 
formations d'espèces voisines. 

Uauteur admet que le terrain houiiler ancien est tan- 
tôt subordonné au grès rouge et tantôt entièrement inter- 
médiaire comme en Angleterre , Belgique et Westphalie* 
Il aurait pu dire qu'il est lié dans ces derniers pays , au sol 
intermédiaire , mais néanmoins contemporain des bouilles de 
grés rouge , et non plus ancien que celles-ci , et alors il 
s'explique pourquoi les végétaux de ces deux sortes de 
houillères sont les mêmes. Sur i5o epèces , ^5 sont dans les 
houilles intermédiaires , ^o dans celles du grès rouge , et 35 
dans toutes les deux. Si sur ce point la critique porte à faux , 
d'un autre côté , l'auteur feit voir avec raison que le ca- 
ractère de la végétation houillère se continue dans tout le 
grès rouge secondaire , ainsi les troncs de Kylfbauser et dç 
la Thuringe ont la texture des Palmaciies macroporus Qt 
microporus des houillères j des impressions de Lepidoden- 
dron (L. aculeatum St.) existent dans le même grès rouge 
de Rothenburg , et il y a aussi des Calamités. Sans la forma- 
tion tourmentée de ces grès , les autres végétaux houillers y 
existeraient aussi de même que dans les couches de grès gros- 
sier ou d'agglomérat houiiler où il n'y a aussi que des troncs 
de calamités , de Lepidodendron , ç'est-à-dire les parties les 
moins destructibles. Il croit même que la concordance des 
espèces peut être suivie dans des dépôts encore plus ré- 
cents. Il cite l'exemple du Syriogodendron sulcatum des 
houillers de Belgique , etc. , retrouvé dans le Keuper, et il 
ajoute que M. B. lui-même parle d'une espèce commune 
à ce dernier dépôt au lias et à l'oolite jurassique f* trois for- 
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mations à caractères zoologîques aussi difTëreos que ceux dé» 
roclie3 intermédîaii'es et du grès rouge secondaire. Passant 
soiis silence les cas douteuit , savoir le Calamités arenàceiia 
du Keuper et du grès bigaré^ le C. remotus et distans de ce 
dernier et des houillères , il y apperçoit au moins une grande 
similitude de formes végétâtes à diverses époques. If ailleurs 
le fucoides Brardîï du zechstein et des lignites sous la craie 
de Pîalpinson n'en est-il pas un exemple frappant et con- 
traire aux principes de M. B. (i). L'auteur appuyé plus loin 
siii* la découverte de M. E. de fieaumont , des fougères des 
houillères dans le lias des Alpes; nous sommes obligés d'a- 
vouer avec lui que si ce fait vérifié par d^arutres observa- 
teurs se trouve vrai , il forme une très-grande objection con- 
tre M. B. tout en mettant le sceau au mérite incontestable 
dé M. E. de B. La supposition explicative de M. B. satis- 
fait aussi peu qu'elle est en contradiction avec les autres 
vues de son. auteur, et dut-elle même être vraie, il n'en res- 
terait pas moins que lors de la troisième période il y avait 
encore des espèces de la première. De plus ces plantes , dans 
leur rapport par familles avec la Flore générale du globe , , 
montrent une déviation semblable des caractères principaux 
de la végétation de ces périodes de formation. Après lè 
grand développement des Cyptogames vasculaires nous ob- 
servons la même prédominance de cette classe qui est par- 
ticulière à la Flore des houillères. M. B. lui-même nous eh; 
donhe la raison en prouvant que les caractères dé la flore 
de la première période correspondent avec celles des flores 
des îles isolées actuelles. Leur isolement a dû être jadià bien 
plus grand vu la petite étendue des côntinéns , néanmoins 
"tH.JS. caractérise sa flore de la deuxième et troisième période 
comme côticre. dur les divisions en famille des plantes fossile» 
de IVL B/ l'auteur commence par trouver les conclusions sur 
les agames et les cryptogames cellulaii^es incomplètes. l)ahs la 
première période n'admettant que les cryptogames vascu- 
laires et les monocotyledons , d a négligé les cbnites [Ccer" 
nuus et armatus Sternb ) de la famille des Conifères où Cy- 

. (i) Ce dernier répond .qa*i1 s'est laissé tromper par un ti^op petit 
nombre d'échantillons , et que le fossile du techstein du FrankeAber|{ 
pourrait bien appartenir aux conifères. 



cadées qui çxi^ieQt dans les houiU^^çs bob^mi^npe^t Yoîlà 
4qoc ti'ots clasi^es die végétaux iodiquées. dan$ la preaiièr ç. 
période (i)* D'ua autre côté» daqs la troisième, il a été prouvé 
tpie M» B. eu exclut à tort les dicotyledons » malgré qM'il e^ 
ait cité des feuilles dans le grès ybrt de Hoer en Scaqie. U 
y^ en a aussi dans les oolites jurassiques comme B. le reçoo- 
oait à Mamers ,. et comme dans le schiste Stonesfield et les 
calcaires de Portland et de Purbeck oà il y a même des 
tronqs droite et à divisions conceptriques. M. ManteU ^n çito 
dans le grès ferrugineux de Tilgate. Enfin Fauteur cite à 
tort la noix de Wieliczka, qui n'e$t pas dans le lias, 
mais dans le ^1 salifère tertiaÎA*e supérieur (a). La prpmièiie^ 
apparition des dicotyiedons parut liée à celle des animaui^. 
Des lois analogues régissent à présent les proportions de ces 
deux règnes, avec la somme total des animaux et végétajux» 
^estimation namérique de ces rapports ne peut être établie^^ 
131 pour le monde actuel ni pour le monde primitif à causet 
du manque de données suffisantes. Il fait refîiarquer la cqïq* 
cidence générale des gradations de la faune et de l^a flor^ 
primitive par rapport à leur état de plus en plus coqiposé 
depuis les époques les pins anciennes aux plus modernes. 
Nous ajouterons. qu'on a souvent appuyé sur le fait 
unique des os de quadrupède au - dessous du sol tertiaire 
à Stonesfield i et qu'on a cru pouvoir en déduire que les 
quadrupèdes n'avaient paru généralement qu'après la craie. 
On. a oublié, et je crois que l'anonyme sera de notrç 
avis f que les sédimens antérieurs au terrain tertiaire étaient 
généralement, à certaines exceptions près» des dépôts pé'* 
ûgiques et non pas littoraux ; de manière igue les os cle 
n^aj(^9ii(erçs n'y ont pas pu être empâtés ou ii'y dqir 
vept éti'e que fort raréfient , comme cela parait avoir lieu, 

(1) M. B. élève des doutes sur le classement rationel des comtes de 
Sternherç , qui peuvent appartenir aux cycadées. 

(a) M. B. répond que pour Hoer il a été trompé par des fijgures, et 
que ces feuilles proviennent de monocotylédons , que le rapproche- 
ment d'une impression de Mamers avec une euphorbiacée est douteux, 
que les fossiles du calcaire de Portland sont des cycadées, et que 
ceux de M. Mantell sont classés si peu définitivement, qu'il a reconnu 
qn*nn de ces conites n'4tait qu'une vertèbre d*auimal. ( Voy. Ntw 
Edimb. phiL loum», avril i83o, p, 3i3« ) 
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L'auteur n'admet pas ia division de phaneix>gannes gymnosper- 
mes établies par M. B. pour les cycadées et les conifères, le» 
seules familtes de végétaux plus parfaits trouvés au dessous 
de la eraie. Ce serait encore un cas assez analogue à la sépara- 
tion tentée des potamide^ 4'3^'6C les cérithes. Il lui objecte, 
comme à M. R. Brown , Topinion de MM. DecandoUe et Ri- 
chard, qui ne regardient pas comme prouvé que les fleurs 
femelles de ces plantes soient de simples ovules sans péricarpe. 
Cette nouvelle distinction dut-elle même être admise dans la- 
botanique vivante , elle ne poun*a être que peu utile à la clas* 
sification des végétaux fossiles ; car Tétat de conservation dé- 
cide l'importance plus ou moins grande à accorder aux or-^ 
ganes de végétation ou de propagation pour leur classement. 
D'ailleurs les organes de fructification ne se rencontrent guère 
au botaniste du monde primitif. Ainsi , si Ton s'en tient à la 
forme des troncs , des branches , des feuilles , etc. , on placera 
avec les deux grands botanistes cités , les cycadées à côté des- 
palmiers et des monocotylédons arborescens , et on trouvera* 
les conifères liés aux dicotylédons. En effet , les troncs des 
derniers, dépourvus de feuilles et fruits, tombent dans la classe 
des éndogénites , et pour les autres dans ce cas , ils rentrent 
dans les exogénites , deux divisions que M. B. a probablement 
établies dans des vues semblables , mais qui perdent tout leur 
valeur par l'établissement de sa 4*^. classe. Néanmoins les deux 
familles ainsi séparées des monocotylédons et des dicotylédons 
offrent une affinité très-grande, et observée pour la première 
fois par MM. Richard , père et fils. L'embryon particulier 
avec les deux cotylédons non observés sur les palmiers^ leSs 
liliacés , etc. , rapproche tellement les cycadées des dico- 
tylédons , que l'anonyme les y classe sans hésitation. D'au- 
tres part lès conifères , par l'organisation imparfaite de leurs 
organes de fructification , descendent des dicotylédons au 
monocotylédons, quoique liés intimement aux premiers. Ainsi, 
si la division des phanérogames gymnospermes est établie , 
sa place serait entre la 5». et la 6®. classe ; ce qui est la si- 
tuation que leurs débris occupent dans La succession des dé- 
pôts terrestres. Leurs premières traces se perdent dans les grès 
secondaires les plus anciens , tandis que les premiers, restes 
d'amphibies imparfaits apparaissent dans le zechstèin. Ces deux 
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classes si diff(éi*entes augmentent graduellement et dominent 
dans la flore et la faune au-dessous de la craie, et toutes 
les deux sont remplacées par des formes plus parfaites des 
mêmes familles à la dernière période de création avant Tétat 
actuel des choses (1). Il conclut i^. que des restes de végé- 
taux sont communs à toutes les formations généralement ré- 
pandues ; a<^. les périodes de végétation passent les unes dans 
les autres par l'admission continuelle de nouveFles plantes 
toujours plus parfaites , à mesure qu'on va des temps anciens 
aux temps nouveaux, et qu'aucune période n'est caractérisée 
par la disparition de tous les végétaux de celle qui l'a pré- 
cédée ; 3*^. que les dicotylédons ont apparu dès l'époque des 
premiers dépôts secondaires , et que leur nombre n'a fait 
qu'augmenter depuis lors. Dans le Journal de géologie on 
trouve quelques notes ajoutées par les auteurs de cette publi- 
cation. ' Am. B. 

a. MélfOIRE SUR LA NATURE DES PHéNOMËNBS VOLCANIQUES DES 

Iles Canaries , et sur leurs rapports avec les autres volcans 
de la surface de la terre; par M. L. de Buch. (jénnales 
de phys, et chim. de Poggendorf; emnée 1828. — Mém. de 
la Société linn, de Normandie , publiés par M.' de Càù- 
MoNT ; a*, séné, in-4^^ '•'• vol. , i". partie, p. 76, avec 
3 cartes. — Rei^ue française ; 1829. ) 

C'est un chapitre de la description des Canaries de M. de 
Buch. L'auteur y a fait des additions , et y ajoute de$ cartes 
sur la position des volcans du Mexique , de Guatemala , du 
Pérou , des Antilles , de la Grèce , du Kamtschatka , des Ku- 
riles , des îles Aleutiennes , dé Tlslande et des iles de la Sonde. 
Toutes ces cartes se trouvent reproduites dans la traduction 
française , par M. de la Foye. Comme l'ouvrage de M. de 
Buch ne se vend pas , cette traduction sera fort utile, car ce cha- 
pitre est un des plus curieux de l'ouvrage et uii de ceux qui 
n'avaient pas paru dans les Mémoires de l'Académie de Berliur 
Lé même Mémoire a fourni à la Revue un article fait par 

(x) Gomme c'ejst de cette dispute parement botamque que paraît 
provenir la plus grande partie de la controverse précé.dente , M. A. B. 
renvoie à son mémoire nouveau sur les cycadëes et les conifères , où il 
prétend prouver leurs affinités d'organisation par la structuré intérieure 
dejeur$ troncs. ( Voy. Ann. detSc: nat,, vol. XVI , p. 689, 1829. ) 
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M. dé Bbalimônt. Il faut comparer cette énumëration de» 
Totcans du globe avec celle de M^ Arago. ( Yoy. Bull, , i8^ , 
vol. IX, pag. 389 , et 1827 y vol. X, pag. 36. } 

3. Die basalt-gesilde ur ihiiek beziehonoeh wj kobmaLbv vkp; 
j^BiroBMEV FEL^f ASSBjf • — Les £ormati(Na3basaItiquesdfi|Q$lQurs( 
rapports avec les dépôts normaux çt anormaux; par 9ft 
Léokhabjo. 

Ce travail , dont M. Leonbard nous a «dressé le Prospectus, 
commence par une introdoction » dans laquelle ce géologne 
^'occupe des théoi^es oonœFnant le hasahe. Il est ensuite di^* 
viflé en cinq chapitres , dont le premier est consacré au gise^ 
ment des basaltes ; le seccMid , aux détails sur leurs matièresi 
constituantes primitives; le tr<Hsième> aux discussions sur 
leul* âge ; le qnaUiëme» aux développemens sur lears diveis 
dépota , et ailr les roches qui les avoisinent ; dans le cinquième, 
çn^n^ il compare les effets produits pur le feu des cheminée^ 
et des fourneaux avec ceux provenans des basaltes. Cet pu- 
vi^e aura deux volumes grand in- 8°. , chacun de a6 à 3o 
feuilles , avec un, atlas de id à 2.0 planche^ , en partie colo- 
riéest. Il parait chez E. Schweizei^bart , à Stuttgardt. Le prix 
était pour les souscripteurs , jusqu'au i*'. juin i83 1 , de 22 fr. 
5o cent. G. 

4* Note sur les plantes d'Obmisson^ près Narbotîne; par 
M. Ad. Brongnart {Annal, des Sciences naturelles ; sept. 
1828, p. 43.) 

Ces végétaux viennent du second terrain d*eau douce ; ce 
sont leMuscitesTournalii, la seule mousse fossile bien connue; 
FEquisetum brachyodon (deux plantes figurées parM. Br. dans 
son Histoire des vég. foss. ) ; le Filicites polybotria, des graines 
et des tiges de chara ( dans les marnes, sur les lignites de C^- 
besac , près Bise ) ; le Smilacites hastata -, le Pinus pseudos* 
trobus ; le Taxites tournalii , voisin du T. canadensis ; le Car- 
pinus macroptera , une feuille ressemblant beaucoup à celle 
du charme ; les graines d'un Betula dryadum , et la Compto- 
nla dryandraefolia , dont les feuilles sont analogues à celles 
des dryandra. Toutes ces plantj^s , et en général celles fies 
terrains tertiaires d*eau douce ont beiiuçoup de rapports gé« 
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liiéHques avec celles (Jùî croissent dàris le nord de TAùërlque^ 
comme le prouvent la quantité de conifères , d*amentacées , 
de noyers et d'érables. 

' M rapporte à la Comptônia acutifôlta , rAsplenîopteris , 
Sckrankîî Sternb, de Hering enTyroî. Il y a enfin des dé- 
bris de plusieurs familles de dicotyledbns. Il figure toutes 
ces nouvelles espèces , excepté le filicites. Am'. B. 

5. LbS CARRIËRBS à IfEÙLBS» KlfTAE MaYEIT ET lil LAè, BB 

•Laaob ; pM* M. ScncLZB {À'rckw. fur, Berghatif ée Karsten;- 
vol. Xlil, cap^ 3 y p. 386. ) . . 

li^âuteur parle d*abord de la laveNieder-Mendig, qui contient 
du leùcite , de la hauine, du fer oxydulé, de Tepidote capillaii^ 
dansdes druses, de la nepheline, des grains translucides conSme 
l'opale , mais pas de mica ni de pyroxène. Sous la lave'basalti- 
qîie prisme, ayant 3G à 4^ pieds de hauteur, il y a un baitC àe 
basalte porphyrique rouge-gris, et plus bas on a percé lo 
pd. de lave basaltique fendillée , et on y a^ trotavé des cra- 
pauds. Ces animaux ont été couverts par de l'argile et des 
ponceàet ainsi conservés , ce qui est d'autant plus probable, 
que ces coulées sont postérieures à Fargilè à lignite du terrain 
tertiaire récent. Encore plus bas on a trouvé a ^ pd. de 
lave et de scories, et enfin de l'argile d'abord très* sablonneuse. 
La Grauwâcke supporte le sol tertiaire , c'est pour cela que 
leis laves et lé$ scories en contiennent des fragmens. Autouf- 
d'u lac de Laach il y a des blocs étrangers rejetés parce vol- 
can éteint. La pierre meulière est couverte de 5o pieds de ma- 
tières volcaniques, et de f à i pd. d'aigrie schisteuse , etdéf 
6 à 10 pouces de marne sablonneuse: on reconnaît actuelle- 
ment que ce dernier dépôt est dérivé de rocbes basaltidés. 
Dans cette marne on a observé des impressions de feuilles «t 
de graiiiinéés , et des cavités occupées jadis par des tiges 'îr- 
gneusés : on y a ti-oùvé des os épafs à Niedéi*-^Mehdîg, défe 
dents d'écureuil ou d'un chat à Mayen , et un* amas d'b^ plù^ 
gros-entre Eich et le lac dé Laach. Lés ouvriers prétendent y 
avoir vu uiie fois une botté de p^He avec sa cordé. On a Vtt 
ûû morceau de plomb dans bne fente de la lave , remplie âe 
ibame alluviale. 11 parle aussi de f raginens dé poteries an- 
«iiennes « recuites et éntoûl^ de^cories. Sur Fatiden^'toltrllu-» 
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vial de Nieder-Mendig , on trouve des dépôts des aggregés , 
de poDces « de laves poreuses , de basaltes , de cendres ^ 
ils forment une épaisseur de lo à 12 pd. , et sont couverts 
de ponces et trass qui ont jusqu'à 4o ^^' d'épaisseur. Les 
ponces s'étendçnt sur les basses éminences du schiste argileux, 
sur les plaineis de Erufter-Ofén à Ober-Mendig , et au sud 
jusqu'à Nette. Entre Kruft et le Khin le tras» les supporte. 
A juger par la manière dont ces dépôts se modèlent sur les 
inégalités de la surface inférieure , il faut qu'ils soient tombés 
du ciel et non pas déposés par les eaux. Le trass a couvert 
des arbres, car il y en a des traces ainsi que des impressions de 
feuilles ; il alterne même avec de la tourbe de iparais. Il croit 
que le trass a été décoloré par des vapeurs acides, parce que 
près d'un filet cuivreux , dans le schiste argileux de BrohI , 
il obseiTe que cette roche et le trass sont décolorés. 11 y a de 
la ponce au N. et à l'O. de Hummerich, et près de Nam4dy 
et Krayenhof , sur la Grauwacke. Dans les volcans autour de 
Laach , on peut distinguer les laves anciennes sans cratère et 
les coulées à cratère i en suivant les premiers on arrive aux 
basses montagnes , au S. du lac de Laach. A l'Ë. est le Wein- 
gartenberg^ et à l'O. le Hilperich. Toutes ces hauteurs sont 
couvertes de trass stratifié à roches altérées. La lave de Mieder- 
Mendig peut être provenue du fond du lac ; ce dernier se sera 
formé par un écoulement , et le cratère, qui vomit le basalte, 
a été couvert pai* les cendres. La profondeur du lac varie de 
a8.^ t. à 19^ t. , et le fond forme un arc surbaissé du S.-S--0. 
au N.-N.-E., et offre un enfoncement en entonnoir ; je lac e&t 
à 7i5 p. sur le Rhin à Goblenz. Le JKrufter-Ofen a couvert 
de ses matières rejçtées, 7 mil. de pays auS.-E. , le mont s'élève 
à 1000 pieds sur la lave ; c'est la partie ouest la plus élevée 
du bord d'un ancien cratère. Il est formé de basalte , sur^ 
montée de laves tortues rougeâtres. Le trass pc.ut provenir 
de ce mont ou du Nickenicher-Weinberg , qui est au mi^ 
lieu du trass. D'autres brèches , en partie existantes , ont 
pu aussi en produire comme au Gansehaisgebirge , entre Vol- 
kesfeld , Weibern et Wehr. La grande masse de ponce n'a été 
r^etée que par les -^ nouveaux volcans., entre Eich, le lac ejt, 
le Nette. Dans la butte de Weinberg , entre Nickeniçh e^ 
Kretz , le cratère a 5o t. de circonférence , et son bord est 
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xomposé de trass ; vis-à-vis de Kretz est le. Hummerich , qui 
a 725 pieds isur le Rhin, le cratère, ouvert vers TE., contient 
des laves à leucite, mica et pyréxèoe. Le bord S. a 60 p. , et 
le cratère a. au N. 58 t. dans le haut , et 25 dans le bas. 
Sur le milieu de sa hauteur Ton voit , dans la pente S. , une 
éruption de lave à mica et pyroxène. L'agglomérat poncenx 
d'Engers en est peut-être provenu , et n'y a pas été transporté 
par Peau ; tandis que le Ëhin a déposé ce qui tombait dans 
ses eaux à Xanten. Sur la rive gauche du Nette est le volcan 
de Karrat , à j mil. S.-O. du précédent. Il est à cratère. 

Entre Kottenheim et Mayen il y a une autre coulée de 
lave balsatique , séparée par trois vallées et plusieurs buttes 
^e scories de celle de Nieder-'Mendig. Aucune coulée du pays 
n'a plus \ mil. de largeur ; la lave est moins régulièrement 
prismée qu'à Neider-Mendig. On y trouve 25 pd. d'alluvion 
volcanique , consistant en basalte , lave et basalte semblable 
à du silex. Au-dessus vient 3 pd. de ponce et 4 pd. de trass , et 
de Lehm ou marne alluviale , avec des petits morceaux de 
laves. Le Kottenheim-Bud^n a produit cette coulée , et son 
cratère est ouvert du N.-O. au S.-E. La partie S.-O. du cra- 
tère décèle encore seule l'activtié de cet ancien volcan. C'est 
une crête de 200 t. de longueur, en courant 10 , et couverte ' 
de 20 pd. de laves. La pente S.-O. est couverte de blocs de 
lave rouge et grise, et contenant de la.grauwacke et |du 
quai^z ; au S. E. il y a une butte de scones de 25 t. d'éléva- 
tion , appelée le Mayener-Bellerberg. En suivant la coulée de 
lave , on la trouve sur le bord du Nette , à ^ 1. sous 
Mayen , reposer sur la grauwacke schisteuse , avec une in- 
clinaison au S.-O., et remplir une vallée ancienne. Dans ce 
dépôt , la position des blocs de lave et de ponce sur la lave 
meulière , indique une activité récente dans le fiudeti-Beller- 
berg. Il est vrai que le Hoch-Simmer, le plus grand cratère des 
environs , est à ; I. au N.-O., et atteint 1695 pd. sur le Rhin ; 
mais il ne paraît avoir épanché sa lave que vei*s St.-Johana. 
Cette coulée se voit aussi sur le bord de la vallée du 
Nette, tandis que le schiste et la grauwacke schisteuse, 
forme le bord de cette vallée , de St.-Johann à Mayen. Les 
appai*ences volcaniques cessent à cette vallée, et reparaissent 
seulement à Bertrîch , etc. 
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Il y :a encore deux autres carrières de laves à Etch , entre 
.le I!îastbecg et Eicher-Stattel ; le basalte y a 3o pd. de puis- 
sance , dont 13 sont très-fendilies, et. il est couvert de m^qe 
argileuse à ofsemens, de blocs de laves, et de trass fnêlë 
de mavne alluviale. <Le Nastberg est un < cône de lave poreuse 
.«t scoriacée; et à l'O. jusque vers le lac de Laach » il n'y a 
,<|ue des scories et»d^ basalte. Le Perlenkopf est entre Wobl- 
sçheid /9t Obçr-'Poi^enbapb , il forme , sur la Gi:auw^c)^e 
schisteuse, uneco^pole allongée de TE; àTO. , et ;6'élevant 
à 1 ,8eo p. ; il offre aussi dc^ lav^s basaltiques. La Grauwacke 
du. pied contient du fer hydraté. Il parait que la lave n'a pas 
coulé , mais a été soulevée comme dans les volcans de TEiffel ; 
' car plus à TO. il n'y a plus de coulée^, si on excepte les .en- 
virons de Gerolstein, de fiertrich jBt du Mosenberg. .Les 
buttes basaltiques nombreuses du Hochacht , à !^,2XiO .pd. 
prussiens sur le Rhin, ne sont que des masses soulevées. iViu 
N. du Perlhof il y a du lignite suivla Qrauw.açke ; il a i ,j^ t. 
de puissance. Près de là ressort ,. dans la vallée près ..de 
Neider-Doi*eubach , la butte phonoiitique d'Olbritck ; qui, eft 
un cas unique dans les volcans occidentaux du Ahin. A. B' 

'6. OsSERVAZIONI StLLE GESSAJE DEL TERBITOEIO SiNiGAGLIËSE, CtC. 

Obsei'vations sur les carrières de gypse du territoire de^i- 
liigaglia, sur les impressions de plante^ et de poissons, et 
sur d'autres objets qui y sont renfeimés \ par Procaccini 
Aicci. In-S^* de 102 p. ^ avec 5 planch. lithogr. Rome, 1828 
(Jahrb. der. Minerai., de M. de Léonhard; i'*. ann., I•^ 
trimest., p. 116). 

Cet ouvrage , dont un extrait se trouve dans le Botanisohe 
X/iteraturblatterder Flora (1828, t. 2, p.33o), n'est pas connu. 
Les gypses se prolongent sur une étendue 5g milles d'Italie , 
et leur base est inconnue. Les impressions de feuilles appart^pii- 
nentà des dicotylédons d'espèces encore existantes. Le gyp.se 
tertiaire bleuâtre alterne avec des marnes bigarrées à s.trpntiape 
sulfatée. Les poissons et les plantes sont plus fréquentes df^ns 
les marnes que dans le gypse. Les poissons viennent surtqAit 
de Scapezano et Moutedoro près du mont Asdrul^alç. M. ^ ^e 
professeur Pinali a analysé le marne gypsifère. L'auteur cite 
6 espèces d'arbres qui croissent dans les hautes. montagnes 
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d'Italie et dont les feuilles se retrouvent dans le gypse. Il en 
figure encore un plus grand nombi'e. Néanmoins ces déter- 
minations restent douteuses , puîsfjué la distribution des ner** 
vures des feuilles, et leur surface velue ou lisse ne sont pas con- 
ques.'On y remarque des feuilles très-distinctes du platai^e ood- 
dent,al, du Liriodendron tulipifera , et du rotundifolia^ deux 
espèces qui nous son^ venues de Virginie. C'est un cas semblable 
à ces noix de Castelarcuato provenant du Ju^ans cinerea. Il 
ne donne que les genres des coquilles fossiles sans les .e^pècc^ > 
et il attiibue les poissons tous étendus aux genres Gobius , 
Athèrina , Lopbius , Pleuropectes et Muraena. Am. B. 

7. LETTRE A M. DA RiO , SUR DES FOSSILES DES MONTS EuGA- 

hébhs ; {par le professeur Uatullo. (OiovnaL smlL sciente 
letter. délie prov. Feru^ n®. 91, jailv. 18(19, p. 22 , et févr.^ 

P- >79)- 

Le calcaire des Euganéens est probablement de l'âge de la 
craie. La stratification y est peu régulière vu Féjeetion des 
matières volcaniques. M. Terti cite de l'oolite sur les monts 
Gasteliaro . et Zemoki^^ F^oy. son Mémoire sur ces monts , 
p. 60 ) , mais d'autres descriptions de cet auteur rendent ee 
fait très-douteux. Yandelli , Fortis , Orologio et Terti se sont 
occupés des fossiles de ce groupe de montagnes. L'auteur énu- 
mère ceux qu'il a trouvés , et cite les synonymies des «oteurs 
précédens. Ce sont XAsireafavosa de Lam. dans le calcaire de 
Brusegana^^nmntt» caput medusœ Lam . , un Spatangus, VA^ 
nanchites cordata Lam. au mont Ricco, le Nucleolites Éubtrî- 
gonatus de l'auteur , une belemnite et des nnmmàlites. Il 
discute ensuite sur chacun de ces fos&ilbs en commençant par 
les<eii€rinites et les belemnites. Il parle des divei^es opinions 
sur ces deux genre» de fossiles , et pense que les belemnites 
trouvées au mont Madonna se rapportent à l'espèce àaB^ dUa- 
/a/K5 deBlainv. existant aussi dans les sept communes et à 
Montarsi. - Il s'élève contre cette assertion fausse de M.- de 
Blain ville , <{ue les belemnites sont trèsnrares en Italie , et 
surtout <fue deux auteurs italiens en font seuls mention. En 
•effet ,<Mereati,' A'idrovandi; Gimma en ont parlé. Spada men- 
tieme celles des monts du Veronais* {Dissertât, suipetrefaçtî 
^hei nei momiadjacenii a Venma »i tro vévri>, ïnJ4*/ '7^7» à 
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Vérone) , et dans la a*, édit. , en 1774 > ^^ <ïit positivement 
qu^elles abondent dans la vallée de Pantena. Zanon, dans 
son mémoire iS'opra la Marna , Voit (Lithognoie) Formey» 
de Berlin ( dans le Giomal, di Griselini , vol. iv, p. ^71 ) et 
Fortîs en ont cité dans les sept communes et autour de 
Recoaro. M. Maironi en a indiqué dans sa géologie du Ber- 
gamasque/en 1825 , aux monts Mîsma et Macla. Quant aux 
nummulites , il fait ressortir les positions si diverses qu''on a 
attribué jadis à ce genre qui n'existe jusqu'ici que dans le sol 
tertiaire , crayeux , et peut-être dans le calcaire jurassique et 
le muscbeikalk- Il a vu de ces fossiles dans la craie de Langan 
à Gasteletto. Fortis en cite de Girone , en Catalogne. 

8. YoLCANSous-BiARiN DE LA Méditerbanée , extrait d'une 
lettre de Naples , du 25 août i83 i . 

Voici les nouvelles que le vaisseau envoyé par le gouver-- 
nement, pour la reconnaissance du volcan sous-marîn , a 
rapportées ici. 

Le rapport que fit M. Trefiietti , commandant d'un vais- 
seau sicilien , sur l'apparition d'un nouveau volcan , leva tous 
les dputes sui* l'existence du fait , mais il n'était pas assez 
complet pour satisfaû'e la curiosité excitée par un fiitt aussi 
neuf que singulier ; de . aorte que la corvette l'Etna , com- 
mandée par le capitaine Bafael Gacace, reçut l'ordre, de partir 
de Palerme le i3 juillet pour recueillir des données plus 
positives. Un brigantin anglais et plusieurs bâtîmens, siciliens 
firent au même moment voile pour ces parages. A peine* le 
capitaine Gacace fut-il arrivé à une distance de 8 milles <)u 
nouveau ^okan , qu'il vit de temps en temps ^'élever de 
grandes masses de fumée blanche traversée par une cblonùe 
noire de.' produits volcaniques , à environ 12,000 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. En s'approcbant jusqu'à 3 milles , 
il vit que le principal cratère était situé vers l'occident , et 
qu'il vomissait constamment à environ 5o pieds d'élévation 
des matières bitumineuses et résineuses qui retombaient à la 
base du volcan. . A une distance d'un mille y on remarquait 
que le volcan lançait à une hauteur très-considérable , une 
quantité de matières volcaniques. Gette colonne de produits 
gazeux était traversée de toutes parts par des éclairs, et l'air 
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ÇQVÎronrtmiV se trooTeit saturé de maftiènss ëiecti*iqites. On 
entendait outre cela ks bruits du volcan , et les éniptîons 
étàîeiit aoèompâgti^es de violeDtes detonnatiotis. Lé eapitaine 
évalua la cuxK>Dféreii^e de la base du volcan à un demi milkry 
et i\ reiDarqua qu'il sortait très-peu de la mer et que les 
d^ectioDS avaient iforaié des bas^nds autotrr de Télévation. 
La mer, dans ce» parages > avait une tiouleur jaunâtre , inais 
il était impossible de découvrir si cette teinte provenait de la 
iumière reflétée du volcan ou des matières déjectées; elle 
«tait «nsutte lrès*-agitée et la marée impétueuse > qtioiqué la 
htaè se' trouvait dans ta conjouetion. La position géogra- 
phique da volcan ^ d'après M. Gacace , est à 3^^ 2^ latitude 
iMM>d , fl de io<< id^ à l^est de Paris^^. 

Le capitaine anglais ose , par la construction de êàri vais- 
seau , approehoi' à 25o. pais , et il eut occasion de rfemarquei* 
ique la formé du volcan était cejle d'un cône tronqué , qu'il 
était flanqué fey*ï^^tï'î<î"^''^6nt sur les côtés par deux petites 
îles quî vomissaient égaletnent des cendres , cfes pierres et de 
la poix en quantité. L'île du milieu était déjà élevée de 3o 
pieds as-dessus du niveau de )a mer, quoique là mer eujt 
phis de ï6ô pas de profondeur €n cet endroit-là , et les trois 
fisBSsfes avaient' une fbngueur d'un mille environ. D'autres 
voyageurs qui ont vu le volcan postérieurement , ont affirmé 
^«'M avait nné élévation d^ moins 60 pifeds. 

Le professeur ïtçi(ft'f^nn,,\le Berlin , qui est parti it ï6 
ao4t de Pàrerme , confii-me à peu près tput èe qùé fon vïetA 
de lire ; et Voici ce qu'il' dit dans un rapport 'fait a* ce sujet. 
Dniai soti voyage qu'il fit pàl? terre,' de'Pâlermeâ Siacca> 
lorsqu^l était encore éloigné de 5 milles de la côté [ et pâV 
conséquent i^ milles du volcan , îl vît s'ékver de là. mer une 
ëpaisiâe colonne de fuiiiéè ; îf isVmbarqua le 23 août, et s'àp- 
pin!>cha le i^k un demi-miHè de Hle dont les parties vîsibrei 
ne sont âtrti-echdse qdê les bords irréguliers d'un gouifFre cîr- 
efttlwi'e ti*èsf-considérable. It évalua là plus jurande éîévatioii 
do bord oriebtal à 60 pieds'; Vers l'ouest le bovd devient 
toujom*s plus bas , et au noVd'ôri rcinarqùe deux élévations 
coniques. M. HôffîiJanti donné , de l'^st à Touest , Soo piejds'de 
diamètre À rae, cel\ii 'du cratère* n'est guère plue petit; 'et 
Ife «iitterfférence dè'toate la partie est (fun demi-raiUe ènvî- 
B. ToMK XXV. Avril 1 83 i . % 
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roQ. L'ile est entièrement formée de substances volcaniques, 
et la cotonpe • de fuuiée est constamment traversée par des 
éclairs accompagnés de tonnerre. Ni le texte ni les dessins 
faits parle D^ Philippine font mention des petites lies , il 
parait que les bords très-bas ont été pris pour dest ilôts. Le 
D'. Hoffmann se rendit d'ici à PanteUaria , mais il ne nous 
commupique rien des observations qu'il a du faire dans cette 
ile q.ui n «avait jamais été visitée par les naturalistes. 

Le Vésuve est depuis quelques temps- dans une grande ac* 
tivité et vomit beaucoup de flammes. Les fontaines à Résine 
commencent à tarir, et ceci est toujours un pronostic d'une 
prochaine éruption. Finalement je vous communique la tiûste 
nouvelle qu'un petit aviso anglais qui s'était trop approché 
du nouveau volcan, a été englouti et abîmé dans les eaux 
bouillantes. (Allgemeirié Zeiiung ^ i4sept. i83i. ) 

9. PÉiSlïOMÈICE AEMARQUABLE DU SON, ET TBAIfSPOUT DE MATiÈBES 

FRISES DANS l'éruption DU MONT SouFFRE , en i8i2 } par J, 
Hancock. ( Quart, fourn, ofScienc, j octob. 1829 , p. 3i.) 

On entend rarement le tonnerre à 20 milles de distance. 
La cloche de Georgetown à Démerara est entendue au cap 
Bataye sur la côte d'Ëssequibo , à 4o milles de distance. Le 
bruit de l'éruption du mont Souffre a été entendu à 6 à 700 
milles , savoir : à Gayenne , Yarina et Santa-Fé. Tout le long 
de U côte de la Terre-Ferme et dans les Antilles , on crut 
entendre un engagement naval. L'île de Barbade avait été le 
12 mai dans une obscurité complète qui dura de 8 h.. A. M. 
jusqu'à midi , et fut accompagné d'une pluie de sable fin. 
A 2 ou 3 h. A. M. , le même jour , une explosion terrible 
avait eu lieu dans le mont Souffre , dans l'île Saint- Yincent. 
Toute l'île avait été couverte de cendres , de sable , de pierres 
et de blocs volcaniques. On recueillit des cendres à i5o 
milles de l'île de Barbade. On n'a qu'un exemple histo- 
rique que les cendres de FFtna soient arrivées en Afrique. 
Il suppose que la force du volcan a porté ses cendres ^t ses 
vapeurs chaudes dans les régions supérieures de l'air, c!est ce 
qui a fait qu'elles ont pu voyager si loin. Le 19 janviei* 1827, 
M.JForbesa vu tomber du sable brun sur un v^sseau à 600 
milles de la côte d'Afrique , sous 10° 4^' lat. N. ,. et 27* 4"' 
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kuig^.O. Le vent, venait d'Afrîque ou dè& tlesducl^p Yerd* 
Les semences'des plantes ont pu ainsi âtre portées font loin. 

Am. B. 

10. MiMOIBE SUA LA GÉOLOGIE ET LA MllfiAALOOIE DU PAYS 

. coMPAis ENTRE SiMLAB et Takqo ; par le D^ Goyait* (Mém. 
lu à la Soc. asiat. de Calcutta, dans sa séance du 4 fév* 1829.) 

Après quelques remarques générales sur les difficultés qui 
assiègent le géologiste dans ces pays montagneux et difficiles, 
le ly. Govan fait remarquer que dans le pays de Sutlej se. 
trouvent des points élevés de 9»ooOy io»ooo ou même 16,000. 
p|eds au-dessus du niveau de la mer, et qui ont été visités 
plusieurs fois: On y trouve du gneito. et du micaschiste entre- 
mêlés: de granit. 

Quelquefois les irruptions des torrens et les tnondatioDS del* 
nvières et des ruisseaux favmsent le géologiste en laissant à 
nu les lits* utiles veines- des minéraux; ^n a découvert ainsi 
des couches de gypse, qui fournissent un mogren^d'échasge 
avec les hahitans des plaines. 

• Le premier dépôt de calcaire se montre au>-dessus de la 
Grauwacke( signalée dans un ancien Alémoire du D'. Govan) 
dans l'étendue du Koothar Nuddee , rivière du troistèfaie or* 
dre ; qui descend de montagnes qui ont plus de 6,000 pi. au- 
dessus du niveau de la mer, dans la pente N. Q. vers. le Sut- 
lej. Le ooui*s de cette rivière est d'environ 4o ^ 4^ milles. 
L'élévation de son lit, à Subathoo, est d'environ 1,200 k 
3,000 pd. au-dessus: du niveau de la mer; celle . du lit de 
Sutlej , à son confluent , entre i5 et- 100 pi. au«de^sus .de la 
mer ,• en calculant les niveaux d'après les observations au 
baromètre, qui donnent 49^00 pi. pour l'élévation de Suba- 
thoo, et i,g5o pour celle de Saharunpore. 

Non loin du Subathoo , le D^ Govan remarque que -ce qiii 
parait être la roche fondamentale du district est misera nu 
par le Koothar Nuddee , savoir z une ardoise en couches ver- 
ticales avec une légère inclinaison accidentelle vers l'ouest» 
Près de Déon , au confluent d'un des priùcipaiix cuisseaux qui 
alimentent le/Koothar, il y a du: schiste argileux. Le lit de 
l'affluent voisin a.de3o à 4opd» de largeur, et court entre des 
précipices (pli. lui formeAtdes reinpai*ts de quelques centaines 

2. 
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depi. d'éUvmtion, dans lesquels les «eiçUrémieés séparées d'mie 
mène coudie peuveivt être sûmes dans vn dinectîon qui est 
presque celle que Ton observe dans le lit du Koothai*. 

Un des faits les plus extraordinaires, relativement aui)as- 
sin du Koothar, est l'existence de bas-ibnd^ d^allnvions de 
différentes hauteurs sur ses rives et eiitre plusieurs points de 
sies- environs (|tti s^étetident dans une plame montueuse d'une 
vaste étendue ) comme à Kokmeear» 

. Les mont)ëfl9t|ui eiMidvisent à cette plâinè scmt d'une pente 
douce f des deux côté» sont des batlteani alluvi^iefr et esear* 
péee^eiTant d'abri k des bandée nombreuses de pigeons bleu» 
Milvaget. 

Une aingile calcaire (;risàti*e oii d'ua jaune clair» miH .de 
plus ou moins de sable , semble former la principale masae 
de. ces eacarpemensy élevés quelquefois dé 5ù à aoa pi. de 
kaatear au^esinis ^u lit dn misseaa. La matièiv oelcains 
qu'ils eantiennent semble en qoeiqaèsUenx avoir été agjpi^a 
et réunie en un tuf composé de masses rocaiUeosea et kré-^ 
gulières. 

« D'après les observations du baromètre , l'élévation du Koo- 
neear est dé ^ookiyn/^o pi. ao^deseoiis du niveau de Suba^ 
thoo< Lè&roebersqflù débordent les flancs du Koonaeàr sem*^ 
falentétre da oaloaire de la même Ibcmatton que oeUe quia 
été iâgnalée pl'ès de Déon. 

Tandis qne les escarpemens du Koaneear, formé» par les 
alluvions, aemblent reposer imntédiatemeixl; 8«r le 'sobiste 
argililuiy ceux d^ ruisseau principal du Koothar s'élèvent en 
quelques endroits de plus de 25o pi. sur des lits de caiUouH 
rouléi) parmi lesquels en peut citer plusieurs blocs arrondis 
de granvaokequi forment. les sonimets de plusieurs montai' 
gnes s'éièvant à ^,6jo ou 4*900 pd. au-dessus du niveau de 
la mer. La montagne de Sooâgurehee y sur la i-iife galiche» à 
plus de 5,oeo pî. d'élévation , offre du mieaschisie ; à son 
sommet on voit de vastes masses de gvauwacke d*un grain un, 
et qui semblent se transformer en un quartz en roche d'une 
oonieor rougeàtre ou gris de cendre. 

Dans Un des Hts de ta rivière d^k mentionnée on trofuiw 
une masse - abonde de grunstein » le seul «cbantillon de ce 
genre que le D'» Govan ait jiamais vu dans ces districts ; on 
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bords d'une miène ^ du- schiste argileux de couleur rouge et 
noii:e fortement chargé d'oxide de £er, et du. gypse dont son 
lit est composé « Le schiste contient aussi dans quelques en- 
droits des Ûts de pieire calcaire bleuâtre ^ traversées en tous 
sens par des veines de spath <»toaipe. 

C'est ici , à la hauteur d'environ 4>^oq. p. > au point le plus 
ilevé de ce lit calcaire qui repose sur un schiste arj^leux , 
•que le B^Cvovan a tin^ave pour là première fois une couche 
minérale dans laquelle il ait i*em^*qué uue grande quantité, 
•de débris oi*ganiques. 

Quoique toute la niasse dece ca^ire semble ^ plusieurs 
lendroits un amaa de coquilles ou d'objpts qui leur ressem- 
blent , cependant ce n^est qu'après de nopibrquses recherches 
•qu'il a pu trouver quelque échantillon qui contint ces dé- 
bris dans un état asses parfait pour conclure qu'ils doivent 
se rapporter exactement à certaitis genres. 

Les principaux débris organiques que le D^ Govân ait exa- 
minés jusqu'ici étaient à des hauteurs de plus de i ,5^0 pi. , 
dans des localités s^tuéçs entre lef sources du Sutlej , sur la 
rive gaudie,,et au noi*4'*est faisant face aux sommets couverts, 
de neige > derrière lesquels sort eétt^e rivière qui miet à. dé- 
couvert un 4it décomposé de scdi^iste argileux. Une ammonite, 
ou un nautile , ainsi qu^ne espèce de oardium y semblent éCre. 
les .fossiles les plus, remarquables. 

Jusqu'àce quedes échantillons plus parfaits puiseeni s'ofinr, 
il serait prématuré de décider à quel genre appaiètièniSent 
les coquilles contenues dans le calcaire : mais on peut re- 
marquer quetc'étaient principalement des biyaWes) îin'y avait 
nulle appai'ence de débi*fe d'animaux vertébrés. 

Bepuis le niveau du lit du Xootharà Deeontfai^l jusqu'Au 
sommet du^ Takho^se rencontrent des variétés d'une roche con- 
glomérée de «ehiste et ijte poi*ph7re dont on n'a pas encoiee 
bien détennioé les limites. Xe sommet du Tal^p lui-même 
est composé de micasqhis^ contenant des grenats et 
fdongeont vers Test , il est mêlé à une roche de quai^ gris et 
loffre des masses de qum*tz aussi blanches que la neige. 
Un des ruisseaux des environs abonde en minerai de fer ma- 
«vétique. 
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Le minesai çbnt on fabrique le fer à Antideeah ,' sur la routé 
^e Sumbliulpoor vient d'une chaîne de montafpes d'environ 
deux 'milles au nord de ce village. Le procédé de l'épuration , 
comme le décrit M. Rose , est .le procédé -grossier et simple 
qui prévaut généralement dans toute la contrée , et qui, dans 
le cas où nos lecteurs ne seraient pas Csuniliarisés avec lui, 
peut être décrit ici brièvement. ^ ' 

Les ouvriers pilent le minerai , et ayant fait un four eq ar- 
gile , rond et ouvert ^au fond et rét^w vers le haut , avec un 
çylindi'e creux d'argile dans le centre,. au-dessus du foyer du 
feu , ils remplissent la cheminée cylindrique de charbon de 
bois^ et ayant mis le feu dessous , ils jettent le:minerai en 
poudre en petite iquantité sur le charbon de bois dans la 
cheminée , et le mélange tombe dans le four, dont la bouche 
est fermée avec ^de l'argile pour empédber. que IWr n'y pé- 
nètre , excepté, celui de soufflets grossièremeût construits ,..et 
qui donnent, de l'air d'une manière étonnante. 

Le» échantillons de roche amassés par M. Rose , aussi'<bien 
que le catalogue détaillé qui les accompagnait, prouve' un 
zèle extraordinaire et un grand savoir en physique; il a re- 
cueilli les premiers dans les. diverses localités de sa route , 
comme champs ouverts, chaînes de collines, masse de rochers 
(et roftbers isolés, : etc. , mais surtout dans des lits des torrens 
et des affluens du Mahanudi , et sur les rives du Mahanuddee 
lui-même à divers points de son cours , depuis la ville de 
Sumbhulpoor jusqu'à l'entrée de la rivière à Guttack. 

A Sumbhulpoor, le Mahanuddee a plus d'un mille de lar- 
geur, et son lit est trèsrrocailleux. Le principal ruisseau court 
rapidement vers le sud-est , et au mois de mars il a près de 
3oo pi. de large , et généralement il a à peu près 4 pd. de pix>- 
fondeur ; dans la saison des pluies , la rivière, s'enfle tellement 
qu'on, n'en aperçoit plus les i^ochers. 

: M» Rose a présenté plusieurs échantillons trouvés au con- 
fluent ,des rivières d'Eeb et de Mahanuddee , environ à onze 
milles nord-ouest de Sumbhulpoor. Où.. trouve fréquemment 
d^s diamàns dans les cables de l'Eeb , et il.y:a une classe par- 
' ticulière de naturels, appelés Jharras^ qui en font la recherche 
pour Je Rajah. On trouve aussi des diamans dans leJit du 
Mahanuddee, mais jamais au-dessous du Sonepoor, à envii'on 
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60 milles 'de Sumbhûlpoor. ( Calcutta Gùv. Gazet. — âsiat: 
Journal^ n®, i63 , juill. 1829 -, p- 69.) 

II. Qs FOSSILES TRQCTÉs, A HûLDswoRTHT Dowvs, daos l'Inde. 
(Extrait d'une lettre à l'éditeui: de la Gazette c)e Sydney.) , 

Quoique, ce- continent soit incontestablement riche en bois 
et en végétaux fossiles , je n'ai pas entendu parler de la dé- 
couverte de débris fossiles 'd'animaux , à l'exception de co- 
quilles, jusqu'à ce que l'on ait trouvé, il y a peu de 
temps, sur la surface du -sol de Holdsworthy Downs,'iin 
sacrum d'jun grand animal maintenant en route pour l'An-» 
gleterre, ou je T'envoie à mon ami M. Carlyle, afin qu'il le 
fasse voir au professeur Jameson. Il y a enviix>n un mois que 
visitant une bergerie à dix milles d'ici, à l'ouest, au bord 
d'un petit ruisseau qui tombe du nord dans le Goulburn , 
mon jeune ami Edouard Ogilvie ramassa sur le teirain les 
vertèbres cervicales d'un grand animal, à trois milles au-des^ 
sus de la vallée d'bu sort le petit ruisseau ; les couches de 
la vallée , de même que celles des montagnes, sont composées 
principalement de cailloux, de schiste inflammable . et de 
grès , le tout appartenant à ce que les géologistes appel- 
lent le grès secondaire*, c'est la formation géologique . la 
plus saillante de notre continent , et celle dans laquelle en 
Angleterre et autres pays se trouvent toutesles mines de sel 
et toutes les sources salées. A dix milles , au nord^ouest de la 
jonction du petit ruisseau avec le Goulburn , le granité bleu 
et gris commence à se montrer au fond de la vallée, et bientôt 
ils remplacent, le grès dans la composition des collines. Je 
fais la .description de ce terrain qui touche à l'endroit où Fos 
fut découvert, parce que c'est une explication géologique 
nécessaire . pour parvenir à connaître l'espèce de l'animal . et 
l'âge auquel il appartient» La seconde des vertèbres cérvi-^ 
cales, se connaît d'abord par l'apophyse odontoïde (comme 
les anatomistes l'appellent ) ou par le prolongement par lequel 
elle est jointe à la première vertèbre; c'est à cette jointure 
que s'opèrent rapidement tous les mouvemens de la tête. La 
vei*tèbre qui^st.en ma possession est dan^ un. état parfait de 
conservation, à l'exception des parties saillantes. qtii forment 
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)ç canal de.Jajmoi^e éptoîèrê^ qui soiitJbtisée^ tdutpies da 
corps de l'os. ' La fhce pai* laquelle. H était Attaché, à ia pmmtài« 
vertèbre est , en e£fet , aussi unie, aussi parfaite que s'il n'y 
al^it que quelques années che date qu'il fAt détaché du coi'ps 
de l'animal auquel il appartenait; tandis que les stries du 
péi-ioste et les rei^» des miscles ligamenteux sç montrent 
d'une manière ^rès-distincte , saillajQs -CQi^e djans le^ristat 
de'viè>, «ftioicfue métamorphosés maintenant en pierre solide. 
fin Yoiçi les ^imemitons^n pouces ^ Circonférence du ccm^, ii; 
de la b^se de ^^:)ophyse ôdontCNbde» 4 7 v^^ l'endroit qù il est 
entoui'ê^par les ligameiw» 3 7; longueur du coi^s'> ^'ylan'i 
gueur de l'émii^ence pâontoïde » 1 \,\ largeur duçorps fupé^ 
rieuF^ &) ùL inférieur» 3 ; proioudeur du éo& aurfront , a y; 
longueiu* de chaque sor&ce supérieure articulaire, 2 ~;.lon*> 
gueurde la largeur, i 7 ; diamëti'e des bases des éminences 
qui forment lie c^nal vertébral , 1 | en tous seos. L'os sacrum 
et les .T^t^resv que nous avons dit ci-^dessosétre dans un 
état de pétiifiçation , prouvent par cela Daémç qu'ils app»*-^ 
tiennent à des temps très*reculés > et dp là l'espèce des ani-*- 
luaux à laquelle ils appaiiiennent devient ua point de la plus 
luujtte importaoce à déterminer. En examinant les os de beau* 
coup d'aiîimaux » dans l'intention J'éolaircir cette matière» 
Je trouve que^ les vertèbres cervicales de Vhomme, qui marche 
la tête laWe, diffèngnt essentiellement de délies des animaux 
qui -porteut la tête basse; Fapophyse odontoïde de la seconde 
vertèbre est dans l'homme un cylindre solide attaché au haut, 
de, la tête par un ligamient pei*pendiculaia^e, et à la première 
vértèbcè latéralement par un ligament annulaire paissant au-r 
tour dut cou ;. tandis qu^ l'apophyse odontoïde des animaux 
qui portent la tête basse ou est 'tout à fait plate ^ lou autrement 
forâie un segment de çerqle avec le côté creux vei^s la moelle 
épinière, saurs aucun ligasoent annulaire comme d^ns le cas 
précédent qui le lie à la Tei*tèl>re de dessus, la forme de Ta-* 
poph^yse odontoïde s'opposant à une telle application.. La 
rabVMï de cette construction est évidemment d'empêcher que 
la moelle épinière iie«oit comprimée par l'apophyse odon tende 
dans l'érection constatate de' la tête. Entouti^e, dans l'homme, 
Iç corps de l'od est comparativement plus -gros relativeuent 



Qéolàgie. nS 

tux apopbyass'qut %y nontrent que ces apophyses èlies* 
inéjBes>;f)ar la raiâcm qiie le corps ^ d'après la verticalité de 
là télé 9 a, le plus gi^and poids à soutenir ; tandis que dans les 
animaux portant la tête baase , ces eminences sont compara- 
tivement plus longues que le corps, tout le poids de la tête 
et du cou étant sdutenu par etles. Eo efiet , dans Thomme^ ia 
bftte des éininèntes des os £oii*mant le canal des vertèbres » 
n'occupe qu'<ine ,pai*tie êbx coups des vertèbres , tandis que 
dans les animaux qui poi*tetit la tête basse, la base s'étend 
dans toute sa longueur. La seconde des vertèbres cervicales 
que je possède s'àçcorde exactement dans tous ces points avfet 
celle de Fhotnme; l^éminence ^dbnrt6ïde est un cylindre so- 
lide, et les bases deséminetioes du canal n'occupent qu'dne 
portion du corps des vertèbres, celles-ci étant réellement du 
même diamètre partout, 4M)mme l'atteste la mesure de leurs 
bases. Les vertèbres, dont on a parlé ci -dessus^ semblent, 
en conséquence , êti^ celles d'un animal habitué comme 
l'homme k marcher la tête levée ; mais il s'agit de savoir si 
elles ont ou n'ont pas appai*tend à quelqu^e race gigantesque 
d'hommes, qui ont jadis hld>ité ce continent , ou à une espèce 
analogue a l'homme seulement pour l'attitude de la tête ; 
cette question ne peut que nous jeter dans des conjectures 
oiseuses, Thomute étant le seul être connu de nos jours, à qui 
la position droite de la tête soit naturelle ; celle de l'orang- 
outang n'étant qufi l'effet de l'ai^t. Quelle que soit l'es- 
pèce d'être à laquelle elles ont appartenu, une chose 
est manifeste , c'est que jadis une race d'animaux d'une gran- 
deur infiniment plus gigantesque qu'aucune des races qui;vi- 
yent aujourd'hui., a habité ce continent ; et c'est dans la vue 
d^éclairçir'pe s^jet intéressant qile je vous ai fournisses détails, 
afin d'appeler l'attention des lecteurs., car je ne doute point 
qu'une gi^an^e quantité d'os du même genre ne soit éparse 
^r le sol de la colonie ; s'ils étaient rassemblés, ils pour- 
raient offi'ir; par leur comparaison , de gi^andes lumières sur 
cette partie, mais' par le manque de pei'sonnes suffisamment 
habiles dans la science de l'anatomie comparée, nous devons 
laisser ces déterminations àdes mains plus exercées. Dans cette 
idée, je me propose d'envoyer les vertèbres que je possède, ainsi 
qu'une collection gt'olo{»ique quç je forme, à M. Barrow, de 
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l'Amirauté , afin que les counaisseurs européens y trouvent 
ToccasioD d'exercer leurs talens. Si l'on pouvait en réunir 
un plus* grand nombre , et les mettre sous nos yeux , il en ré- 
sulterait peut- étie , non-seulement de grands avantages pour 
la science , mais aussi la preuve que dans FAustralie ii aurait 
existé des animaux extraordinaires, avant le déluge , co(mme 
les observations géologiques démontrent qu'il en a existé 
dans toutes les autres parties du globe. Mertpn, 29 avril 1829. 
{Sydney Gazette^ i4 mai 1829.) P. Cunningham. < 

12. ScH LES voLCAirs DU JAPON , par M. Klapaoth. (j4nn, de 
Chimie et de Phys,\ décembre i83o, p.-348. ) 

La chaîne volcanique , dont, les premiei*s chaînons méri- 
dionaux se trouvent dans l'île de Formose, s'étend par les- îles 
Lieou Kieou jusqu*au Japon , et de la par l'archipel des Kou- 
nls jusqu'au Kamtchatka. 

La grande île de Kiousiou , pai^ laquelle commence le Ja- 
pon au S.-O. , est très-volcanique dans sa partie occiden- 
tale. JJOunzen ga dake (la haute -montagne des sources 
Chaudes (i)] est situé sur la grande presqu'île qui forme le 
ài&lvicX àè Takakou de la province de Fisen , et à l'O. du 
port de Simabara. On voit sur cette montagne , comme dans 
les presqu'îles de Taman et d'Abchéron , plusieurs cratères 
qui jetaient une boue noire et de la fumée. Dans les pre- 
miers mois de 1793^ le sommet de VOûnzen ga dake s'af- 
faissa entièrement. Les torrens deau bouillante sortirent 
de toutes parts de la cavité profonde qui en résulta , et la 
vapeur qui s'éleva au-dessus ressemblait à une fumée épaisse. 
Trois semaines plus tard, il y eut une éruption du volcan 
Bwo-no-Koubi , environ à | de distance du sommet : la 
flamme s'éleva à une grande hauteur : la lave qui en dé- 
coula s'étendit avec rapidité au bas de la montagne , et en 
peu de jours , tout fut en flammes dans une circonférence 
de plusieurs milles. Un mois après, un tremblement de 
terre hoiTÎble se fit sentir par toute Tîle de Kiousiou , prin^ 
'cipalement dans le canton de Simabara : il se répéta plu- 
sieurs fois, et finit par une éruption terrible du mont 

(i) Le mot </aA:e en japonais est le synonyme du terme yo, par lequel 
les Chinois désignent les plus hautes cimes de leur pays. 
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MiyUyama,' qui couvrit tout le pays de pierre et niit prin- 
cipalement la partie de la province du Figo^ vis-à-vis de Si- 
mabara ; dans un ëtat déplorable. 

Dans le ' district d'^^o, dans l'intérieur du Figo, est le 
volcan Aso-nO'yama , qui jette des pierres et des flammes ; 
les dernières sont de couleur bleue , jaune et rouge. Enfin , 
la province la plus méridionale du Kiousiou , nommée Sat* 
souma , est entièrement volcanique et imprégnée de soufre : 
les éruptions n'y sont pas rares. En 764 de notre ère , trois 
nouvelles iles sortirent du fond de la mer qui baigne le difl^ 
tTKt de Kaga sima s elle sont à présent habitées. Au S; de 
la pente la plus méridionale du Satsouma est Içùo-sima 
{ l'île de Soufre ) qui brûle perpétuellement. 

Le phénomène volcanique le plus mémorable au Japon 
eut lieu dans l'année 285 avant notre ère ; alors un immense 
écroulement forma y' dans une seule nuit , le grand lac nom- 
mé MiisoU'Oumi ou Bwa-rto-oumi ,^ situé sur la province 
d'Oomi , de la grande ile de Nifon , et auquel nos cartes 
donnent le nom de lac d^Oïtz. Dans le même moment que 
s'effectua cet écroulement , la p\u% haute montagne du Ja- 
pon , le Feuzi^no-yama , dans la province de Sourouga , 
s'éleva du sein de la terre. Du fond du lac Mitzou-oumi sor- 
tit , dans l'année 82 avant J.-G. , la grande tle de Tsikou 
bo sima ,' qui existe encore. 

Le FousUno-yama est une énorme pyramide couverte de 
neiges perpétuelles , située dans la province de Sourouga ^ à 
la frontière de celle de Kaï : c'est le volcan le plus con- 
sidérable et un des plus actifs du Japon. 'En 799, il fit une 
éruption qui dura depuis le 14*' jour dii 3* mois jusqu'au 
18" du 4* ' elle fut épouvantable , les cendres couvrirent 
tout le pied de la montagne , et les courans d'eau du voi- 
sinage prirent une couleur rouge.- D'autres grandes érup- 
tions eurent lieu en 800, 863, et 864. La i". se fit sans trem- 
blement de terre/ les deux autres en furent précédées. En 
1707, dans la nuit du 23®. jour dé la 11®. lune , nouvelle 
éruption plus terrible; le volcan lança des cendres à 10 
lieues au S., jusqu'au pont de Rasou-bats , près d'Okabe', 
dans la province de Sourouga. Le lendemain l'éruption s'a- 
paisa/ mais elle se renouvela avec plus de violence le 25 et 



a8 Géologie. 

\e%6^.^\ l'endi'oit où réruptîon airak eu lieu , on -vit s'ôuviir 
UB large abîme à cèté duquel s'éieya une petite montagne 
à laquelle on â donné le nùca de Fqh» ye ynma f pâroe 
sa formation eut Heu dans les années tipmiBées F'où ye^ 

Sur les confins i^pectifs des; provinces de J-etsiêen et de 
Kaga, est situe le volcan Sira yàmst (inootagne blaricbe) 
ou £^q5Î no 5£rât ^a/na ( mon^gne blancbe du pays de Ko^ 
si ) \ il est coiivçrt de neiges pea^pétueUes» Ses éruptions los 
plus mémorables .eurent lieu en. laS^ et |554; Oq l'appelle 
aussi le Mont-Blanc .de K^ga. 

U^ autre volcan très^ctif du Japon est le mQi,nt Ascuna- 
yaaia ou Asama-^nodake ^ situé au N.-E«. de la ville de 
Komoro f dans la province de Sinano ^ tine de celles du 
centre de la grande tle de Nifon , au-N.-E. de celles de 
Kaï et Mousasi. Il est très^élevé , brûle depuis le milieu jus- 
qu'à la cime y et jette une fumée très-^paîsse. Il vqiiiit du 
feu , des flammes et des pierres i lesdernièi^ sont poreuses 
et ressemblent à la pierre-ponce. Il couvre souvent tio^ute la. 
contrée voisine de ses cendres. Une de ses derntèi*es érup" 
tions est celle de i783« Elle fat précédée par un tremble^ 
ment de terre épouvantable ; jusqu'au i®' août la monta- 
gne ne cessa de vpmir du sable et des pierres , des gouffres 
s'ouvrirent de toutes parts / et la dévastation dura jusqu'au 
6 du même mois. L'eau des rivières , Yoko gava et Koa- 
jL*ou gava bouillonna : le cours du Yone gava ^ l'un des plus 
grands fleuves du Japon , fut intercepté , et l'eau bouillante 
inonda les campagnes. Un grand nombre de villages furent 
engloutis par la terre » ou brilles et couverts par la lave* Le 
noàibre âes personnes qui ont péri par ce désastre est impos-- 
sible à déterminer ; la dévastation fut incalculable. 

Dans la même province ^ il y a un lac spacieux noauné 
Sauva-no-mitsQu oumi, duquel découle la grande rivière 
Teuriou gava. Le lac est au N.-O. de la ville de Takar 
sima, et reçoit un grand nombre de sources cha^ides qui jajUU 
lissent de la terre dans ses environs. 

Dans la province de Yetsingo , située au N. de celle ^ 
Sinano , il y a près du village de Kourou-gava ^noura , un 
puits abondant de Naphte , que les habitans brûlent d.ans leur 
Jampes : il se trouve aussi , dans le district deGasivera ,.un 
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tetfraîa dont }e sol- pierreux cxbale. du gaz imfibiinnable , 
exacteaient comme dans plusienrs endroits de la. presqu'île 
d'Al>cheron». où est sitoée la ville de Bakou. Les habitans 
du voUms^ sc^«ervcot de ce gaz en etiGonçaiit oa tuyau dans 
la teiri!e i et l'alluxacot comme on flaisl^an. 

Le volcan. le plus septentrional daJa:poueitVFak^j^ama 
(mont birttlaiit).de. la pt^ovinoe àeJiouts ou Oosiou .• il est 
situé daofr la presqu'île JV.-E. » au S. du détroit de Sangar 
entre Tanah et Obata , et jette sans cesse des flaminçs. Lea 
hautes montagnes qui travei'sent la province de Moûts , et 
laaepaFe de celle de JOeê^a , ccoatiennent également pUisieui-s 
Yolqans. Si on les suit à travers le détroit^e Sangar, on re* 
tronve sur ia gi*ande Ile de leso plusteôrs montagnes qui jet-^ 
tent des flammes, de sorte qv'on peut suivre la chaîne Volca-< 
nique qui commence àFormosCy par les iles Kouriles, jus(ju'aii 
Kamtchatka , dont les volcans sont en activité perpétuelle: 
. Les six voV^os. do Japon , ainsi que les quatre moqtagnes 
desquelles soi-tent des sources chaudes ,- savoir t le Koien^ 
son o» YoUnadake dans le Boungo , le FokQuro sen dans 
le Dieva , le T^ite yama dans le letsioa et le Foko ne yama 
dans le Idson f renferment , selon les Japonais , les dix enfers 
du-pays. 

Les. monts jPott^ito yama et ^ra yama sont regardés 
comme \e% plus élevés du Japon. Outre ces deux montagnes y 
lesbaUtansde cette oontrée regai'dent les 7 suivantes comme 
la mi dake en pins hautes cimes de lenr pays. 

I. Le Fiai yama dans la province d'Ooni. 
. a. Le Fira-uo yama dans la même province, 

3. Ulfouki yama dans le Setsou. 

4« L'Atako yama dans le Yamasii^. 

5. Le Kin bou san dans le Yamatto. 

6. Sin bou san dans le Setsou. 

7. Le Katsoura kiyama dans le Yamatto. J. G. • 

l3. SUB L'iaUPTIOH LA PLUS RéCESTIi DU AwATSCBA CU fiOAITS- 

çHATKAipar le !)'• H. Mektehs [Zeitschf.jurmin, ,• n*» 8,p,557.) 

Le D*. Mertens , accompagne le capitaine Lutke dans un 
voyage. antour du globe et écrit de Saint-Péterpaulshafen en 
octobre \^!i& » la notice suivante. 
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Le 27 jaillet ( vieux style ) , en 1827 , il y eut un tremble- 
ment de terre , et une éruption dé cendres suivie de pluie 
qui couvrit le pays de boue. La mer s'était 'i*elirée et ie 
fleuve Awatscha était tellement bourbeux que les poisson» 
ne pouvaient s'y remuer. Le 28 ^ il sortit de la cime une 
coulée- .qui continua à marcher pendant 8 jours. Six semai- 
nes après , l'aiiteur a visité le pic. Il décrit son ascension. Le 
pic £ai*azkaja s'élève à 11,4^6 p. , l'Awatschinskaja à' 9600 
p. y et plus bas , vers lamer^ est le Koselikaja. L eau descendue 
du 2*". pic avait rompue une chaîne de hauteurs qui^ existait 
à. son pied , et avait foDmé. un. lit de 2 verstes^ largeur. 
Plus haut il aperçut des abîmes rempli d'eau bourbeuse , et 
le sol lui parut creux. Les blocs de roches ampbiboliques aug- 
mentèrent. Des vapeurs sulfureuses chaudes, sortaient de 
toutes parts , et une quantité ' de petits cônes fumans de i 
à 12 pd. de hauteurs s'élevaient entre les rochers épars^ C'est 
une seconde plaine de J(^ul(o. A une élévation plus, grande « 
il observa beaucoup de crevasses et de canaux; et' entendit 
un bruit souterrain. Ils arrivèrent ainsi à une place où une 
crevasse énorme a permis de voir du . dehors , pendant 8 
jours , la colonne de feu s'élevant et sortant .de la cime , 
mab dans cette localité il n'a pas remarqué de laves.. Il a fait 
une 2' ascension au printemps, et il est parvenu à 8000 p. c'est- 
à-dire à 4 ou 5oo pd. du cratère qu'il n'a pu atteindre ^k cause 
des précipices et des fumées sulfureuses fort épaisses. M. Por- 
tels , minéralogiste de l'expédition , a recueilli toutes les va- 
riétés de ces roches dioritiques , depuis^ la compacité totale 
jusqu'à la légèreté de la ponce. Il a compté 12 lits desséchés 
de torrens sur le flanc de la montagne , et il ct*oit que le pic 
n'a éprouvé que cette éruption. Leur point, de départ était le 
port Saint' Pierre et Paul. 

i4* Notes géologiques , par M. Jamesoit. {Edinb, new.phil» 

Joum,} i83o. ) 

Le mémoire est divisé en 3 paities : la i^'^est une visite aux 
mines de Graphite du Glen Farrer, dans le comté d'Inver- 
ness. Le grès et l'agglomérat rouge. bordent la route .d'Inver- 
ness à Beauly, jusqu'à ce qu'on arrive au goeis^'gris et rouge 
à grands filons de granité grossier rouge. Le gneis gi*enatifère 
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à sei^pentme occupe ensoite le pays jusqu'à Beauiy. Aux chu* 
tes deKihuorack il y a les agglomérats du grès rouge à frag- 
meus plus ou moins angulaires et arrondis, de qnarz, de 
quarzitô , de gneis et de granité. Au-dessus de cette chute 
•dominent le gneis et le quarsite à filons granitiques. Il y a un 
bel exemple de ces dei*niers visi-à-vis de Struey, le gneis y 
court du N. -E.' au "S. - O. et incline fortement au sud. La 
vallëe de-Glen-Farrer est principalement composée de gneis 
ondulé ou plissé et passant souvent an micaschiste. Il contient 
des grenats , des filons couchés et des bancs de granité. Il 
ya çà et là du quarzite. Le grarphite forme des nids dans le 
gneis qui court au N:-E. et incline à TO. Le i<" banc a 3 pi. 
de large ; le minéral est amorphe et mélangé quelquefois de 
gneis ou de feldspath et inémede grenat. Le 2^. et le 3*. banc 
ont I pi. de puissance ; il y en a ensuite de plus petits nids. 
Il a le même gisement en Esp'agne et on sait qu'il existe encore 
dans les roches houillères et trappéennes de TÉcosse à New^ 
cumnock et Stair. De la mine à la chute de Xilmorack la 
vallée offre 5 retrécissemens. 

La 3«. partie est une couine depuis Aberdeen à Gastléton of 
Braemar, et delà à Spittal of Grlen Shee et à Blair-Gowrie. 
Autour d' Aberdeen Fauteur trouve des i*oches primaires nep- 
tuniennes et plutoniques , les i'*'. sont des variétés de roches 
granitoïdes subordonnées au gneis, des gneis, des micaschis- 
tes, des amphibolites en partie schisteuses , des- gneis amphi- 
boliques , etc. Les secondes sont du granité ou du porphyre 
granitique. Il y a de plus des dolérites et des agglomérats 
arénacés: Les roches plutoniques ont produit dans les roches 
schbteuses des contourhemens , des brisures et àts redresse- 
mens. L'agglomérât se trouve sur le ^neis au vieux pont sur 
le Don, et il renferme , dans une pâte de sable quarzeux , de 
mica et de feldspath^ des cailloux de granité ,. de gneis , de 
micaschiste , de porphyre , d'amphiboltte et de quarzite. La 
dolértte est en filons dans, le sol primaire. Depuis Aberdeen à 
Braemar le gneis et le granité s'étendent jusqu'à. Banchory- 
Ternan;, le long duDee, dont les bords sont couverts d'aliuvion. 
Au pont , à I mil avant Rincardine, O'neil , il y a un filon de 
6'à 20 pi., composé de porphyra rouge dans le gneis. Delà à 
Gharlétonla route passe sur les alluvions et le gneis, et les 
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I'*'. n offrent cpe des «tébris de gneis , . d« gratiHe » de per.4- 
phyi^e , de diorite à pyrites et isertoe » et d'â«pl!ttboKt«^ Le 
graDÎte poi^pliynque commence à dimûduei* qu'à la 87* borne 
miliaii*e » depuis -Abei'deen , etoootinue jusqu'à Bridge of TaU 
locU. Il y a des» blocs isolés pixHluitA pai^ lu décomposition des 
parties teDdi*es. Le défilé , appelé Pass of BalUter, est formé 
pai* un gratiite grosskr roage et tabulaire, Â Pananicb > pt^ès 
de Baltaler» il y a une eau ferrugineuse^ On n'a s«r les eaux 
minérales de TÉcosae que l'analyse de celle dé Dunblaiàe > par 
le D**. Murray. Â Bridge of Gairdmi ily a des coucher 4e gneb 
micaoë , de quârzite et d'ampbiboUte à filons ipiiqitique^, et 
près dela.il y a une jonction. du graqiCe avf^, J^s opuebes 
schisteuses. Delà, parAbergeldy à&atbie^ 41 y a di|giNHtit0» 
de là sienite » du diorite, de l'^imphibolitje , en^ partie ^bis^ 
teuse; des gneis micacés ou at^pbiboUques et du quar^ito à 
feldspatb disséminé* Le granité de &athie s'étéiid yera Lock^ 
nar&3i% Près de ^église de Crathie » il y ^ d^^^iéaites ^t diSs 
ainphibolites , et la.siéoite çpntientrde^-a'nas^ (^n^emppicam 
amphiboliques. A Monaltrie il y a des fitons de fluoré^ d^UQS 
te granité. En^deçàde^ l'auberge In ver il y auDQ asspeiâtion 
de qoarûte, de gneis , d^ampbiboilite , d^ o^leaii^e grenu et de 
gi'anite. Plus loin > une grande «masse granitique appitfait et 
court parallèlement à celle de Lod[i-na*Gtar, J^nsiiite viennent 
des couches de.quai'ftite » de gneis , de mioaschiste , d'ampU-^ 
bolite, de granité et de calcaîrei qui foraient le iÂeinsbea(i et 
d'autrea montagnes. A côté de l'auberge de Glunieou de Gtua-^ 
nadhwater ou voit du granité avec peu de mica , formait un 
banc de quelques pieds à plusieurs verger de p^i^ance et 
reposant sur des couches de gneis, d^ampbibolite en paii*tîe 
schisteuse ût de quamte. Ces dernières recouvrent et alternent 
avec du calcaire grenu à pointions cooteinporaioes d'ampbtbo-» 
lite schisteuse.. Il y a des nids et des filons granitiques» X«e 
mont J^nshead est enti^e Castletpn, ^%\e popt^ur leJDee pi'ès 
d'Inveivauld. Le gneis et les amphibolites sept travei*sé$ dd 
filons granitiques» La base de la montagne présente d^ altl^r - 
nats de granité et de quat^. Sn descendant ver^ i'a^berge d«' 
Castleton on Yoit dis» alternatives di^s mêmes roches avec du 
gneis et du calcaii^* Lequar^te^s'y mélange de feldspath et 
liffie des petits filons contia^poi a^ns de leld^p^tb; fougjs e( éà 
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TinAitev Cette dernière rbche se mêle avec le quarztte , de 
ièra à fendre difficile la définitibn de la nature de la ro* 
^' a des portions de gneis dans le granité et pice versa* 
'^st en bancs de plusieurs pieds d'épaisseur. L'auteûv 
^ursion au mont Loch*na-Gar ; on y cherche d^s 
ryls et du cristal de roche f dans les alluvioiis . 
. pied, des plus hautes cimes granitiques. On peot 
.tour du lac appelé Lake of the Précipice, lesdif* 
livisions natui*elles du granité \ les émanations' gazeu-'f 
Â'rraines, et en pai^ticnlier de Tacide carbonique^ aident 
oti de Teau et de Tairdans ^a décomposition des roches: 
-a au montMuckle-Gairn*Taggert, il n'y a que du granité ^ 
^ivi ensuite d'amphiboUtes à filons granitiques : c'est peut- 
être la continuation des roches du pied du mont Lionsheàd; 
Bans la vallée GienCallader, on retrouve des acci4ens anàlo^ 
gués à- ceux du Glèn Filt,. Il y a une succession d'amphibolifè 
schisteuse ou' micacée , 'de micaschiste et de gneis à bancs 
apparens de granité, quelquefois de plusieurs loo pieds d'épais^ 
seur. De ces bancs il part des filons granitiques qui se prolon- 
gent dans les couches. D'autres fi>is des filons Semblables; séparés 
et ondulés, traversent l'amphibolite schisteuse. Dans quelques 
filons une portion était granitique et Tauti^ quai*zeuâe. Il y a 
un peu de marne coquillière récente sur le bord du lac Loclv- 
Callader; ce dépôt n'est pas si élevé que , celui de Ben^-i-Gioe 
dans le Glen-Tilt. Il y en a aussi à Inchpory^dansleGlen^Aveq, 
à une grande hauteur. Le long du Glunie-Water, en allaiit 
vers Gastieton , on voit des micaschistes , du quai*zite ', du gnisis 
et de Tamphibolite en partie schisteuse, et au milieu de ces 
roches des filons de granité et de porphyre de quelques pieds 
à plusieurs verges de puissance. Le gneis contient quelquefois 
des fragmens angulaires d'une autre variété de la • roehe. Il eti 
donne une figure, ainsi que celle d'un rocher de gneis offrant en 
même temps des filons horizontaux , verticaux et inclinés , ^ie 
3 manières différentes. Entre Gastieton et Mar-Lodge- abonde 
le quarzite souvent micacé et passant au micaschiste , à grains 
feldspathiques, et approchant du gneis. La dii*ection des r4x:hes, 
comme dans le mont Lionsheàd, le Grlen^Gallader, etisur le 
Glunie-Water, est du N.*£. au Sl-0.., et l'inclinaison est de 
45^ au plub au S.-£w. Il y a des fîloustde granité et de porphyre. 
B. Tome XXV. — Avril i83i. 3 
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La caaeade de Ijiid oo do Dee est estonréc de tnicasGfaiiUf« 
De là , à Irarerf les monts Gainigom à Rothicnirciiiift , oo 
trouve det quarates» de» micaftchistes et des gaek , avec des 
filons de porphyre et do granité. Vers Rothieniafchas, le gneîs 
eonmence à «kuniner, et s'étend vers Ayîemore En allant à 
Ben^a-Bnird, oola m o nt a gn e de la Table, on passe le pont snr 
leQuoich, oàil y a desgneisetdoquanîteencbneheshoriton- 
tales.Delà, jusqu'àia ha$t de iaoumti^e» iln'y aqœ dngneîs 
passant soaveot au quarxite. L'indinaison, d'abord faible des 
couches. y augidente eonsidérablement dans le voînnage dm 
granité de la montagne. Elle y est au N.«0. ou contre 
le centre de réminence, tandis qa'ailleurs, dans ce district , 
elle est au S.-E , la direction est toujours la même. 11 rend 
eompte des inondations arrivées les 3 , 4 ^ ^7 ^onk , et il pa* 
velt qu'il est sorti des montagnes des déluges d'eau comme an 
mont Muckie Glashauld à 9 milles au M.-O. d-lnvercauld. Il 
donne un extrait du récit de l'inondation en 1839. ( Account 
of the great iloods of 1829 )• Du torrent de Qooicb allant à 
Invercald , lie gneis alternant avec du quanite et inclinant au 
M »*0» » est la roebe dominante ; et de là à Gastleten , la même 
roche office des filons de porphyre. 

La 3«. partie est la route de Castleton i Perth. Ba f' lien 
à Blûr-Gowrie , le gneis et les autres roches schisteuses bon- 
dent la route , et présentent aussi des filons porphyriques on 
granitiques. A GoatsCraig, il y en a un de 4o pieds d'épaisseur. 
Près de Kewbigging dominent le quarate à pyrites, i'aoïj^ibo^ 
Ute en partie schisteuse ou porphyrique. La f . roche 
micaschiste est la plus abondante. li y a des bancs de 
calcaire grenu grisâtre. Toutes ces roches sont traversées de 
fiions de porphyi'C) au contact duquel le wicaschtste est notrâ^- 
tre et altéré. Avant d'arriver à la séparation des eanxdes comtés 
d'Aberdeen et de Perth, on remai*que plusieurs eouches dé 
calcaire grenu avec du micaschiste , du schiste ehloriteux et 
des amphibolites à filons de porphyre. En descendant dans la 
vallée de Glen-Beg , on trouve le micaschiste , courant du â.- 
O. au N.-E., et au pied de la descente de grands bancs de 
de porphre et de marbre. Après Tombey, auberge de Spittal 
of Glen-Shee , le micaschiste offre des couches de schiste chlo- 
nteus , d'amphiboUte schisteuse et de calcaire grenu. (Strali» 



Ardie ) Lé'lschîstie àrgÙeUx àùccèdè au mtcaschtste, et, avec la 
même directioti que lui , H ibdlAe an N. S0U5 î5 à 4d*. Au 
pOTît deCâley il y à des couchée presque horisontalès de grès 
et d'aggtetoeral i-ouge , reposant suv fë schiste pre'cédent , 
incliné au S. sous 76". Le poudingue contieht des frâgraeni, 
de porphyre , ePdmydkloïde , de quarti , dé micaschiste , dé 
Sthiste argileux et d^atnphibolite. Les débrîs sont quelqaefdSâ 
très-gros, et ceux d'amygdaloïde atteignent même une longueut* 
de quelques pieds. Ail contact du schiste et du grès il y a dan^ 
le I*». des fentes remplies de grès. Ces rbchês s'étendent â 
Blftir-Go^rrié , et on «n voit de belles coupée le long de l'Ardlé. 
Les couches inclinent au S»-0. et courent duN.-E. an S.-O. 
A Craighall l'agglomérat est traversé de nids et de filons 
d'àmygdalM'de , et f é^ C£^rlloâx porphyriques y dominent cbmme 
à Biah'-GoYhrtè. En allant k Forneth on passé sur les bords de 
plusieurs îàc^ à dTepôts de marne coqùiNière. Le grès rouge y 
domine. Au S. de Fornetfc îl\y a du calcaire à Grt>urdie, qui , 
près du tràp, se mêle avec lui et devient lamelleut , de coin- 
pacte qu'if est ailleurs. LeCraîg of Clanie est un gros majoielbn 
deTrap, en partie porphyrtque et dé 600 pi. de haîit. Ils'élèvé 
hoi-sdùgrèsencolotine oU filon. Al'ôCiest'dé cette masse, dans 
le domainédeDelvihjil y à dans^le grès rouge un calcaire brèche 
sembl^bie à célûiqui est aà fond du bassin houîller de Mid-Lo- 
tiiion. De là à Ctaig of Stenton, sur le Tay, il n*y a que du 
^rès i-ougé et des agglomérats. LemontCraig bf Stenton est 
aussi une butte plu tonique , semblable à la précédente. Il y a 
près de là des couches d'agglomérats porphyriques. A GillyT 
burnll y à du grès gris horizontal. A Linn of Campsie il y a 
un &Lon de grunstein basaltique , courant de TE. à rO.,de i4 
pi. d'épaisseur, et dans le' grès rouge. Il est coupé par un au- 
tre fih>n sehiblable , plus récent. A Thistlé Bridge la Tay est 
arrêté par un troisième filon de grunstein dans le même grès 
rouge, à lits de mavné rouge , tacheté de verd ef de gris. De là 
!e grès s'étend à Peith, eh offrant encore Beaucoup de filons 
Wappéeris. A. B. 

i5. IfotES oéoLooiQUBs: ( ^Bditih. riew. phUos. /ouM. ; 

octob. i83o , p. 375-38!2r. } 
Où y parfe des torrens d'eau sorti du Mont-Idienne 

3. 



36 Géologie. 

à Java , du Rio -Yinagre , au pîed du volcan Puraci , en €à- 
lombie; de la fontaine Genêt, près de Beaune ( Cà%e-d'Or) , 
de celle du Frais-Puits , près de Yesoul ; de celle de Fon- 
tainé-'Konde , près de Pontarlier ; des puits de Brème , au N, 
de Dormans et d'une source près de Gleit)n, Toutes ces der- 
nières fontaines du Doubs et de la Haute-Saône donnent 
quelquefois une énorme quantité d'eau. M. Fournet a ob- 
servé près de Pongibaud» en Auvergne, des dégagement 
considérables d'acide carbonique dans les mines. ' La tempé- 
rature de ces mines est très-grande , le gaz «oiTode les 
rochers et ne. laisse intact que le quarts , le baryte , la ser- 
pentine, le talc et la galène. 

Dans les carrières de grès d'Edimbourg les troncs fossilçs 
sont dans toutes sortes de positions , donc ils n'ont pas vé- 
gété dans ces lieux; car, pour cela, il faut que les racines 
soient dans une roche différenteque celle du tronc. ' 

Le silex pyromaque est rare en Ecosse ; près de Peterhead 
on trouve des silex » de la craie , qui sont sur un sol pri^ 
maii'e. Il est possible qu'il* y ait quelque dépôt secopdaire 
dans des cavités primaires. Il y a de ces silex près Ëlgin , 
à Stotfield. Près de Banff, d'après M. Christie, il y a, à 
Blackpots, sur la côte, un banc puissant d'argile à fossiles, 
ressemblant à ceux du lias. Cette couche s'étend de la ser- 
pentine de Portosy jusqu'à Troupsui', 20 milles de pays. 
On la revoit à Cairnhill , près de Marnoch, à i5 milles S. 
de Blackpots , mais sans fossiles. 

16. NoTES^ DE GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. {Edihb,,J, of Sc, S 

avnl i83o, p. 261.) 

' I. Il n'y a pas long-temps que l'exploitation annuelle de l'or 
ne s'élevait , en Russie , qu'à 4o pud. ou 6,000 livres. Le 
22 juiû .1829 on a trouvé le premier diamant en Russie > sur 
la côte occidentale deJ'Oural, dans le lavage d'or de Biszer. 
M. Engelhardt avait soupçonné leur présence, d'après la 
i'eè^eml>lance du sable aurifère de Koushra avec celui qui 
renferme le diamant au Brésil. Il est platinifere et aussi 
mêlé de galets» 4e fer hydiratéet de -jaspe. Ces sables occu*- 
pent aSo verstes carrés couverts de bois. En 1821 , le conseil 
des mines de P'étersbourg qrdonna des recherches à ce sujet. 
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C'est ce qui fit trouver, en 1829 , un dép6t auriière, très- 
riche , Au directeur des mines de Bogaszlowsky. Le comte 
Polier, excité par M. de Hdmboldt, rechercha en vain le 
diamant sur la côte E. de l'Oui*al ; mais ses gens en ont dé- 
couvert sur le revew opposé. 

Dans plusieurs parties du Tongkin , et surtout dans la 
province du Xu-Than , il y a des cavernes à stalactites -, et 
quelquefois très-vastes. Une d'elles traverse une montagne, 
et a un quart de lieue de longuet son fond est occupé par un 
cours d^eau de 6 à 8 pieds de profondeur. Près de là est une 
autre caverne fort curieuse. Dans le canton du Grand-Désert, 
à 10 lieues de là , il y a une immense caverne. ( Ployez Exposé 
Statistique du Tongkin , par de la Bissache'^e. ) M. Walters 
a visité, en décembre 1828, la caverne de Boobon , dan« 
FIndostan , et il la décrît. Elle est près de Sylhet , dans des 
montagnes calcaires. 

II. D'après M. Pentland, laKmite inférieure des neiges éter- 
nelles, dans la Cordillière orientahe du Haut-Pérou, est ra« 
rement au-dessus de 5,207 niètres , tandis qu'aux Andes de 
Quito elle est de 4>8o3 mètres. 

Le :26 juin , à 5 heures 57' du matin, on a senti, dan& plu- 
sieurs endroits de la Styrie^ et notamment à Gratz et à 
Bruck , un tremblement de terre assez fort. Deux secousses 
se sont suivies promptement, et se dirigèrent du S.-E. au 
N.-O. , et ont occasioné un mouvement d'ondulation quia 
duré plus d'nbe seconde. 

L'océan Pacifique, à la marée basse, est de 6^5 1 pieds plus 
bas que- l'océan Atlantique. A la marée hapte , qui arrive à 
à peu près au même instant des deux côtés de*' l'isthme , 
l'océan Pacifique s'élève dc' 1,061 pieds, et l'océan Atlan- 
tique de o,58 de pied au-dessus de leur niveau respcétif , 
ce qui donne au premier une élévation de i ,355 pieds. Le 
lac d'Ourmiah , près Khousrouchach et 18 milles de Me- 
sagha, en Arménie, a une eau salée et à odeur sulfi^reuse. 
Il n'y a, .pas de poissoù , ni aucune créature vivante dans 
cette étendue d'eau de 3oo milles. ( Nouv. Ann, des Voya-^ 
ges^ octob. i83a, pàg. 116, 117, 119 et i25.) 

17. Sqci£T£ GioLockiQU£ DB France. Séauce du m Juin x83q» 
M» Dufi*énoy lit des fragmens d'un Mémoire întitulé ^ 
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Des caractères particuliers que présente le terrain d$ 
er^ie dans le sud de la France,, et prinçipalemeul surfes^ 
pienie^ des Pyrénées. Les concluslous de l'auteur* sont le^ 
suivantes: 

Le terrain de craie parait avoir occupé» l( ^qç certaine 
p^riod^ 4e la formation de notre globe , un bassin d'une 
^tend^e considérable , entre TOcéan et la Méditerranée. Au 
nord, ce bassin était séparé , comme il l'est encore aujour-i 
dliui, du bassin crayeux du nord de (a France, par les mon- 
tagnes anciennes 4u Limousin et de la Yei^dée , sur les Qanca 
desquelles ce dépôt de craie ^ de mémç que le calcaire juras-» 
sique qu'il recouvre,, se trouve encore aujourd'hui en cou^ 
chçs horitontales. .Au midi v au contraire , la grande incU-* 
maison des coyches secondaii^s qui s'appuient sur les Pyrén 
néiçs.y fait présumer que cette cbaine a été soulevée après le 
dépôt du terrain de craie ; par suite de ce soulèvemeut , .les> 
couches secondaires pot été pliées , çt il s'est formé un bassin- 
aJiqn^é e^tre la chaîne, des Pyrénées et les montagnes du 
cfiiVtre de la France. Des terrains- tertiaires se sont déposéa 
plus tard dans le bassin dont nous venons de parler. Ils ob| 
i:ecX>u,vej(i; en partie le terrain de craie et l'ont séparé en devLj, 
bapdes ; cellç du nord , ainsi qu'on l'a dit , n'a pas ch^M^ 
d^ positiop ; Pautre , fortement redressée, court parallèkef 
went aux Vy renées. Outre le relèvement dont nous venons 
dq parler, la stratification 4u terrain de craie des Pyi^ées 
est loin d'être régulière ; en effet , dans un espace très-cour|* 
pn' voit quelquefois les couches plonger dans des directions 
t:rèS''vaMées ; cette irrégularité ; qui ne peut s'expliquer, par 
la fori^iation de la chainç, est ei;i rapport avec la pj.'ésence di^ 
nombreuses masses de porphyre amphibolique ( ophite d^ 
Pala^ssou ) , répandues le long du terrain cle craie j c'est ^ 
Tappaintion de cçs porphyres , analogues aux serpentines ^et 
avx vs^;'iQlites, et piçut-etre plus modernes que les terrains 
tcrtiaives , que nous attribuons Le« révolutions locales^ q«iii 
çnt( modi^é ^Q' partie la stratification du terrain qi^i no9> 
occupe. 

La bande sept;^toUnonale de craie, celle qui* s'appuie si^v Iç 
Versant méridional des montagnes anciennes du centre de la 
Frâttcé, porte des caractères incontestables du terraiiï au- 
MQ^ ^j^Vs l^rajp^iLo^. Sa position géologique ebt mile 
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propre tu terra&ft deoraie ; eo «ffet, elle sépare, depuis An- 
goi^me jusqu'à Rochefort» sur le» couches les plus ma* 
dei*D0s,des iornaatioDS jurassiques « et elle est recouTerté 
par le terrain tertiaire du hassiu de Bordeaut. 

La successîoo des roches qui composent cette bande oon-' 
firme oe rapprochement ; elle présente , comme le terrain 
de craie dn Not^, deux étages. L'inférieur est composé de 
grès siliceux, tantôt peu adhérent et ferrugineux, tantôt 
solide et à luisant calcaire. Ce derniei* contient une grande 
<|iiantité de points verts, et est, en tout semblable au gtis 
vert et à [a eraie chknritée de Honâeiii^^ L'étage* supérieur est 
composé de couches calcaires ; cette tache présente souvent 
iMie grande difierence dans la teinture , quelquefois tendre et 
Iriablu, comme ia eraie des environs de Paris, elle est quelque- 
fois' dure et evistailioe ( à A ngouléme , par exemple. ) Du reste, 
les oaractèit» des cakairea de la eraie varient suivant Fetf 
localités, el suivant la position des eoaeiies , relativen>ent à 
tout le terrain. A rextrémité ouest du bassin, les couches 
qui recouvrent immédiatemeiit ie grè» vert , sont sur nn< 
grande longiteur ( depuis les. environs de R^hefbrt jnsqu^à 
Cialiors ) ^ comm&graEMdairet ; e'est<à-(Hre , elles sont compo- 
aéea de petites particule» an*ondies, eA partie spatiîques, 
Féiinîea par un eimeat «Iristallm* Bes couche» plus éù nHHttê 
marneuses ) aoatogues à la craie tufface de la Touraine, suc- 
cèdent au calcaîre granulaire. J>ani quelques eas, les parties 
aopérienres» présentent des calcaires presque satecai^i?des et 
det ealcaires compactes. A.rextrcQiité est ( aii bonrg Saint^ 
Andéal, par exemrple) oe tervaâa contient des couches de 
cakaire compacte esquilleux , et des- couchas ooKliques*. 

Pavmi les fossilies nombreux qui existent dans la ban^de 
dont nouft résumons dans ce moment les priocrpaui cal»ac^ 
tèresy la plupart lui sont commuas «vec le terrain de craie 
du. bassin du Noi^d. Ils servent coocurrem^M^nt , a^^ec sa po- 
sUion géologique, à Tàssimiler à cette iormation. D'astres, 
tels que les sphéi*uUtes» , les hippuntes , l^s ichtbyosareoir-' 
te», etc.., sont particaUers an bassin de craie du Midi quelques^ 
tttis»,. enfin, comme les mélonies , ksmitliolites, les nummu- 
htes ,. etc. , étaient regardés jusqu'ici- comme escbisif» auii 
tenrains tei'tiaires. 
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.. .ï|an$ l'espace occupé par oe terrain il existe plusieurs mas- 
ses gypseiises considérables ( à Cognac^ à Saint-Froult , etc.), 
qui nous paraissent devoir être associées à ce terrain. La 
position géologique de la bande méridionale du bassin de 
craie du midi de la France , sans être aussi caractéi^sjtique 
que celle de la craie de la Saintonge et du Périgord , montre 
cependant qu'elle, appartient aux formations secondaires su^ 
péneures ;.en effet, la craie des Pyrénées, au lieu de reposer 
sur les dernières assises du calcaire jurassique, en recouvre 
immédiatement Tétage Inférieur, et les terrains tertiaires 
a'^ppuient dessus horizontalement ou en stratification discor-r 
4ante^ 

Cette partie du bassin de ^ craie du Midi contient exacte-» 
ment, les mêmes fossiles que nous venons de signaler dans la 
craie 4e son çxtrémité nord; c'est-à-dire x|ue, outre des cOi- 
quilles caractéristiques du terrain de craie , on trouve des 
^s^s\les pa^*ticuliei^s à cette partie de la France ( des sphéru- 
lites , hippurites , etc. ) , et plusieurs fossiles des terrains 
ter1;iaires (les nummulites^ milliolites^ mélonites, etc.), y sont 
^oiiyent très-abondâ.ns. Les bouleversemens nombreux que 
cette partie du terrain de craie, a éprouvés , rend assea^ diiE- 
cile l'étude de la succession des couches. Cependant on 7 
pbserve généralement l'ordre suivant. Des couches d'un cal- 
caire cristallin , quelquefois sacearoïde , contenant des dieé* 
ra^es, des hippurites et plusieurs fossiles appartenant évi- 
demment au système de la craie, foi*man^ la base de tout ce 
terrain. Des couches marneuses, pfus ou moins colorées, 
alternant avec des calcaires solides , viennent ensuite. Ce sont 
ces contrées qui contiennent principalement les grisphées. 
X)es grès, de nature très-variable, ayant tantôt l'apparence 
d'nne. grauwac)^^ ancienne, tantôt schisteux minacés, à la 
manière des grès houillers , tantôt enfin, comme à Saint- 
Mârthory, identiques avec le grès vei*t et le grès ferrugineux. 
Ces grès sont souvent associés avec, des liquides; (près de 
Layellanct, de JSelIesta, etc., ce .combtistiblé existe avec 
quçlqu'abondance). Des calcaires existent à la partie supé^ 
rieure de cette formation ; ils. alternent. quelquefois avec le 
grès, le plus or^linairement ils forment des csjlins entiers. 
Les caractères extérieurs de ces calcaires varient beaucoup.. 
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ils possèdent presque toujours une dureté et une compacité 
qui ne sont pas habituels aux calcaires du terrain de craie. 
Ils sont fréquemment traversés de petits filons spatiqpes , à. la 
manière du calcaire alpin ; ce qui Ta fait réunir constamment 
à cette formation. 

Ces calcaires contiennent comme le grhs , mais moins sou- 
vent que cette roche , des couches de lignite ( à Pereiiles, près 
de fiellesta ) ; on voit aussi de la dolomie , du soufre et du bi'- 
tume (à St.-fioès, près Orthez) , et du gypse à Salies. 

Il sort de ce terrain de nombreuses sources salées ; elles 
sont surtout abondantes à une petite distance d'Orthez. La 
masse de sel de Cordoue paraît enclavée dans ce terrain. 
L'inclinaison des masses de sel nous porte à croire ^ ou que 
cette rodhe est contemporaine au terrain, ou qu'elle y a 
été introduite long^temps après sa formation. 

Le teiraio de craie des Pyrénées forme en général une suite 
de collines peu élevées , séparées en partie de la chaîne prin- 
cipale par des vallées longitudinales. Quelquefois cependant 
ce teiTain s'élève à de grandes hauteurs , par suite de redres- 
semens considérables. Le mont Perdu est l'exemple le plus 
frappant de ces redressemens : il est compact et calcaire, noir, 
en partie bitumeux , de gi*ès calcaire et de calcaire compacte 
à. appai^ence jurassique; il repose sur des alternats de grès, 
, de schiste et de calcaire coquilfeux qui foiment les escat*pe- 
mens du cirque de Gcavarnie. M. Dufrénoy termine ce résumé 
par rénumération des difierens fossiles qu'il a recueillis dans 
les ten^ains dont ce mémoire fait l'objet. Parmi ces fossiles , 
qui.. s'élèvent à plus de deux cents espèces différentes, une 
grande partie sont caractéristiques de la craie du nord de 
l'Europe ; les autres , au nombre de quarante environ , n'ont 
jusqu'ici été trouvés que dans les terrains tertiaii^es , et étaient 
regardés comme essentiçU à ceà terrains. Le mélange de ces 
derniei*s fossiles avec ceux du système de la craie constitue 
une anomalie qui pourrait conduire à penser que cç terrain 
doit être plutôt comparé aux terrains tertiaires qu'aux terrains 
de craie; mais, dans cette supposition, l'anomalie serait en^ 
core plus grande , puisque la position géologique est d'accord 
avec la nature du plus grand nombre des fossiles, au reste , 
ces fossiles anormaux , quoique répandus dans toute la hau- 
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leur du système de la orale , sont beaucoup plus abo&daoa 
dans les couches supérieures que daus les couches inférieures^ 
et semblent former une dernière assise de cette formatioQ. » 
•~^4''- séance, i^ juillet iS3o. M. Constant Prévost Ut des 
considérations sur la valeur que les géologues modernes atta•^ 
cbent à diverses expressions fréquemment employées pai* eux , 
telles^ par exemple, que : époque ancienne et époque actuelle^ 
époqae anti-diluvienne et post-diluvienne, époque anti-?his- 
torique.et historique^ période, saturnienne et péiîodejovienne^ 
Bien » selon lut , nfi s'oppose plus aux progrès des sdences que 
l'emploi, comme termes techniques , d'expressions qui ^ ayant 
un sens bien déterminé et bien clair dans le langage ordinaîrer 
sont appliquées à des idées qui n'ont rien d'arrêté et de pvé* 
ds, 11- se demande ce qu'il faut entendis par epofue an- 
cienne \ époque actuelle ? 11 arrive à cette conclusion que ces 
expi*essions peuvent indiquer, en géologie comme en bistotFe » 
des termes extrêmes qui se lient insensiblement, mais nnlle^ 
ment deux classes de phénomènes. L'époque anté et post- 
diluvienne n'indique qu'un temps avant ou après un événe- 
ment qui, pour tes géologues , n'a lien de précis, puisque les 
faits géologiques ne peuvent porter avec eux des caractères 
physiques de ces deux époques. Les périodes satumiemie et 
j,ovienne de M. Brongniart seraient deux périodes successives^ 
mais pour chaque point du globe , et non deux périodes flans 
le temps : ces distinctions lui paraissent nuisibles, en tant 
qu'elles loudraient signiEer un changement dans les efietsel 
dans les causes générales. Les causes qui agissent sur le sol 
découvert et ks effets qui en résultent sont difierens de<:eu)B 
qui ont Ideu sous les eaux :. il y a donc eu et il y f encore 
des phénomènes terrestres et des phénomènes neptuniens» 
Mais la Continuité existe entre répoc![ue ancienne et 1 epotfis^ 
actuelle, comme entre l'antiquité et les temps modernea. Seu« 
kîment des msodifîcations locales ont pu» avoir lieu , les mêmes 
causes oot agi sur une échelle moins grande peut^re, ou 
avec des. causes secondaires a>tténnantes et modifiant]».; omms 
la nature des choses n'a pas changé pout* cela,, l'oi*di;& de Fil- 
niv«rs n'a pas été intqrromipu. Qu j'ai vaison , dît en termi^ 
nant M Prévost , et alors il lka:t étudier les phcno j;ènes 
actuels avant d'ej^pliquer les anciens. Si , au cooitraife , il est 
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(Wnontré <)iie les pbënomènes géologiques appartiennent à 
tfn ordre de ckoses toiit différent de Tordre aeluel , alors it 
sera hiutiie pour le géologue d'étudier les f^énoniènes ac- 
tuels ; c'est à leur imagination qu'ils devront en appeler pour 
expliquer la formation du sol sur lequel ils marchent, et 
poar rendre compte des révolutions de sa surface. 

M. Desiioyers annonce avoir trouvé des cyclades dans le 
terrain d'eau douce supérieur d*Ëtampes;^ M. C. Prévost 
ajoute avoir vu des bivalves dans te calcaire d'eau douce très^ 
moderne de Pouqueville ; pi'ès Dieppe : dans tous les cas , 
c'est ^ tl'après M. firongctiart , un accident rare. 

(3* Couas éi«éMBiiTAiaE sir pratique de sgieuc^s cioLOGi- 
.Q.uES^ accompagné d'excursions dans les environs de Paris | 
par AL j^éaûs Boyyés , membre de .plusieurs sociétés 
savantes. 

La connaissance des coquilles, celle eles minéraux et celle 
des taches , sont également indispensables à celui qui veut 
se Kvrer maintenant à l'étude de la géologie. Cependant (a 
0oncl^liologie , la minéralogie et Wgéognosxe , sont trois 
* sciences que l'on professe, et que Ton est obligé d'étudier 
séparément pour atteindre ce but unique. Chacune de ces 
trois sciences est même fort vaste, et les professeurs des eél^ 
bres écoles de Paris , se livrant à toute l'étendue de celle 
qu'ils enseignent spécialement , poursuivent , sans pouvoir 
t^éviter , et avec toute ^érudition qui les distingue , les déve- 
loppemens les plus spéciaux à leur science , et qui , par cela 
même , importent le moins au géologiste ; et , si Ton peut le 
dire, chacune de ces sciences, outre la part véritablement géolo» 
gique, a sa partie propre essentielle, qui la constitue à l'état de 
science libre et indépendante de toutes les autres. C'est tou^ 
joors cette partie qui a reçu le plus d'extension, qui présente 
les considérations les plus profondes , les plus attrayatites 
même, mais qui n'intéressent ou n'avancent en rien le jeune 
géoiogue , et dont il désirerait toujours être débarrassé dans 
ses premières études. 

Pirnëtré de ces réflexions importantes , M. fiouhée a cençm 
le plaR d^uB court éiémentaifr*e et pratique des sciences géolo- 
gique» qui den-a présenter de nombreux avantages. Son but 
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est de réunir et de fondre en u?i seul cours P étude de la géo^ 
gnosgie , de la minéralogie et de la conchyUologie ; ne pre« 
nant de ces trois sciences que ce qui intéresse la jgéologie , et 
ne -suivant d'autre système^ d'autre classification que celle de 
lanature et de ses formations successives. Pour atteindre cep^ut^ 
M. fioubëe fera étudier et reconnaiti*e sur de nombreux échan- 
tillons qu'il mettra entre les mains de ses élèves , les diverses 
roches de chacun des terrains de l'échelle géologique^ en 
commençant par les plus anciens. Aussitôt après avoir fait 
connaître un terrain ,< il fera étudier de la même manière les 
minéraux que l'on y rencontre , et les coquilles et autres 
qui lès caractérisent , et toujoui's avec les mêmes détails et 
les mêmes développemens qu'il l'aurait fait |dan« un cours 
spécial. Il exposera les principes et les généralités de ces trois 
sciences, à mesure que l'étude des divers objets en présen- 
tera l'application et en fera sentir le besoin. 

Bien que M. Boubée n'ait pas la prétention de faire un 
cours de géologie , qa'il veuille s'interdire au contraire toutes 
considérations hypothétiques pour consacrer tout le temp& 
à l'étude pratique des objets^ il ne négligera pas d'exposer le 
système actuel des géologue^ , celui dans lequel viennent se 
classer avec tant de facilité, tous les faits et toutes les nou^ 
velles découveres , celui que tous les voyageurs géologues se- 
ront forcés d'adopter pour que leurs observations se trouvent 
en harmonie avec l'état et les progrès de la science. - 

Ce cours doit durer trois mois ; il aura trois leçons par se- 
maine ; les jours et heures seront fixés par. le choix des élè- 
ves. Dans le premier mois , M. Boubée fera connaître avec 
beaucoup de détail tous les terrains primitifs, ainsi que les 
nombreuses espèces minérales qui les caractérisent autant que 
Tabsencedes fossiles. Ce premier mois sera donc pro prement la 
partie minéralogique du cours. Le second sera consacré aux 
terrains de transition , au terrain houiller et aux terrains 
secondaires inférieurs. Cette partie du cours sera caractérisée 
par l'étude des roches les plus difficiles de la géognosie et 
des corps organisés fossiles les plus rares , dont on ne trouve 
plus aujourd'hui d'analogue vivant. Le troisième , consacré 
à l'étude des terrains secondaires supérieurs , ' dés terrains 
tertiaires et des terrains d'alluvion , pi^ésentera peu de dif- 
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ficultés ukiDëralogiques , il sera plutôt un conts de conchylio* 
iogîe et d'histoire naturelle fossile, où l'on connaîtra en même 
temps la plus grande partie des coquilles qui vivent actuel- 
lement. Les excursions dans les environs de Paris , qui se- 
ront très-nombreuses pendant cette troisième partie du cours, 
ne manqueront pas d'ajouter à Tétude de ces terrains et de 
leurs fossiles , beaucoup d'intérêt et d'utilité pratique dans 
un bassin aussi classique que celui de Ptiris, Huit ou dix 
jours de plus seront sans doute néces^aii^es pour achever l'é- 
tude tie ces terrains , et jeter uh coup d'oeil sur les roches 
et les formations volcaniques. 

M. Boubée consacrera le premier quart d'heure de chaque 
leçon à faire déterminer aux élèves des échantillons qui se- 
ront entre leurs mains. £u outre, il leur en distribuera d au- 
tres qu'ils -devront étudier chez eux , et rappoiler avec une 
note détaillée et raisonnée. Les leçons auront une{ heure et 
demie de durée. Quelques leçons extraordinaires, le diman- 
che, seront consacrées à faire sur les minéraux et les roches , 
divers essais au chalumeau et par les réactifs. Quelquefois 
elles seront remplacées par des courses dans, les environs 
de Paris , dont le but sera tantôt l'étude de la topogra- 
phie physique ( si importante pour la description géologique 
d'une contrée ) , et l'usage des instrumens du géologue , 
tantôt la recherche et l'étude des coquilles Iluviatiles çt ter- 
restres , etc. 

M. Boubée ne craint pas d'assurer qu'à lai fin de ce cours , 
*les élèves sauront reconnaître et nommer, à la première vue, 
la plus grande partie des roches , en indiquant le terrain 
auquel elles appartiennent, le plus grand nombre des miné- 
raux des coquilles , et autres espèces du règne organique , soit 
à l'état fossile , soit à l'état vivant, et qu'ils sei^ont à même 
d'entreprendre avec succès la desciûption géognœtique des 
pays qa'ils iraient explorer^ 

Le prix est de 3o francs pour chacune des deux premières 
parties du cours , 4^ francs pour la troisième , ou ^o firancs 
pour le cours entier. L'on peut souscrira .pour les excui^sions 
seulement , 25 francs. 

M. Boubée / donne aussi des leçons partit^nlières , et se 
charge ^étiqueter, et classer les cpllections de roches , de 
minéraux .et de coquilles. Il ■ ferait aussi ■ des cours spéciaux 
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de géûgnosie » de rainéralogie , de oonchyliolof^e ou de bbta<> 
nique , accompagnés d'eicursioais dans les envii-orls de Pa- 
ris 9 en favenr de personnes réunies au nombre de huit au 
moins. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

19. DlCTlOlfNMRE DES SciElICES NATURELLES; tom. LIX e| LX 

( WAA à Z VT ). Voy. le Bulkt., t, XXII, n°. ï^x.) ' 

Yoilà La fin de cette grande entreprise i nous devods leli* 
citer la maison Levrault de sa persévérance et de son courage* 
Toutes les livraisons de planches ont également pai*u , et 
ibi*ment à elles seules une collection considérable. 

Les portraits des naturalistes attendent seuls le texte bio* 
graphique qu'ils doivent accompagner , et auquel on travaille, 

i 

!feo. A StifOPTicAL Table ot Britisi ottOAHic RfeMAiirs. — 
Tableau Synoptique des débris organiques d^ TAngleterZ-e , 
où tous les fossiles anglais qui ont été déci^it^ sont disposés 
systématiquement et stratagraphiquement , Conformément 
aux idées des géologues de nos jours ; avec rexplicatiôfi de 
leurs localités, leurs gisemens, et des figures qui les re- 
présentent ; on y a joint une lithographie de la tottue 
fossile du Muséum de Noi-folk et de Norwich ; par Samuel 
WooDWARD , membre honoraire de la Société philosophique 
du Yorkshire. I^ndres , i83o ; Longman. 

On trouve dans ce tableau tous les fossiles figurés par 
Sowerby , il n'y manque que les Didelpbes de Stonesfiéld. 
L'auteur a beaucoup trop restreint arbitrairemeqt le gise- 
ment d'un ^rand nombre de fossiles. 

ai. Descriptive catalogue or thb coinrEirrs op tbz Nor* 
FOLK, etc. Catalogue descriptif des collections du Musëe 
de Norfolk et de Norwich. Part* P". , iii-4«. ; Noi*wich. 

Ce catalogue est accompagné de lithographies par M. S. 
Wopdward, TxxxXtxïr àxx Synoptical Table of Fossils. ' 

.aa. REPORt Ot TBE HATUAaL KISTORY SoCIBVT OF IfORTSVM* 

BER&AHi^ » etc. — Rapport de U Société d\Htstoi/e natni^iie 
de Northumberland , de Surham et de Kéwcastle sur 
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Tyoe, pour Tannée , se terminaot le 3 «i>ùt i83a , in-^**. 
NeweastW, i83o. 

!l3. FlEST BEPOBT OF THE ScABBOROUGH PHILOSÔPBICAL SOCIE- 
TY. — Premier rapport de la Société philosophique de 
Scarborough, instituée en 1827. In-S**. Scarborough, i83o. 

a{. Muses d'Histoire naturelle db Stokbolm. 

Le Musée d'Histoire naturelle de Stokholm , qui se trouve 
sous la direction de l'Académie royale des Sciences , a été 
considérablement augmenté depuis quelque^ temps. Le prince 
royal lui a fait don d'une collection de laves du Vésuve ; 
Tainbassadeur Hedenborg, à Constantinôpie , lui a envoyé 
des poissons , des molliisques , des insectes , des plantes et 
des minéraux des environs delà capitale turque; M. Neller- 
]|>org l*a enrichi de mollusques , d'oiseaux et d'insectes qU'H 
avait recueilli dans un voyage à Java, qu'il avait fait aux 
frais du négociant Wallis ;* M. Castroem lui a fait don d'nti 
iierbier de 10,000 plantes, d'une collection d'aniphibies*, de 
coquilles et de minéraux. ( Froriep's Nothen ; n*. 543 , 
sept. 1829. ) 

35. Sur la Géograpbie, la Géologie et la YécÉTATioif d^ 
LA Sicile ; par J. Hogq. ( Mag, ofnat, hist, de Loudon ; 
mare i83o, p. io5. ) ' . , 

L'auteur a herboribé en Sicile en 1826, mais depuis lors 
MM. Preslet Gussone Joanne ont publié chacun une Flore de 
Sicile, l'un à Prague en 1826, et l'autt e à Naples. La plus haute 
des Madonies s'élève à 610 toises ou 3,66o pi. angl. Le Lago 
Naftia, près Palagonia , donne du pétrole. Il y a des souroes 
minérales chaudes et fix>ides ^ contenant du sel , de la ma- 
gnésie , de l'alun , du fer , du soufre, du bitume , etc. Pon* 
< doBuer un aperçu de la géologie et de la minéralogie delà Sicile, 
- il emprunte 2 pages au Guida dei FiaggUuori in Sicilia de 
Ferrare ('1822), et 4 ^ notre ami Daubeny , et i au Memoir 
ofSicUy y par le capit. W.-H. Smyth. Voici ce que dit ce 
dernier. 11 y a de la pouzzolane à Lentini , Yiuini , Palaa> 
xuolo et Paiica. Il y a beaucoup de soufre à Mussumeli , €at- 
: tolico , Girgenti , Naro , Mazzarino et Alicata. Il y a de l^ar- 
' getit , de la galène , du coivpe , do ciiiabre « des pyrites , de 
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rëraeri et de rantîmome gris prè&de Regalmuto, Fiume di Nisî^ 
Caccamo , Savoca et San Guiseppe. Des pyrites aurifères , du 
lapis lazuli , du mercure , de l'alun et du iisnets abondent 
dans les environs deNicosia , Ali , Tortorici et Messine. Lis 
sel et le gypse existent en quantité à Castro Giovanni , Mis- 
tretta , Galtanisetta , Ragusa , et les marbres , les agathes et 
les jaspes sont à Palerme , Gagliano , Busacchino , Gappizi , 
Naso et Taoïmina. Le jaspe serait associé avec de Tasbeste^ 
de l'asphalte, et une pierre saponacée et de l'albâtre. Le pé- 
trole et le napfate existent dans les sources de Petralia , Gir- 
genti , Léonforte » Bivona, Galtanisetta et Segesta. L'ambre 
est routé par la mer à Fepibeuchure du Giaretta. Autour de 
Ragusa , dans le comté de Modica , il y a un calcaire bitumi- 
neux propre à la production du gaz hydrogène. Les sources 
sulfureuses sont celles d'Ali ^ de Gefalu, de Sciacda , de Ter- 
mini^ de Segesta et de Mazzorino ; les eaux ferrugineuses, celles 
de Saint-Vito , de Noto , de Messine , de Scalpani et de Maz- 
zara , et les vitrioliques à Palerme , Gorléone , Gianissileri , 
Petralia , Grattera et Bissuna. M. Hogg ajoute le titre des 
trois grands ouvrages géologiques publiés par P. Fen*ara , en 
i8io, i8i3 et i8i8^ et ceux de Recupero et de Borch. Enfin 
il termine par un extrait du D**. Presl , sur la géographie des 
plantes , et par un petit tableau des hauteurs du capitaine 
Smyth. A. B. 

26. Voyages aux PYB^NiEs pour l'étude de l'Histoire naturelle. 

Tout le monde sait qu'en histoire naturelle , les voyages en 
enseignent plus en quelques mois que la lecture des meilleurs 
traités soutenue pendant des années entières ; et qu'aux yeux 
de la science, les sa vans qui voyagent obtiennent un crédit, 
une autorité qui l'emporte toujours sur celle que donnent , 
même aux savans les pluâ recommandables , leurs travaux les 
plus longs et les plus pénibles. Qui ne fléchit son opinion de- 
vant les assertions des Humboldt , des de Buch , etc. ? Ils ont 
vu , et leur science est toute de faits et non pas seulement 
toute de théorie, comme l'est malheureusement celle de plu- 
sieurs savans sédentaires. 

M. Boubée fait toiis les ans un voyage dans les Pyrénées : 
celui-ci sera le septième , et c'est pour recueillir et réuiUc tous 
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ï^. les matériaux qui pourront servir à composer l'histoire natu- 

t relie et générale de ces belles montagnes. Ces voyages durent 

ûLi environ trois mois. C'est toujours à ses fixais qu'il iait faire .le« 

^ travaux et les fouilles qu'exigent ses recherches. C'est à la fois 

dans le but de rendre ces voyages utiles à ceux qui veulent 
::- enti^er dans la science , et «n même temps pour qu'une réu- 

nion de fonds lui permette de multiplier ses fpuilles géognos- 
txques ,<|u'il offre aux jeunes naturalistes de leur faire explorer 
ces riches montagnes , et de les instruia^e en même temps dans 
la pratique de la géologie , de la minéralogie , de la con- 
chyliologie , qu'il professe , et dans la botanique dont il re- 
cueille avec soin les richesses pyrénéennes. Dans ^l'aller et. le 
retour , il passe quelques joui«s sur les cotes de l'Océan ou 
sur celles de la Méditerranée , pour en récolter les produits, . 
M. Boubée peut déjà compter, au nombre des personnes 
qui Font -suivi dans les Pyrénées , des hommes qui auraient 
pu être ses guides. M. Beltramy , après avoir parcouru les 
deux mondes , et avoir publié les découvertes les plus re- 
marquables, n^a pas dédaigné d'explorer encore les Pyr«iiées 
avec M. Boubée ; et^ non content d'avoir visité dans le dernier 
voyage la partie orientale où il a reconnu, tant de choses 
nouvelles , Âl se propose >d étudier avec lui cette année la partie 
occidentale. 

. Natif de Toulouse , bien connu dans les Pyrénées , dont les 
divers idiomes patois lui sont familiers^ M. Boubée a ainsi un 
grand avantage pour voyager avec économie, dans ces monta- 
gnes, et pour y recueillir partout les renseignemens si néces- 
saires aux naturalistes. M. Boubée déclare , à ceux qui vou- 
draient adopter sa méthode d'écouomie , que la dépense de 
ces voyages , à partir de Pans jusqu'au retour inclusivemcQt 
au bout de trois mois et demi , n'atteindra pas 600 &. Doré- 
navant , le départ de Paris aura lieu dans la première quia- 
zaiue d'août. 

. Pour les autres renseignemens , s'adresser franco , rue de 
la Harpe , H®, 62 , à M. Boubée , qui propose aussi des objets 
des Pyrénées , tels que roches , minéraux fossiles et coquilles 
fluviatiles et terrestres, dont il a quatre espèces nouvelles 
qu'il décrira incessamment , en échange , pour des roches , 
minéraux, coquilles ou fossiles rares, ou pour des coquiUe4 
B. Tome XXV. Avril i83 i . 4 
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terrestres ou flm^iatUes de France rares. Il possède déjà des 
collections très-riches et très-^oombreuses qui lui permettent 
bien de remplir les engagemens qu'il prend pour ses cours. 
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a^^ Et AMES DE QUELQUES HOUYBAUX PHÉNOBIÈirBS QUE PRÉftEVTB 
LE JEU DE Gob LEURS DU LABRADOR ; par N. NoRDEVSKlOLD* 

{Anrtalen der phjrs, und chemie ^ i83o, n». 6, p. 179.) 

En reprenant les travaux d'une ancienne mine de fer près 
d'OjamOy dans la paroisse de Lojo en flnlanJe, on a trouvé 
une certaine quantité de labrador, qui se distingue des autres 
variétés de ce minéral par un haut degré de transparence et 
le défaut presque absolu de coloration de la lumière qui le 
traverse. Gomme en outre il réfléchit plus de couleurs que 
le labrador ordinaire , M. Nordenskiold en fit polir quelque» 
pièces, et remarqua que les couleurs formaient des figures 
i*égulières de plusieurs nuances très-pures et très-distinctes , 
surpassant en beauté celles que Brewster a obtenues avec la 
lumière polarisée dans plusieurs minéraux. Un examen plus 
attentif de ce jeu de coloration lui fît voir des phénomènes 
qu'on n'avait point encore observés , et qu'il entreprend de 
décrîre dans la notice dont il s'agit. Le seul savant qui se soit 
occupé avec quelque soin des jeux de lumière du labrador 
est Uessel. (Archives de Kastner , t. X , p. 273. )' Mais il porta 
seulement son attention sur le labrador ordinaire, qui ne 
peut être comparé sous aucun rapport avec celui dont il est 
question maintenant. Cependaht M. Nordenskiold ne croit 
pas devoir regarder le labrador d'Ojamo comme une espèce 
minérale particulière. Ce minéral fournit une nouvelle preuve 
que les molécules des corps transparens peuvent être dis- 
posées d'une manière difierente pour la réfraction , sans que 
l'on puisse apercevoir de différence réelle sous le rapport du 
clivage et des autres caractères minéralogiques. On verra, par 
les détails suivans, que la caractéristique de ce labrador est la 
même que celle du labrador commun. 

La pesanteur spécifique du labrador d'Ojamo est de 2,69:1 
1 1,69e ) sa dureté est de 6. La manière dont il se comporte 
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au cbalumeau ^st tout-à-fait ^mblable à celle du labrador 
américain , même dans le traitement avec l'oiide ^e nîdiel. Lm 
clivages sont , comme dans le feldspatb , nu nombre de trois , 
avec des degrés dlfférens de netteté. Si Ton représente par 
P le plus distinct 9 par M celui qui vient après, et par T Ja 
n)oiD»4istinct 4^ tous , on a , par une moyenne eBtt*e plusieUi* 
ob$erv£(tion$ faites avec le gouiomètre de WoUaston , 

P— M=: 93* 28'. 

Pi-T= ii4« 48'. 
T^M= ii9« 16', 

L'auteur représente par une figure les lones de oonleurs que 
font voir des lames d'un crij$tal limple « taillé parallèle- 
ment au clivage M< Pour observer commodément ee jeu de 
lumières, il faut placer le cHstal sur un disque mobile, de 
manière que la face polio soit parallèle à ee disque , qui a une* 
position horizontale. L'observateur se pt^e entre rinstru** 
ment et la fenétrq par laquelle vieut U lumière » et fait touiv 
ner le plateau autour de son axe, jusqu'à ce que le jeu de 
couleurs se montre de la manière la plu^ distincte. Les li- 
mites entre lesquelles apparaît le pb^nomène ^ sont nuUe»- 
ment tranchées ; cependaut on se peut tourner le disque 
d'un côté ou de l'autre de plus de 3o degréf , «ans qufU ne 
disparaisse entièrement. On observe communément un noyau 
obscur, entouré de plusieurs zones qoIoi^Si qui alternent 
avec les zones sombres, et vers le bord du cristal, d'une 
bande sans couleur. La série des eouleura ofiertea par un 
cristal de labrador a été la suivante : 

Un noyau obscur au milieu ; 

Le jaune, ou l'orangé mêlé de rouge ; 

Le pourpré , passant d'unc^té au bleu le plus intense ; 

Le blanc jaunâtre très-éclatant \ . 

Une zone sans couleur ; 

Le blanc jaunâtre très- vif ; 

Le bleu pur avec le pourpre j 

Le jaune de rouille et l'orangé ; 

Une £one sans couleur. 

La direction suivant laquelle la lumière tombe sur le ci*istal» 

4- 
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elFlnléDSité de celle-ci, infltreut beaucoup sur les nuances dés 
zoDe$ de couleur. 

Si ron taille un morceau de labrador opalisant parallèle- 
ment au clivage T^ On trouve que dans un certain sens leé 
places où sont les zones sanb couleur dans la principale image , 
so^t.ici coloriées d'un beau bleu. Si les zones ne sont pas 
bie^ distinctes , mais se confondent les unes dans les autres / 
alors toute la plaque renvoie la couleur bleue. On ne voit 
point que cette couleur v^rie , si ce n'est qu'elle devient très- 
foncée y si le minéral est peu transparent. 

Le minéral a une tendance remarquable à former des ma- 
des. Il wrive très-rarement que la moitié d'un cristal soit 
renversée sur la moitié d'un antre ; mais le plus souvent les 
lames des deux cristaux sont placées par couches les unes sur 
les autres. Ce groupement peut se faire de deux manières , 
ou. suivant la face M , ou suivant la face P. La première cir- 
constance parait n'avoir aucune influence sur le jeu dé cou- 
leur , mais sur la face P se montrent des angles rentrans de 
1^3» et 187». 

M. Nordenskiold a cherchera déterminer les angles et les 
conditions sous lesquels se montrent les images colorées ; il 
s'est servi pour cela tantôt du gîoùomètre de Wol(aston , 
tantôt d'un instrument qu'il avait fait construire en 181 8 
pour mesurer les cristaux à faces non miroitantes. On peut 
siibstituer à ce dernier un astrolabe , dont on aura retranché 
la lunette. L'auteur fait connaître les angles des figures co- 
lorées qu'il a mesurés graphiquement au moyen d'une sorte 
de mfcromètre. 

ni. Sue la foemb caisTALLiiiE de la Golombiite ; par G. Rose« 

( Ibid. ; i83ô , n». 7 , p. 44» ). 
Les cristaui de la Colombine appartiennent au système de 
cristallisation ^u prisme droit rectangulaire. Ils représentent 
un prisme rhomboïdal et vertical r, limité par un autre prisme 
horizontal s , qui est parallèle à la grande diagonale de la base 
du premier prisme. Les arêtes longitudinales , obtuses et ai* 
guës de celui-ci , sont remplacées par des troncatures droites 
t et tt> Les inclinaisons de ces différentes faces , sont i 
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r sur/'. . . 125** 3o' 

r t i5a 45 

r' tt 117 i5 

s s 167 19 

s t 123 3gi 

s r 119 3i 

Les façe$ des cristaux sant poIieuL- él éclatantes» et leurs, 
inclinaisons mutueltes sont fisciles à mesurer* Leis cristaux sont 
blancs et traosparens ; leur cassure est ocailleuse \ on ne re- 
marque aucun iqdice de division mécanique. 

29. Examen db plusieurs sortes de Fer titazté ; '[>ar C.-G. 
MôsANDER. { Annajfiii der Phj-s^ uiul Chemie ,- i83q, 
W®. VI, pag. 211.) 

L'auteur avail; déjà entrepris Vanaly.se de l'iknéâtte , et il 
avait trouvé que c'était une espèce dç fer titane. Cependant 
le résultat de Tànalysé ne Pavait conduit à aucune formule 
précise pour la composition' du mii^éral ; pareille cilose lui 
est arrivée lors qu'il s'est occupé plus tard de deux autres 
combinaisons du 1er et du tits^pe. > L'objet .de.$Qn nouveau 
travail a été de déterminer la proportion d'oxigène que con- 
tient Pacide titanique, ce que l'on pe connaissait pqint ei^- 
core d'une manière tout-à-fait certaine. Voici les printipauK 
résultats de ce travail. 

Composition d^VUménite* 

Deux échantillons 4ifférens ont donné les. proportions 
suivantes : 

Adde titaoîque 4^9^ 

Oxidé aè fer. / • , , . . . ...'. ïOt74 

Oxiduledefer 37,86 

Oxidule de Manganèse 3,73 

Magnésie. x/14 

Chanx. . . . f /. . ^ r . . . . 

Oxidatç de chrpme. ...../ 

âiica, 

99»39 r 100,17 

Cc^posidon des cristaux de Fer tUané d^Arendal, 

en Norvi^ége. 

Ces cristaux sont disséminés dans le grenat compacte 



Cont. oifig. 


«. 


Oligène. 


18,63 


46,67 


iS,5!i 


3,ao 
8,6a 


ili7i 
r 3S,é7 


3.5o 
8,o5 


0,60 


a.39 


0,54 
o,a3 


«.44 


0,60 


•. 


;a,8o 


0,07 
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d'Arendal. Ils sont petits, longs d'une ligne et demie à deux 
lignes., et le plus souvent groupes. Ils se séparent avec faci- 
lité, par un coup de marteau, delà masse de grenat. Au 
chalumeau , ils se compoi*tent comme le fer titane en gé- 
néral. Quelques-uns sont magnétiques, d^autres ne le sont 
nullement. La pesanteur spécifique de la variété magnétique 
est à i4^ C6ntîg% de 4>74^4 ce'^^ ^^ ^^ Tariété non magné- 
tiique est da 4»4^* L'auteur a analysé «éparéttient ces deux 
* variété», et» de plus « un mélange des detit sans distinction 
de cristaux. Ces. trois analyses ont donné Bor loo parties ; 



. ^ Crirtau9 tnêUs». 

Oiie. 
Acide; titamqira. . . st^\g ^,Di 
Oxide de une. ... 
Oxide de fer. ... 53, oi 
Oiidula Ua f^r» . »• Tp^gk 

IMaçnésle 0,08 

|]1iaot. ...:... 0,33 
O \i4n\9 dm chrtoie» 



16,26 
.454 

0»26 

0,0^ 



Silice. 



«♦•? 



09/^ 



Oxig. 
aS.59 



58,5 1 

1,10 
0,86 

1^88 

109*^8 



0.44 



âOxJg. 
I 

55,23 
1^,48 

0,3a 

•0,80 




KI0,<>1 



CompoéUion da Fer tàané (tEgersund. 

Oiï \t trouve en masses compactes , renfermant des grain» 
dé qtiart disséminés. Il se brise aisément sous le marteau. 
T.eà- surfaces de cassure sont dans une direction inhales et 
métalliques; dans une autre elles sont écailleuses, spécu- 
laires , ou bien mâttê» ^t d^ttli gris de fèr. Il raye l'apatite 
etpesque le, feldspa^^. IL est par fois légèrement magné* 
tique. Sa poussière est d'un gris noirâtre \ sa pesanteur spé^ 
ciéqae e«t de 4«7^7'* ^^ chalumeau il s'arrondit sur les 
bonds ; H se comporté d'aitlears comme les autres f^rs tita- 
t\h. Lédâfialyses de troik échàntidons difiereca ont dootié 

«ur loo» jiartieb : - 

• ■■ • ^ '' _ • ■ '^ Ç«!r- 

Ajôde 



Oiig. 

tittiitqae ^9'°4 ï5,5ô | 42«^7 ^i^ 

Oxide d« fer. . , 39,16 8,96 ^3,ai 7,1» 



Oxidule de fer. ; ^2*^^ 

Oxidate de umn^anése. . . c^si 
]Vlagnés^e 2,3o 

Chuux. .• . ... .. ♦ ■• • . », H>tlA'^> 

Otidede'cerium etyttiia. 
Uxidale de chrome. . . . * ovtîi' 

kjilice ; • 0'3i 



6,30 
o,o5 
0,89 

Oi»7 



29,17 «,2^ 



1,22 

o,So 

0,33 
i»65 

98,75 



0,47 

o»»4 



Oi 



4i»oi8 10 Jo 

*i5.93 7,95 

219,04 6,6a 

1,94 0,75 

Ml^ 0,14 
o,58 

0,07 
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Si l'on cherche à déduire de ceé analyses une formule pouf 
exprimer la composition des minéraux analysés , on ne peut 
en tirer aucun autre résultat, si ce n*est qu'ils sont compose! 

de Fe fi mélangé de Mn , M^ , Ca fi et d'oxide de fer. 
Peut-être trouvèra-t-on extraordinaire de voir une grande 

proportion d'oxide de fer cristallisé avec la combinaison 

• •• 

Fe T/. Mais si Ton se rappelle que rUménite , aussi-bien que 
le fer titane d'Arendai a, d'après les recherches de G. Rose» 
la même forme cristalline que Toxide de fer , on ne pourrai 
s'empêcher d'admettre le fait dont il s'agit. Cet isomorphism^ 

entre Fc T^ et F vient sans doute de ce que l'on obtient 
le symbole de l'oxide de fer, en remplaçant dans le premîet 
signe le symbole du titane par celui du fer. Si l'on admet là 
cx)mposition dont nous venons de parler, il en résultera que 
l'oiide de fer et le titanate d'oxidule de fer pourront se 
mélanger en toutes proportions. G. del. 

3o Description du Pelokobite ; par G.-t*. Kighter, de Frey- 

berg. (/6. ; i83ï, n**. 4> p- Sqi.) 

Le notri <le ce nouveau minéi*al est tiré de irùoç ( bron ) et 
9^.wti ( poussière ) , à cause de U différence qu'offre la couleur 
de sa poussière avec celle du minerai de enivre et manganèse. 
Ses formes ne sont pas connues : il est sans clivage ; sa cassure est 
ésailleuse; sa couleur est le noir bleuâtre. Sa poussière est d'um 
farun de foie ; il est opaque \ son édat est vitreux, faible et pres- 
que mat. Il est' cassant , mais à un médiocre degré. Sa dureté est 
3o ; sa pesanteur spécifique a varié de 2,5og à r^ySdy. Le per 
lokonite se trouve à la Sierra-Amartlla et à Remolinrô» , dans 
le Chili, avec le kupfergrûn, la malachite et un autre nûr 
néral inconnu , d'un brun noii'âti'e et à poussière jaune. 

Il n'est point fait mention de ce minéral dans les Traités.de 
ninéralogie. Dans la Caradéi'istique du système minéral^ par 
k D^ Breithaupt, il est question-, dans les annotations quÂ 
siiventla description du kupfermanganerz, d'un minéral de 
It Tierra-Amarilla au Chili; mais ce ne peut être le peloko» 
nte. Ce dernier se dissout aisément dans Tacide muriatiqne« 
ei difficilement dans l'acide nitrique. La solution m^natMfiie 
a une couleui* vert de pistache , et réagit sur le fer, lu màog^ 
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iièse» le euivre et l'acide phosphonque. Ce minéral s'accorde 
d'ailleurs dans plusieurs de ses propriétés avec les coi^s que 
M. Haidinger réunit dans l'ordre des Tiere/ie. G. I)el, ' 

3i. Sur le tellure de bismuth de Schemititz. (/6.; i'83i,;n*'4,. 

p. 595.) 

Nous sommes redevables de la connaissance de ce minéral 
àa conseiller des mines et professeur Wehrle de Schemnilz. 
11 a été trouvé à trois mrilles de cette vilte , au village dte 
Scboubkau , pi'ès de Scbernowitz , dans une argile appartenant 
à la formation de Griinstein. Selon M. Partsch , on le trouve 
aussi dans la mine de Nazianze , au mont Fents^l , près Pojana, 
dans le district des mines d'or de Transylvanie, où il est dissét- 
xniné dans un silex cgrné s^vec de For natif et des pyrites aii^ 
rifères. 11 présume aiissi que le w^asserbley, que Borxi et Estner 
ont indiqué à Kakova, près Bbimaszombatb.^ dans le comitat 
de Gômor^ où. il est accompagné d'or n^tif , se rapporte k\^. 
même substance. 

' Les premières notions sur ce minéral ont été données dans 
Te Journal de Scbweigger, t. IX j, p. 482 , et il en a paru an^ 
examen détaillé dans le Z^itschri/t/urPhysikund'Mathen. 
t* IX, p. i33. Dans le même journal, M. Haidinger a décrit sa 
forme cristalline et ses autres caractères extérieurs. D'après 
cette description , les cristaux sont uùe combinaison d'un 
rhomboïde aigu ^ avec un autre rhomboïde plus aigu m, et: 
les bases horizontales o. L'inclinaison des faces y*, l'une sur 
l'autre vers un même sommet, est de 66° 4^^ ^^ ^^^^ ^^^'^ 
depce sur la base droite de io5^ iSf -, l'inclinaison des faces /»> 
l'une. sur l'autre , est de 63° 10', et leur incidence sur la bsue 

de 97^ 4^- • 

Les faces des denx; rhomboïdes sont striées horizon talemeni, 
et comme elles n'ont qu'une faible inclinaison sur l'axe , Us 
cristaux offrent l'aspect de prismes à six pans. Ils sont rare** 
Bient isolés; mais ils se' groupent deux à deux dV^e manière 
régulière, de manière à donner une sorte de macle en eœu^ 
analogue à celles dont on trouve des exemples dans le rothgu^ 
tigera. A chaque face du rhomboïde^' d'un des cristaux, ri^ 
piond une facey* de l'autre , et cela de manière que les borls 
ftiipérieiirs du rhomboïde qui serait équiaxe ou tangent m^ 
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rhomboïde y, auraient la même position dans les deux cris- 
taux. Gomme ce rhomboïde «quiaxe est dans le rothgultîgerz 
le fondamental» Haidinger l'a regardé également comme tel 
dans.le teilu^re de bismuth , quoiqu'on ne l'ait point encore ob- 
servé p^rmi les cristaux de ce minéral. Les inclinaison^ des faces 
de ce rhomboïde hypothétique sont de 8 1 ° tI, et son signe est 

41 1 a t co n i.c ^ 

tandis que le signe du rhomboïdey* est , 

<x> ai^ai^ai c, 

^t celui du rhomboïde m, 

M. Haidinger donne à cette espèce le nom systématique de 
vismuthglanz rhomboëdrique , et le nom trivial de tétra- 
{fymite, de Tsrpa^cuo: (quadruple ). L'inclinaison de o sur o' 
çt o" d'un autre individu e&t de gS^. D'après cet angle , qui 
n'a pu être mesuré qu'approximativement , il est facile de 
calculer tous les autres. 

La pesanteur spéciqu^ de ce minéral est, suivant Baumgart- 
Ber, de 7,5*4; 6t selon Wehrle, de 7,500 à i4**R. I^a dureté 
est, d'après Haidinger, de 2 ; et d'après Wehrle , de 19,2. Les 
auti^es propriétés sont, suivant le dernier minéralogiste , un 
clivage net parallèlement aux bases, une cassure striée, une 
couleur d'un gris de plomb passant au blanc d*étaln dans les 
cassures fraîches , et tirant souvent au noir de fer. Un éclat 
vif et métallique sur les plans de clivage. Ghaufle dans le tube 
de verre fermé , il dégage un peu de tellure sous la forme de 
fiunée blanche , et autour de la place qui a été chaufifée il se 
condense de petites gouttelettes de métal. Chauffé sur le char- 
bon au chalumeau , il fond aisément en répandant uqe odeqr 
sensible de soufre et de sélénium ; en même temps il se dé- 
veloppe des vapeurs blanches qui couvrent le eharbon d^une 
auréole jaune très-pces du petit échan^Uon » et d'une auréole 
blanche au delà. La flamme du chalumeau se colore en bleu^ 
^t l'on obtient un bouton métallique, éclatant qui, par le 
refroidissement, se couvre d'une pellicule rougeâtre , est cas- 
sant, et montre dans sa cassure une couleur d'un blanc d'ar- 
gent et d'une terre grasse. 
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L'acide nitrique dissoat aisément le iiiîoéi*al » en laissant an 
i^idu de ^ufiie , auquel se mélange nu peu de silice dans les 
morceaux qui ne sont point purs : la solution donne, avec le 
sulfate d'ammoniaque, un précipité noir. Avec Thydrosulfure 
ammoniacal , on obtient aussi un précipité noir, et quand on 
Ta çépai^y si Ton ajoute k la liquenr de l'acide moriatique, on 
obtient un antre précipité noir qui est soluble dans l'bydro- 
sulfure ammoniacal. 

De tout ce qui procède , il suit que le minéral en question 
est composé de soufpe, de tellure et de bismuth, avec quel- 
ques traces de sélénium. C'est ce qu'a confirmé l'analysé 
quantitative^ dont le résultat a été pour loo parties. 

Bismuth £9,84 

Tellure 35,24 

Soufre 4>9^ 

100,00 
Cette composition correspond à la formule atomique : 

BiS + Brrc2. 

Selon MM. Haidinger et Wehrle, ce minéral a la plus grande 
ressemblance avec l'espèce que Mohs décrit dans son Traité 
de minéralogie , comme une sorte de MoljrbddnsUber, Sous 
le rapport chimique , il s'accorde aussi , suivant M. Wehrle » 
avec celui qu'il a décrit dans l'ouvrage cité comme un irts^ 
m uthglanz prismatique de Rezbanyaj car ce dernier a présenté 
dans son analyse, t^nt en quantité qu'en qualité, précisément 
les mén^s parties constituantes que le minéral de Schemnits. 
Cependant les pesanteurs spécifiques ne sont pas tout-à-faît 
identiques. 

Le MolybdânsUber de Deutscb-Pilsen ( fiorseny ) , près 
Gran , diffère du nnnéral de Schemnita ; car M. W. a treavé 
dans son analyse les proportions suivantes : 

Bismuth 61,1 5 

Tellure ^»74 

Argent 2,07 

Soufre 2,33 

Et cette ooiApositioR est représentée par la formule : 

BiS + A^6 + BiTe. 
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Goome M. Bèraélius n^a trcravéni argent ni soufre dans le 
Molybdaoailber de Bom , M. W. prëmme qoHl se rencontre 
à DettUch^Pilaen plusieurs min6*aux contenant du tellure. 

Cr. DbL. 

32. Sur la Hornblbitde de Paboas xjbt FixTLAjrms ; par 
M. Leoithabd. ( Jahrbuch fur Minéralogie und Geog. y 
I'*. année , i*"", cah. ). 

Depuis plusieurs années il nous vient de Finlande , nom^ 

mément de la carrière Simonsby à Pargas , des cristaux de 

florablende , i^emarqùables par leur volume , leur fraîcheur 

et leur beauté. Ces cristaux , enveloppés dç chaux carbo»- 

natée , se montrent presque tous , sans exception , avec un 

certain défaut de l'égularité dans quelques-unes de leurs 

parties j mais c'est précisémetit sous le rapport de ces im- 

pei'fections apparentes qu*ils sont importans pour le poii^ 

de vue de l'auteur; car rien n'est plus favorable à Topinion 

qu'ils appartiennent à une substance de fbimation ignée. 

NoD-seutement les bords et les angles des ciistaox de 

Hornblende paraissent le plus souvent arrondis et comnie 

fondus i tnais leur extérieur présente, un aspect tel^ que r<>A 

est tenté de les prendre pour des masses de matières k' de«- 

mi-fondues et fot*tement entassée» dans des moules^ l^s f«C0s 

offrent fréquemment des impressions , de petitë<( sailKes» , et 

de petits énfoncemens contournés^ Mais , au milieu de twp^ 

tes ces irrégularités , on -tt^ouve toujOut*s des' places séparées^^ 

€fii sont parfaitement planes ^ et de niveau entre elles ; lèk 

parties convexes ne s'élèvent jamais au-^dèssus ; mais elles se 

détachent plus tôt de . l'intérieur des parties concafves. Là 

surface extériesure desi cristaux / qui rappelle l'aspect deè 

scories* est toujours d'une fratchetir l'emarquable.- .* 

On trouve, line différence notable entre ces cristaux de 
Hornblende et ceux qui sont contenus dans ceriailis con^ 
gloQftérftts basaltkfues» particulièrement dans ceux de Bd^ 
J»ème» On juge , au premier abord , que cent^i ne sont plus 
dans leur position oinginatre , et qu'ils ont perdu , par le 
frottement » la vivacité de leurs pointes et de leurs arétesi» 
Ijeui^a faces ont aussi une toute autre nature que celtes 
des cristutix de Finlande. 
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L'auteur entre dans plusieurs détaib qui d^Mvent servir 
de préliminaire aux observations, qui termineront la no- 
tice. Dans les environs de Pargas ; on trouve deux variétés 
de Hornblende ; l'une verte , que l'on a appelée pargasite , 
l'autre d'un noir de poix , et qui correspond à celle des ba- 
saltes. Toutes deux se rencontrent dans des couches calcai- 
res ; mais jamais , ou du moins très-rarement, e^esse trou- 
vent ensemble sur la même gangue. C'est surtout de la se- 
conde variété que traite M. Leonhard : il rapporte les tra- 
vaux faits par MM. Gmelin , Hisinger, Nordenskiold et Bons- 
dorff. Il décrit ensuite les formes qu'il, a observées , et qui se 
rapportent toutes à celles que Mohs a décrite planche V, 
fig. ^4- ^^ ci*istaux qu'ils présentent varient en grandeur 
depuis une demi-ligne jusqu'à plusieurs pouces de diamètre. 
A régai*d de la couleur^ ils sont presque sans exception du 
Boiir de corbeau le plus pur ; quelques parties seulement ap- 
prochent d'une teinte verdâtre. Après quelques autres con- 
sidérations , l'auteur revient à l'objet principal- de son mé- 
moire i et d'abord il cherche à établir les relations réci- 
proques de là Hornblende et du calcaire. Gelui-ci est toujours 
spathique plutôt que grenu ; sa position est donnée diaprés 
les observations de MM. Yargas-Bedemar et flisinger. C'est 
une formation, ou. isolée de calcaire qui se= montre par nids 
mi milieu du gnçiss. Les cristaux, et les grains de Hornblende 
spnt irrégulièrement répartis dans la. masse; ils sont en- 
foncés en tpps sens dans la pâte cristalline ; c'est par ex- 
ception que l'on trouve quelquefois deux aîstaux parallèles 
l'un à l'autre. Tantôt les parties disséminées sont isolées ; et 
tantôt elles se groupent diversement entre elles. La Horn- 
}))ende et Iç calcaire, sont toujours unis si bien ensemble , 
qu'il faut Mue certaine force pour les séparer. Les portions de 
ficaire. » enveloppées par des cristaux de Hornblende y 
renferment souvent d^ns leur intérieur, de petites esquilles 
de cette substance. On trouve rai^ement d'autres minéraux 
^socié^ à la Hornblende à Simonshy ; quelques échantillons 
seulemeqt ont présenté des grains d'un brun soiid>re qui 
pourraient bien être de l'Apatite , et des lamelles de mica 
lîparses. Mais d^s les autres carrières de calcaire , qui sont 
dans les environs de Pargas , nommément dans celle d'Ersby, 
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on rencontre quelques autres substances , telles que la Wer- 
nénite , TAugite , PApatite , le Fluorite , Je Ghondrodite et 
leSpinelle. 

L'auteur termine son mémoire par: des obsei'vations rela^^ 
tives au mode de formation des cristaux de Hornblende ; il 
pense qu'ils ont été pi*oduits par les agens volcaniques , à 
répoque où la masse calcaire encore molle prenait sa tex- 
ture cristalline en se consolidant. 

33. Sua la composition chimique de la Brewstébite; par 
M, Arthur Çonnel. {Edimb, new. Philos, Journ.; n°. 
19 , p. 35. — Annalen der Phys. und Chemie ^ i83i » 
n\ 4. ) 

^ Ce minéral a été regardé , à cause de sa forme cristal- 
line^ ëomme une espèce particulière, par M. Brooke. Plus 
tard , Berzélius fît analyser, par Retzius, un échantillon de 
ce minéral, et> d'après cette analyse, établit la formule 
suivante : - 



S}s3+4 



AS3+ 8 Aq ; 



laquelle formule minéralogique est identique à la formule 

chimique > 

. 1 

3 ^*[Si+4AlSi»-l-a4H, 
Ga j 

la composition en centièmes est , d'après le même chimiste t 

Silice 57,285 

Alumine i^>oii 

Soude. I .z;/ 

Chaux.} ''''^ 

Eau. 17,872 

99>932 
Déjà M. Gonnel avait entrepris un examen qualitatif des 
ci'istaux de Brewstérite de Strontian en Argyleshire , et il 
avait trouvé dans cet essai qu'ils étaient composés de stron- 
tiane et de baryte , mais ne renfermaient aucune quantité 
notable de chaux ni d'alcali. Ce résultat le portait à conclure 
que là formule indiquée par M. Berzélius ne pouvait convenir 
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k cette substanee ^ au moins à la variété provenant êe la lo' 
calité ci "dessus indiquée. Pour vérifier cette conclusion , i! 
résolut de faire Tanalyse quantative de ce minéral. Yoici le 
résultat qu'it a obtenu : 



Silice. . . . 

Alumine. 

Strontiane. 

Baryte. . . 
Chaux. . . 

Oxide de fer. . 
Eau .... 



53,666 

17492 
8,3^5 

6,749 
1,346 

0,292 

17. ,584 



I «5*074 



100,454 
Cette composition s'accorderait avec la formule de Berzé- 
lius , si Ton éci,'ivait celle-ci de cette manière : 



I''} S^+4AS3 + 8Aî,- 



ou bien , parce qu'il y a 2 atomes de strontiane contre i de 
baryte , 

2SrS 3 +BS^ + ,2 AS 3 -f. a4 Ay, 

Tu que cette formule donne 16,192 pour cent d'eau, M. Con- 
nel regarde comme étant plus conforme à sa propre analyse 
la formule suivante : 



I'' J S3 4-4AS54.CA<?,- 



laquelle , traduite en pour ^ , donne ce résultat : 

Silice. .... 54»58 
Alumine. . . . 17,543 
Strontiane. . . I • , 

Baryte \'^'^"^ . 

Eau i3,i6 

' G. Dbl. 

34. OBSERVATIONS MIiréRALOGIQUES PENDANT UN VOTAOB DANft 

LA Russie mjêbidionale ; par un diplomate rosse. {ZeiX$- 
chriftr. Minéral. ^ sept. 1829, p. 675.) 

Oe Neswità Rowno il y a une plaine de table de 3 à4ôo 
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w estes. Oaos le temtoire de Pie&k il y a beaucoup de bois et 
de marnes ^ et le sol est un sable blanc , à cailloux de granité 
et de silex. Derrière Rowno commencent les collines et le cal- 
caire qui s étend jusqu'à Ramenés. - Podolsk , et qui est co- 
quiller à Nagin , assez schisteux et gris. 

A Ramenez il est compacte et semblable à un marbre , et 
forme de hauts rochers sur le Smotritsch. Il ofifre beaucoup 
de dinises de spath calcaire. En passant le Smotritsch oh 
trouve un calcaire fétide et bitumineux et coquiller, et quel- 
quefois à apparence de brèche. Les rdchers ont l'air d'avoir 
été rongé par Teau à un niveau assez élevé. Ce calcaire conti- 
nue «ur les abords du Dniester. Derrière Ghotim il est déco9i' 
posé et à enduit crétacé. Tout le nord de la Bessarabie est 
montueux , mais il n'y a que très - peu de bois au sud du Dnies- 
ter, et souvent même, sur une étendue de 5o westes détour, il 
n'y a pas un arbrisseau. Le sol de la steppe est noir. Les 
roches qui ressortent sont semblables à celles du Dniester, 
le calcaire devient toujours plus crayeux en allant vers le sud.' 

Le lit du Pruth à Sculeny offre du calcaire qui forme tou- 
tes les montagnes environnantes, et le Lehm, ou la marne al- 
luviale , le recouvre. Le chemin de Seuleny, jusqu'à Yassy, est 
très-montueux et argileux, et la chaussée est couverte de blas 
calcaires. A. B. 

35. Remarques historiques et TEc^ïfOLOGiQUES sur la saliite 
DE DuRRENBERG, pAjvs LA Saxe PRUSSIENNE. (Archii>.f,Bergb. 
undHutten^v.^ vol. 20, cah. i, p. Sg.) 

Le puits en traverse 5- pied de terre végétale, 9 \ de caillou 
pulvérisé et de sable, du grès schisteux rougâtre , du grès gris, 
du calcaire globulaire , du Horn mergel , des gris très-argi- 
leux et micacés, jusqu'à 5i4 pî* de l'argile salifere rouge avec 
du gypse , à 694 , à 710 pi. du gypse mêlé de calcaire dans du 
gris bigarré, et enfin du grès. 

36. Sur les eaux chaudes du Nassau ) par le D^. Rastner. 
{^Archw,/. d. Gesammt. Naturlehre ; vol. i3 , Cah. 4. 
p. 4oi 9 cah. 5. ) 

L'auteur rappelle ses travaux sur les services de Baden (grand 
duché de Bade.) (V. Archw., vol.VI, p. 346 ), et la découverte 
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qu'il fit du brème dans l'eau salée de Ludwigskall , près de 
Wimpfen. {Archw.^ vol. IX , p. 254)» ^^ dansTeau tbermale 
de Wiesbaden , diio p. 384>) 
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37.'ORDiifBs xiATURALEs PLANTARUM , eo.rumque caractères et 
affinitates. adjecta generum enumeratbne , auctore Fr.- 
Th. Bartliito. Id-8''. de 493 p.. Gottingue, i83o. 

Cet ouvrage , ainsi que l'indique son titre, présente les 
caractères des familles, et à la suite de chacune l'énuméra- 
tion des genres qui lui appartiennent. L'auteur a réuni les 
familles en groupes d'un ordre plus. élevé, qu'il nomme Clas- 
ses, et dont il établit les cai*actères d'après les mêmes princi- 
pes, c'est-à-dire par la réunion de ceux des groupes secon- 
daires qui s'y trouvent compris. Les familles ^ au nombre de 
si^S, se trouvent ainsi disti*ibuées dans 6o classes. En voici le 
tableau : 

Kna9BamBBBaBBSKBS9BBC9BB9 



VEGETABILIA. 



1 



-f-GELLULARIA. 

* HOMONOMEA. 
Cbues. Ord. 

I. FuifOi ORD. I. Conromxcetes. 2.Gas- 
teromycetes. 3. Pyrtnomjcttt», 
4. Hymenomycetes, 

IL LiCHBif Bs. 5 Coniothalami. 6. ffjr- 
menothalanù. 6,Pyrenolhalaini' 

III. Alojb.8. Pfostochineat, 9. Confer- 

vacea, 10. Florideœ. 11. Ftt- 
caceiof. 

•• HETERONOMEA. 

IV. MiMCi. la. Hepaticeœ. i^.BrjrOeeœ, 

4-4-VASClJLARIA. 

• CRYPTOGAMA. 

V. RnizocARPEiK. 14. Salviniaceœ*. 

• ï'5. Mafsiîeaceœ, 16. hoetea*. 

VI. FiLiCKS. ij .Poljrpodicu:e(f. 18. Oj- 
numdaceœ, 19. Ophioglosseœ. 

VÎI. Lycopodiwbjiî. .20; Ljrcopodineœ. 
VIU. GoKiOPTBRiDEs. 21. Charactœ^ 
32. Equisetacea.' 



** PHANËROGAMA MONOCO- 

TYLEDONfiA. 
Classes. Ord. 

IX GluHacba. a3. Graminea^ a4* Cf- 

peraceae. 
X* JuNCiRBJB. 25. Restiacêœ, 26. «Aim- 

cacea, 27. Xyridea, 28. Com" 

•melinaceae. 

XI. EnsATEiR. 29. Burmanniacea *. 

3o. Hypoxidea, 3i. Hœmodo- 
raceœ, 32. Irideœ* 33. jâma" 
rjrllideœ. 34r Bromeliaceœ. 

XII. LiLiACEA. ^Sidàsphodeleœ. 36. Col- 

chicacea, 3j. Smiiacett» 38. 
Dioscoreœ, 

XIII. Orchidée. 39. Orchideœ. 

XIV. SciTAMinBJE., 4o. jémomeœ, 4i> 

Cemnetcece. 42. Musaceœ. 

XV. Palmée. t\5. Palmœ, 

XVI. Aroidea. 44* Callaceœ. ^5, Oron 

tiaceœ * . ^6J^andaneœ» fyj . Thf' 
phacea. 

XVII. HELQBiiiR. 48. NajadecB, 49* Po- 
dostemece. 5o. jéUsmacteg, 5l. 
Bulcmece. 
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Claues. 

XVIII. Hydhocharidbje. 52. Hjrdro- 
charideœ. 

*** PHANEROGAME DICOTY- 
LEDONEA. 

■|* CBLÀMVDOBLÀSTA. 

XrX. Aristoeochibjs. 53. Balanqpho- 
reœ* 54» Cytineœ. 55. Asarinece, 
56. Tacceœ. 

XX. PiPBamCiR.- 57. Saurureœ. 58. Pi- 
penxcece, 59. Chloremtheœ. 

XXI. HYDROPECTTOEiC. 6o. Cabomheœ. 
61. Njfmphœnceœ. 62. Nelum- 
bonece, 

•j- f GYMItbBLASTA APETALA. 

XXII. GoniFBRA. 63. Cycadeœ 64- 
jibietineœ. 65. Cupressina. 66. 

. Taxineof, 
XXIIT. AMENTACBiE. 67. Casuarîneor. 
68. Mjrriceat, ^g„ Betulaceat, 
70. Cupuliferœ. 71. Ulmaceœ. 

XXIV. URTrcms/E. 72. Afojiomiece, 
j3. jértocarpea, y^. Urticea, 

XXV. FAGO^YRiNEiC. 75. Poljrgoneo!. 
76. Ny-ctaginece. 

XXVI. Protéines. 77. C.aurin.eœ, 78. 
Snntalaceœ. 70. Eteasçneœ. 80. 
Thymelenceas, 8 1 . Protenceat. 

XXVII. Salicine«. 82. Snlicinea. 

•j-f t OYMNOBLASTA MOItOPETALA. 

XXVI II.- Agg REGATE. 83. Planta f^i' 
nece, S^, Plumbaginèai. 85. ^/o- 
bulariece, 86. Dipsaceœ. 87 . f^a- 
Urianeœ. 

XXIX. CoMPOftiTJE. 88.Ca//c«r^ar. 89. 

XXX. Camparulina. 90. Goodeno- 
i'ieœ. ç^i .Stjrlideœ, 92 Lobelia- 
ceœ. 93. Campanulaceœ, 

XXXT. ERicircE-E. 94. Vaccinieœ. 95. 

Ericeçté 96. Epacridea. 
XXXlï. Styracine^. 97. Stjrraceœ, 98. 

Ebenaceee. 99. Sapoteœ. 

XXXIII. Myrsinba. 100. jirdtsiaceœ. 
loi. Prinuilaceee. 

XXXIV. Labiàtiflor;e. 102. Lentibu- 
lariof. io3. Scrophularinœ. 104. 
Orchancheœ. io5. Gesneriea. 
106. Sesameœ. 107. Myopori- 
neœ. 108. Selaginea. 109. f^^r- 
benaceœ, .110. ^Labiatœ. m. 
Acanthactcti ti2.Bignôniacece.. 



r.IassM. . ' - { 

XXXV. XuéiFLORje. ii3. Polemonia- 

ceas» 1 1 4 .ffjdroleaceœ . 1 15 .Con- 

volvulaceœ, 116. Cuscuteœ. 117. 

Solaneof. 118. BydrophyUeœ. 

1 19. Bùrragineo!, 
XXX-VI. CoNTORTJB 120. ,GentimuB, 

121. Asclepiadeœ, 122. jipocjr- 

necr. I23. Logan^eœ. 

XXXVIK RuBIAClNBiE. 124.^/^orf7'*0-' 

deceaœ mS.Rubiacea. 126. Ca 

prifoliaceœ. 127. yiburneœ^, / j 

XXXVIII. LiGUSTRjnA. 128. Jas'mineœ} 

129. OUineœ. 

t + f t OYMNOBLASTA POI.YPETALA. 



XXXIX. LoRANTRBjB. i3o. LorantheoT» 
XL. Umbblliferje. i3i. Umbeiltferœ. 

182. Araliaçect, i33. Medera- 

ceœ. 184. Hamameliâeœ. 
XLI. CoccuLiNEç. i35. Berberideœ. 

i36. Menispermeœ, 
XLIT. Trisepal^. 137. Mjrristiceœ. 
. i38. Anonnceœ, ^^^ 

XLIII. PoLYCARPiCiC. 189. Magnolia- 

ceat. t^o. DUieniacèa. i^i.Pao- 

niaceœ. 1^2. Éanunculaceof. 
XLIV. BHiCADEiC:. 143. Tremandreœ. 

i44- Poiyg/tleœ. i45. Beséda- 

cea. i46. Fumariacea. il\j, Pa- 

paveraceœ. 148. CrucifePœ, 149. 

Cnppnrideœ, 
XLV. Peponifer^. i5o. Samydeœ 

i5i. Homalineœ. i52. Passt- 

/loreœ, i53. Tunuraceœ. i54. 

Loasceœ. i55. Cucurbitaceœ. 

i56. Grossularieœ. 1-57. Nopa- 

leœ. 
XLVI. CisTiFLORJE. i58. Flacouptia- 

neœ. 169. Marcgmvietr, 160. 

Bixine<ç. 161. Cistineœ. 162. 

yiolarieœ. i63. . Droseraceœ, 

164. Tamariscihea:. 
XLVII. GuTTiFBRiC. i65. Sauvagesietf. 
.166. Frrtrtkéniacear.tSj. ffype- 

ricineas. 168. Garcinieœ^ 

XLVIli. CARYOPHYLLlNEiG. 169. <7A«> 

nopodieœ. 170. Amaranthacea. 
171. Phytolacceœ. 172. Scleran- 
thecCé 178. Paronychifce. 174. 
Pàrlulaceœ, ij5, Alsinea, 176. 
. SiUneof, 
XLIX. ScccuLBivTx. 177. Ficoidea. 
178. Crassulacece. ijg. Saxifra- 
geas. 180. Cunoniacea. 
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L. Caltciflor«. iSi.ffaiorageœ*i9à, 

Lrthrewieœ» i83. Onaçpariea, 
• i84« Rhizophoreœ. i85. f^o^ 

chjrsi^a. 180. Cbmbretaceœ» 
LI. Gàltcantkin^b. 18^. Granata 

188. Calycanthœ, 
LIT. BfyîiTirrBJK. 189. JUemtt^tea. 190. 

Êhlastomaceae, igi. Mjrtacea, 
LUI. LAMPBOPBTt.i.B;é. 192. Camel- 

lîaeett, ig^. Ternstramiaceœ. 

194* Chtenacea, 
LIV. CotDitifiPERx. 195. TiUnctof, 

xgfS. Stercttliaceœ. 197. Sjrttne- 

riactœ, 198. Berrtiannincea, 199. 

Dombey^acea, aoo. Malvaceœ, 
LV. GtiutlfAlLSi. a6t. Geraniaceœ, 20^1» 

Lineai. 2q3. Ojealidea, 
LVÎ. AiffPtLipx. ao4> Sarmentneeœ. 

fto5. Leéactit, 206. Meliacea, 

20^. <!edréUa, 
LVn, M|lLP|ghira. 208. Àfalpiffhia- 

cea. 209. Jcerinea» 210. Co- 

riacttg ? 2 1 1 ,Erjrthroxjlec!, 2 f 2. 

Sapihda'ceit. 21 3. Bippocasta- 

neœ ? ^i^.Rhizolobeœ, 2i5.rro- 

LVni. Tricoccx. 216. Stachhousea. 
217. Euphorbiaeea, 218. £>n- 



« 

CUsset. 

petrta. 219. Bruniaceœ sso. 
Rhamneœ» 22 r. jiquifoUactm, 
222. Pittotvoreœ, 223. Celai" 
ïrineœ? 224* BippocnUfacem f 
225. Stapk^leaceœ^ 

LIX. TsRBBBifTHiN^B. 22^. Oeknaceœ. 
227. Simàrubèœ. 228^. Zantho' 
xLjrU9. 229. DiosmuB* 23o. An- 
lacMT. 23 1. Zjm^hxUta* a32. 
jiurantiacea» 2a3. Amyriita, 
234. CoinMhM««r. 235. Ûuîrtf'* 
mV<p ? a36. Juglanâêm» 

LX. Calophtta. ^3;. Pomaeea, 23ff. 
Rosncea: 239. Dtjrideœ* 24o« 
Spitxgaceœ. 241* Amrgtialea, 
2^2»Chrjrsobalanete, 243, i'avf- 
lionàceœ. ^44* S»aMz(eœ, ^S* 
Cœtmlpinea, 246. Mimmé* * 

ORDINES INCERTiE »EDTS. 

24^. CêratophflUai 24B' />«•' 
liseeé, a49* AquHarineœ. 25o. 
Beffoniaeeœ, 291. Bntinimntœ» 
a52. OUtcivuof, a53. Jlnngieœi 
254. Moringeai 255. Éscal' 



On voit par ce tableau quelle série Fauteur a suivie , quel- 
les familles établies il a adoptées , quelles familles nouvelles il 
a cru devoir établir lui-même (i). Ce sont ces dernières fa* 
milles , ce sont là plupart des classes qui lui appartiennent 
plus particulièrement dans cet ouvrage. L'intix>duction de ces 
dernières était une tentative hardie et pleine de difficultés : il 
Ta exécuté quelquefois heureusement , d'autres fois avec moins . 
de succès ) et quelques remarques se sont présentées à notre 
esprit à ce sujet. La nomenclature de ces classes ne nous parait 
pas répondre au besoin de la science ; elle se confotid trop avec 
celle des familles. Il semble qu'il leur faudrait une désinence 
particulière qui indiquât dès l'abord l'ordre du groupe qu'otl 
iPéut indiquer. Ainsi , le nom ,de la classé est pris de celui 
d'une famille ^ et alors l'auteur le termine constamment en * 

(1) Noas avons marqué du signe (*) les ordres naturels établi» 
pat l'auteur dans le présent ouvrage, mais nous avons négligé d*ln- 
^qner comme nouveaux ceux qui sont constitués avec des groupes ou 
tribus dé familles déjà formés par d'autres botanistes. ( Réd^ ) 
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fneap.^ bHhU d^autres fois il e&t pris d'un g&are et teroiibé t^' 
aù€(B («».Liliaoe8&) ; d'autres fois enfiii il «fit tiré d'un caractère 
reiDAi*(^abl€; dans quelque partie du groype» d^api*ès Iç prii^ 
cipe employé par Linné dans U Bomenqtamre de ses fainillç^. 
Qii A om devoir dès Ipiif^temps y renonoer ponr celles-ci f ^t 
il noua semble que les mêmes conM(iératiOns d^vent y i^în^ 
r^noDOei* pour les cU^es. C est que le cairactère on la propriété 
^lotiKijn lirv^ le nom n'appartient qu'à une f^^action dn|;roiipç« 
Ainsi» dans la classe si natui^Ue des Columniferœ , cç noyn 
lie eonviimt q^'auic Malvacées ; L^imprçpf^lkB , Succulenr 
tœ , Aggregatœ , Rhœadeœ , ^nt 4^ adjectifs qui peuvent 
a'af^pliquer à des v^étaux trop différons pour qu'on Iç çon- 
«acre exclusivement à certaios végétaui-liâ entre eux pai' 
des affinités toat autres que celles qM'ei;pnment ces ïpots^ 

Au reste b cet inconvénient serait beaucoup moins di^ti^ 
t^ inportàui à faire disparalu*e « qu'un autre qui jusqu'ici 
parait pi^akiue iusarmontable» le vague des caractèi>es. Si oç 
Vague a été souvent reproché » non sans raison , aux caractères 
iiès familles^ <[u'on juge à quel point il doit exister pour ceux d^s 
groupes résultant de la réunioo à^ p)u|ieurs familles* M. Bart«- 
Fing n'<a pu réviter« et on â'eQ convaincra ^ étudiant l'exposi- 
tion dé la plupart de ses classes. 11 lui restera le mérite d'en 
avoir le premtei* proposé uoe série qui comprenne i'iensembiç 
du règne végétal , et son ouvrage pourra servir de point d< 
départ à ceux qui s'engageront dans la même oarriè^^. 

Parmi les diifisions d'un ordi'e encore plus ékvé qu'il éta- 
blit 9 il ^ «$t nue nouvelle qui nous parait susceptible de 
quelque etitique% Il sépare las Dicotylédones en Ghlamydoblas* 
tes et QymDobla$tes ; les premièi^s sont celles ou l'emJsryon 
est enveloppé d'un sac particulier au sommet d un grps péri- 
perme | les secondes , celles où l'embryon est recouvert immé^ 
diatement parle pénsperme ou par les téguip^ns ordinaires de 
la graine. Or« en supposant que l'importance de ces .caractères 
justi^t cette division, qui sépare en deux «poitiés à tel point 
inégales la masse des Dicotylédonées , il faudrait au moins 
qu'ils se tiXHivassent vrais ou vérifiés dans les familles qui se 
trouvent rapprochées ou éloignées d'après cette considération. 
Mais si l(çs PipérinéesetlçsNympI^aeacées sont biep réellemont 
chlamydol^astes, je trouve à cdté d'elles des familles où l'em- 

5. 
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bryon «e trouve* dans une caTifé au sommet du pétispefhie> 
mais non dans un sac |)articulier. Elles sont donc gymnobla»^ 
tes, et en eifet beaucoup de Dicotylédones classées , dans ces 
derniè]*es , présentent absolument la même structure ( ex. 
Pofycarpicœ et autres). Il faut donc , malgré leurs affinités 
embarrassantes , y renvoyer les Aristolocbiées ( on d'ailleurs 
l'embryon n'est pas indivis comme l'avance M. fiartiîng), et 
les rapports d'un Nymphaea^ d'un Poivre et d'une Aristoloche^ 
sont loin d'être tels , qu'on puisse , pour les placer ensemble , 
négliger l'absence ou l'existence du caractère essentiel sur le- 
quel- on s'appuie en les réunissant. 

Chaque grande division, après l'exposition de ses caractères 
généraux," offre un Synopsis des classes et des familles fort utile 
dans là pratique. La description plus détaillée de diaque fa- 
mille est suivie (excepté pour les végétaux cellulaires)^ du 
catalogue des genres qui lui appartiennent , avec l'indication 
de ceux qui ne sont pas adoptés , mais simplement cités comme 
synonymes. Les genres sont souvent eux-mêmes distribués par 
tribus , que l'auteur désigne par des noms tirés en général du 
genre principal^ et dont la désinence est celle de pluriel neutre/ 
entant ques'accordant'avec le mot gênera. Ainsi, par exemple, 
les Labiées se partagent en généra, A Salviea, B, fVestrùi" 
giea, C. Nepetea, D, Tfiymea, L'auteur rejette souvent ^ à 
la fin de la famille , des genres qui se rapprochent plus de 
celle-ci que de toute autre , sans cependant lui appartenir 
réellement , ou bien qu'on y rapportait à tort. Les premiers 
sont ghera ajfflnia i\e% seconds, au contraire, les G.desci- 
centia ou minus nota, A la fin de l'ouvrage on trouve des 
familles et des genres incertœ sedis. On doit louer M. Bart- 
ling d'avoir ainsi avancé franchement l'incertitude et l'incom- 
plet de la science dans certains cas. Il y a beaucoup d'in- 
convénient à vouloir tout classer, car l'objet une fois mal 
placé est oublié là ; tandis que > laissé en dehors , il excite 
l'attention et finit en général par être bien connu et ap- 
precie. - 

M. Bartling a puisé ^i général aux meilleures sources ; il a 
consulté les travaux les plus recens et les plus complets. On 
peut regretter cependant qu'il n'ait pas toujours «u à sa dis* 
position tous ceux qui existaient déjà à l'époque de sa publt-' 
cation, comme par exemple la plus grande partie du Bijdragen 
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f 0/ defl. der nederl. Ind. de M. BItiikne , si riche en (;eore« 
nouveaux; les mémoires monographiques de M. 'Gambessè*- 
des , etc. 

Quoi qu'il en soit /il a donné à la science un ouvrage d'uoe 
utilité pratique incontestable , et qui sei*a' souvent entre les 
mains des botanistes , pour la détermination et l'aiTang^ment 
de leurs herbiers ; ils le consulteront fréquemment atissi par 
des recherches d'un ordre plus élevé , pour toutes les ques» 
tions d'affinités et de classification. A. B. J. 

38. BoTANicAL MiscBLLAïf Y. — Mélanges de botanique , conte* 
. nant les figures et les desci'iptions des plantes les plus xe» 
marqnables par leur nouveauté, leur rareté et leur applica- 
tion à la médecine et à l'économie domestique } par M. W. J. 
HooKEB, prof, de botan. à l'université de Glasgow. Un vol. 
in-8<*. , divisé en 3 parties, avec un grand nombre de pi. 
gravées sur cuivre. Londres, John Murray; '!'•. part*.i^a8, 

" a*, part. 1829, et 3*. part. i83o. 

Malgré les nombreuses publications que M. Hooker a faites 
en tous genres depuis plusieurs années , il lui restait en porte- 
feuille une immense quantité de mémoires et dénotes sur la bo- 
tanique. 11 a eu l'heureuse idée de rassembler ces matériaux en. 
un recueil semi-périodique, auquel il impose le nom convena- 
ble de Mélanges de botanique. Parmi ces notes , il en est qui 
roulent sur des sujets absolument neufs ; d'autres qui ont pour 
objet de mieux faire connaître des plantes déjà publiées, mars 
sur lesquelles on ne possédait qoe des renseignemens vagues ou 
incomplets ; d'autres enfin qui devaient éclairer sur les usages 
de certains végétaux remarquables par leur utilité dans fa 
médecine , les arts et l'économie domestique. L'auteur est cé- 
lèbre surtout par ses travaux ci^yptogamiques ; c'est dans cette 
partie obscure de la science qu'il a porté le flambeau de l'ana- 
lyse et de la critique. Nous ne soilimes donc pas étonnés de 
trouver dans les mélanges de botanique la descnption d'un 
assez gi^and nombre d'espèces nouvelles de Mousses et de Li- 
chens , pour la plupart exotiques et d'une grande rareté. Ces 
descriptions, qelle que soit leur exactitude, seraietit insuffisan-' 
tes, si elles n'étaient accompagnées dé dessins admirablement 
exéeutés, comme tous ceux qui sont dus an pinceau dé M; Hoo - 
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\tt\ NottS n^èûti^preiiârons pas de Jbire con&aiti'e en iin-sâol 
«PiMe les boUveaatés cpnteiauje» dans la poiilication que ncNU 
annonçons en ce moment ; chaque mémoire sera anal^é sé^ 
fê^metity poureiadotnieraM leeteors du Halletin un aperçu, 
t\ leur indiiquer la isouroe où. ils devront puiser loi;sqa6 io 
dttjet le«lr paratti** osset intéi^ssent pour mériter d'être ap<4 
pt^ofomii^ Le pt^im^r vol. , enUèrement terminé, se oomposa 
à^ J, parties , sons format în«8**. ,. et parfaitement tmpi*imé ^ 
de même -que tous les ouvrages anglais de ce' g^ire. Les des-^ 
criptiQus sont en langue latine, les observations très-dé- 
taillées en langue ânghlse ; les figures sont très-nombreuses 
et trèsrWti gravées sur cuivre, de même foimat que le texte. 

a. 

. 39* Ev^^'^i'^^ sùi^ LA GERMivATioN DBS gbaihes ^ par 

M. VOGEL. 

. \4 professeur Vogfl, de Munich , a fait une série d'expé-* 
Fiences sur la germination des graines dans différentes ftub* 
at^noes or^j^niques» Les^rainesdont U s^est servi étaient celles 
dç.bié. et dWge ; elles furent semées dans les substances desr 
tinées à Texpérimentation . et humectées journellement avec 
<)ç l'eau distillée. Les résultats de ses expériences amènent 
l'auteur à diviser ces substances en trois classes, selon leur 
^ifet sur |ei germination. . . 

. . i. Celles dans lesquelles les graines n'arrivent à. aucua 
4çgi!é d<^ germination. Ce sont : le carbpnate de baryte, les. 
Ii|,^dr^te$ de cbaui^ et de baryte « la poudre d'iode , le ker- 
mès ,. le soufre ,doré* d'antimoine » le magistère de bismuth , 
. f arséniatç de plomb » l^e carbonate de cuivre , l'oxide vert da 
ç^r6|ne. Aucune germination n'eut lieu lorsque les graines 
fur,e.ot .humectées avec des solutions détrempées de sulfate 
dç pjuivra'y d'acide arâéni^ut,.dç sublimé corrosif^ de nitrate 
df n^ercure et d'argent «et de muriate de baryte. 

^, Les substances dans lesquelles les graines germent fair 
blepiçnt : carbonate dç magnésie , limaille de cuivre , anti- 
moipe icru , calomel « oxide rouge de mercure » solution 
^qiieiise d'iode^ A cette classe aussi appartiennent, qu^ant aiyc 
orfiines de blé , le sulfate de baryte et l'oxide de zinc ^ dan$^ 
(esquellea siibstances , cependant, l'orge pousse très-propipte^ 
jfï^xi\ et croit avec yigueui:. 
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' ^. La tt*oisièiii6 classe comprand les substances dans les- 
quelles les graines germent vigoureusement , et où les jeunes 
plantes cit>issent et viennent bien. Celles-ci étaient : le mar^ 
bre blanc , le carbonate de strontiane y le peroxyde d'étain ., 
la litharge , Poxide rouge et le phosphate de plomb , Toiide 
noir de manganèse et le cinabre. Par rapport à l'orge, le 
sulfate de baryte et Toxide de ^inc appartiennept à cette 
classe ; le \Ai ne germant que faiblement dans ces sub* 

stances. 

L'auteur avait espéré découvrir que les substances qu^ 
exercent une influence nuisible 'sqr Téconomie animale se 
trouveraient également contraires à la végétation ; mais les 
résulats • comme il Tavoue franchement , ont produit plu- 
sieurs exemples qui ne peuvent se concilier avec cette idée. 
( Isis / i83o , pag. 499» inséré dans VEdmhurgh Journ, of 
nat, and geog. se. new séries , n<^. 3 f mai*s i83i , p. 178. ) 

40. Nouvelle Flore des evvir(hts de Paris , suivant la mé- 
thode naturelle, avec l'indication des vertus des plantes 
usitées en médecine ; par F.-V. Mérat , D. M. 3*. édit. , 
tom. 2*., contenant Isl Phanérogamie. In-i8 de xiy-52a p.^ 
prix, gfr. Paris, i83t; ]M[équignpn-Mafvis. 

La réputation de i^ Flore du environs de Paris , par- 
BI* Mérat, est ^tabjie depuis long-^temp^ ; aussi croyons-nous, 
inutile de riippeler ici les services qu'elle a rendus depuis sa 
publication. Les personnes qui veulent se livrer à l'étude des, 
plantes , les amateurs même les plus exercés sentaient le be- 
spin dSin ouvrage qui leur servit de gdide dans ces courses et 
ces explorations auxquelles la botanique prête tant de char- 
mes. Privés , comm.e ils l'étaient il y a quelques années , d'une 
Floi^ assej^ epàiplète pour leur indiquer les espèces nouvelle- 
ment découvertes et Içs cfaangemens n^essités par un examen 
plus approfondi des plantes , n'ayant pour tonte ressource 
que quelques livres, estimés , mais devenus însuffisans^ et au 
liombre 4e8queis on peut citer la Flore de Thuillier, ils durent 
apcfueilHr avec empressiçment un oinvrage^qui,. en favorisant 
leitrs gfi^ts , leur donnait les moyens d'arriver à leur but avec 
plus 4^ certitude. Ceux éditions de la nouvelle Flore des en- 
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virons de Paris ont. été. épuisées «, et c'est. la 3®. que nous an- 
nonçons aujourd'hui. 

Le ^®. yol.^ qui renfermie les plantes phanérogames , vient 
d'être publié d'abord ; quant au tom. i*'. , consacré à Ja.cryp- 
ogamie, il ne paraîtra qu'au printemps prochain. L'auteur 
a apporté tous $es soins à améliorer cette nouvelle édition, , 
soit en ajoutant^ de nouveaux caractères , soit en faisant 
mieux ressortir ceux qu'il . avaijL donnés. Les descriptions , 
comme l'on sait , sont assez étendues dans la Flore , ce que 
nous UQ regardons pas comme un défaut; mais M.Mérata 
- voulu remédier à l'inconvénient qu'offrent parfois des carac- 
tères présentés en trop grand nombre , et qui ne permettent 
pas de saisir avec promptitude ceux qui distinguent principa- 
lement les espèces entre elles , et il a mis. ces caractères dis- 
tinctifs en lettres italiques^ ce qui donne la facilité, de recon- 
naître les espèces , à l'aide de quelques mots et quelquefois 
d'un seul. Les botanistes apprécieront les avantages de cette 
innovation , qu'ils désiraient depuis long^tenips. 

Plusieurs personnes ont donné des renseigpemens utiles à 
l'auteur, et il ne dissimule pas les obligations qu'il a contrac- 
tées envers elles. «Nous placerons à leur tête , dit-il dans sa 
préface, M., le docteur Walhberg, professeur de botanique à 
l'académie de Stockolm, qui a bien voulu vérifier tous les 
végétaux phanérogames de notre Flore, et qui. nous, a pro- 
curé plusieurs rectifications d'après. la connaissance qu'il a 
des véritables espèces lipnéennes qu'il a pu étudier dans les 
lieux où elles avaient été recueillies par ce grand. botaniste. 
Nous lui devons en outre le genre 5a/£> en entier.^ MM. Maire, 
.Desétangs , Boivin , etc. , nous ont procuré des plantes, ou 
:ndiqué des localités nouvelles, avec une complaisance dont 
nous ne saurions trop lés remercier. » . 

M. Mérat a introduit dans cette 3% édition une foule, de 
corrections et de changemens,, pour la plupart importans : 
des erreurs, de synonymie ont été rectifiées, et certaines, fa- 
milles reportées, à la pl^ce qu'une nouvelle é^ude. leur a assi- 
gnée ; des espèces ont été disposées dans un autre .ordre , qui 
en rend la recherche plus facile ; quelques-unes sont deve- 
nues des variétés , et vUe verjsâ. Il serait trop long de donner 
ici le détail de ces rectifications , qui attestent le désir de l'au* 
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tëur d'arriver à la perfection que comporte un tel ouvrage. 

Nous n'avons remarqué dans la Flore des environs de Paris 
que deiux espèces nouvelles dues à M. Mérat ; en voici les 
caractères essentiels : 

1. Galium iniermedium , Mérat. Tige à articulations gon^ 
fiées, velues; fleurs en panicule rameuse^ trois fois : plus 
longues que les feuilles; pédoncules trifurqués; fruit petit. Se 
trouve dans les moissons demère Btcétre. Cette plante a les 
fruits du G., spurium et les articulations de Vaparine. 

2. Tilia macropkylla. M., difiière du 7^. microphylla.par 
des feuilles gbbres en dessous, sans paquets de poil& au som- 
met du pétiole. Jardins , ^parcs. 

Les caractères de cette dernière ne nous paraissent pas suf- 
fisans.pour constituer, une espèce 

Une cinquantaine d'espèces environ ont été ajoutées à la 
Flore parisienne ; nous citerons entre autres les suivantes : 
Solanum humile , ockroleucum ; Pyrola chlorantha , Eu-* 
phrasia lutea, P^aierianeila t^esicaria, Scorzonera gramini" 
folia^ Imila squarrosa , Cinetaria palustrls , Imperatoria 
Ostruthium , Linum alpinum , Drosera anglica , Sedum 
dasiphyUum, Fragaria ceUina , Helleborus viridis , Poly^ 
gala Qxyptera^ Corydalis capnoides^ Ervum lentoides, etc. 

M. Mérat. n'a pas donné les caractères de quelques es- 
pèces trouvées depuis sa dernière édition; il s'est bornéà Jes 
désigner simplement dans la supposition qu'elles ont été- se- 
mées. La plupart cependant peuvent se naturaliser et embar- 
rasser les élèves par la suite : le Sciitellaria Columnœ , pour , 
n'en citer qu'un , est probablement dans ce» cas ; on U ren- 
contre non-seulement d^ns le bois de Yincennes , mais encore 
dans celui de Meudon , où nous l'avons récolté pendant plu- 
sieurs années. L. 

4i . Observations sur la famille des Cactées , suivies de la 
description d'une, espèce nouvelle d! Echinoçactus , et de 
celle du Rhipsalis parasitica ; par J. P. -F. Turpiic. 
( Annales de VInst, hort, de Frornont ; Tom. II , pag. 32 , 
64 et i32 , avril , mai et juillet i83o. ) 

Ce travail est partagé en trois parties : dans la première , 
l'auteur passe succinctement entrevue la classification des 
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Cactées , et en donne un tablean qui peprôfiluf t > à quelques 
modifications près , les divisioDfi établies et les caractère» de 
tribus et de genres tracés par M. De Gandolle, dans sa Revue 
des Cactées. Traitant ensuite de Forganograf^ie de cette î^*- 
oiilie » il en étudie la germination. Après l'avoir suivi dans 
les .difféi*eos genres, il résume de la manière suivante les 
observatiéns qu'elle lui a fournies. « Les t/aits principaux 
» qu'offre la germination des Cactées ,. sont : if*. que les em» 
» bryons sont privés de périsperme , qu'ils ont une tigelle ou 
». fuérithalle pnmordial susceptible de croître dans les deu^ 
» sens, de verdir , de soulever les cotylédons et la gemmule 
» au-dessus du sol , de manière à ce que ces cotylédons sment 
« épigés. a^. Dans l'épaisseur , quelquefois sphéroïde de la 
» tigelle. 3°. Dans les deux cotylédons opposés > qui dans 
9 ce giMupe offrent toutes les nuances possibles , depuis le 
I»' développement le plus complet de ces organes appendicu- 
» laires jusqu'à leur entier évanouissement. 4"** Dans l'oper* 
» cule des graines du Cereus triangulariâ , opercule qui 
9 facilite le développement de la tigelle qui se retrouvera 
p probablement dans d'autres Cactées , et qui rappelle les 
» opercules analogues des graines des Commelina confimu^ 

» nisj 2ViK2ff5caK^ûzam^a^a, etc. '5^.. Dans cettç collerette 
» de poils fins et radiculaires.que l'on reiparque sur le point 
» médian des systèmes ascendant et descendant des Mam'^ 
» miUaria discolor et Cereua triangularU , CQllerette déjâ( 
» observée dans un grand nombre de Végétaux. 6«. Dans la 
» gemmule qui présente dès' son origine la forme de la plante 
9 adulte. 7°. Dans la gemmule des Epyphjrllwn phyllau'- 
« tkcïdeSfRhipsalisJaniculata, qui se présente sous l'a forme 
9 quadrangulaire et aiguillooée , lorsque les plantes adultes 
» doivent avoir la première des tiges aplaties , foliacées et 
9 dépourvues d'aiguillons ; la seconde des tiges cylindri^ 
9 ques , menues et inermes. > Ce fait remarquable donne 
k penser à Fauteur que beaucoup de Végétaux montrent leurs 
véritables caractères dans leurs premiers développemens , et 
qu'ils les perdent ensuite par des avortemens départies, comme 
cela arrive dans plusieurs espèces d'Acacias de la Nouvelle- 
Hollande, dont les premières feuilles sont composées, tandis 
que celles de la plante adulte sont réduites au pétiole com- 
mun de ces mêmes feuilles. 
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Une pl«Mh*i*epjréiHitaBt UgermiiiAtioD des différieiis genres 
ae trouve à la fin de oelt» première partie* j)fous ferons ob- 
server que M.Tui*pin ne partage pas ropinion de M. Ae Can- 
doUe sar les ootylédons du JUelocaeius communis ; il pense 
que Ifft appendices que l'aotenr a pris pour les eotylédons , 
se sont que des radicales mal observées ; -mais , comme il n'a 
point eo occasion d'observer cette germination par lui-aiéme, 
Qo peut regarder la question comme non résolue ; toutefois 
l'analogie milite en favenr de Topinion de M. Turpin, 

La deuxième partie du mémoire de M. Turpin renferme des 
abservalloiis ,1**. sur les organes inférieurs des Cactées dans 
l'étal adtthe ; leurs racines sont généralement de peu d'éten- 
due et ne présentent rien de remarqnaUe. L'auteur pense 
qae le pirot n'a qu'une courte durée, et qu'il est remplacé par 
des radicelles latérales ; il trouve dans le peu d'étendue des 
racines une- occasion de conclure contre les prétendues aS" 
e^nsicai et deseension de la sève qui , suivant lui , ne par- 
court les végétaux que par simple imbîbition. Plusieurs 
espèess de Cactées produisent de leur tige des racines «dven* 
tiees qui vont s'implanter dans le col. Les tiges varient par 
leur forme \ elles sont munies de nœuds vitaux disposés al- 
teniativement et en spirale. Cbeque noeud vital est un sûp^ 
port sur lequel Yorgane appendiculaire ( feuille ] existe ou 
avorte. Les feuilles des Opuntia sont petites , cytindriques , 
et d'une trèsHX>urte durée ; celles des Pereskia sont planes 
et quelquefioiis longues de 4 ^'^ pouces. Les aiguillons, qui 
«'existent pas toujours variesit par leur nombre , leur direc- 
tion , leur consistance , etc^ ; ils doivent être considérés non 
oDmme dea fbuiUes avortées , mais bien comme une dépendance 
da support de la ieuille. L'auteur parle encore de la gran-^ 
dear , de ta -durée , dd la consistance des tiges et de leurs, 
feoilles , et à cette occasion il se livre à une longue digres- 
sion sur les feuilles , les racines , la dichotomie , etc. , dans, 
laquelle il développe ses idées pai*ticutières. 

2®. 6ur les ci*ganes supérieurs ou terminaux; les fleurs sont 
éparaes sur la tige et croissent isolément de chacun de» nœuds: 
vitaux. Le gem'e Melocactus , dont les fleui<s sont rassem* 
tiées aiutour d'iipe soi*te de spadice terminal , ne forme qu'on» 
^ceptioji aîpparente ; le spadice devant être considéré commet 
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une. tige à nœuds vitaux très-rapprochés. La .couleur des 
fleurs est rouge, rose , blanche ou jaune ; leur • grandeur 
varie depuis 637 pouces d*ouvei*tare jusqu'à un quart 'dé 
ligne.- La .fleur est souvent entourée d'un' très-grand nombre 
d'organes foliacés qui passent insensiblement de l'état • d'é- 
caille de" la branche à celui de véiitable pétale , comme on 
le voit dans le C. sp&ciosissimus ^ dstm les Rhip salis , au 
coiltraire ,: on^'peut facilement distinguer le calice de la co 
roUe. Les ovaires 'des Cactées sont infères , lisses ou aiguil- 
lonnés ; «bn left voit souvent pi*oduire de nouvelles fleura ou 
des tiges de l'un des nœuds vitaux placés à leur surface. Les 
étamines n'ont fourni à l'auteur rien de remarquable ; si ce 
n'est une sorte d'irritabilité qui se trouve- dans celles des 
Opuntia , et qui paraît analogue à ce que l'on observe dans 
le-.Berberis, L'ovaire est formé par 3. feuilles que portent les 
ovules sur leurs bords rentrans; il est à une loge ou à trois si 
ces bords se prolongent jusqu'au centime. Le fruit mûr est rem- 
pli d'une pulpe due au développement des arilles des graines. 
Les graines sont petites , luisantes , privées de périsperme, et 
munies d*un seul tégument; à l'époque ' de. l|i maturité elles 
sont toutes éparses dans la pulpe ; mais si on examine de jeunes 
ovules on les voit attachés à un 'pédicule, simple ou ramenx, 
et comme pendans. 

-En terminant, l'auteur signale les affinités des Cactées avec 
les/ Grossulariées, les Portulacées^ quelques Ficoïdes , les Pas- 
sifloi^es , les Cueurbitacées et les Euphorbes céréiformes. 
Cette partie du travail est accompagnée «d'une planche qui 
représente V Echinocactus Eyrtesil, Turp. 

La troisième partie renferme plusieurs paragraphes rdont 
nous allons successivement donner une idée. 
' Aspects particuliers et modifications de structure - des 
Cactées, — L'auteur démontre que les dtfféreiices que pré- 
sentent dans leurs formes^^les diverses espèces de cette famiUe, 
ne sont que des modifications d'un même type , ce qui le con-^ 
duit à une digi^ession assez longue sur l'unité de. plan ^ sur les 
séries de développement qui ne sont pas linéaires , mais com- 
parables suix ramifications d'un arbre , etc. , etc. '- 

De l'écorce,du bois et de lamoelle des tiges des Cactées. 
— L'écoi'ce et la moelle sont très-dé veloppées. Lebois prend 
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peu; d'accroissement , et oo n'y remarque pas ces progressions 
circulaires qoh, dans les autres Dicotylédons , indiquent Tâge 
de l'individu. 

Organes élémentaires formant la masse organique des 
Cactées. — : Après avoir consacré près de quatre-pages à com* 
battue MM. Dopetit-Thouars et Féburier, et à démontrer 
que le tissu cellulaire préexiste au tissu fibreux, M. Turpin 
parle du 'tissu cellulaire des Cactées, Il est formé de vésr- 
cules plus ou moins pai4aitement sphériques rapprochés, ren-^ 
fermant de la globuline ; mais cèlte-ci est beaucoup plus abon* 
dante dans le tissu cellulaire externe que dans la moelle; dans 
un âge avancé, ces- vésicules contiennent aussi des agglomé^ 
rats d'oxalate de chaux cristallisé. L'éptderme des/Cactées 
existe en une membrane continue, imperforée, blanche, dia- 
phane, élastique , et d'une minceur extrême ; elle est formée 
de globules continus. A la surface externe de cette membrane 
cnticalaire est appliquée une sorte de réseau à mailles si- 
nueuses^ et composées de filamens blancs, pleins, ou peut-être 
tubuleux. Cette même face externe de la cuticule présente 
encore des stomates qui se composent de deux vésicules cour- 
bées en croissant l'une vers l'autre , et remplies de globuline 
verte. L'auteur déclare ignorer l'usage des stomates ( bUfêsi- 
culines), à moins qu'on admette avec M. Raspail qu'ils ser- 
vent, comrae supplémens des anthères^ à favoriser la féconda- 
tion par l'émission de leur globuline. Ils ne présentent pas 
d'ouvertures, et ne se développent que sur les parties vertes 
exposées à l'air et à la lumière. 

Tissu alongé ou fibreux, — Dans une jeune plantule de 
Mammillaria discolor, l'auteur a trouvé au centre un -fais- 
ceau composé de deux ou trois hélicines ( trachées) , accompa- 
gnées de quelques fibres droites et très-fines. Dans les tiges , 
toutes foixnées des Cactées , on trouve des trachées autour de 
la moelle , accompagnées -de fibres et de quelques gros tubes 
d'une étendue assez bornée , et paraissant comme fénestrés 
ou ponctués en trames. 

Culture des Cactées. — Elles aiment un terrain sablonneux 
et un soleil ardent ; l^aù et le firoid sont leurs plus grands 
ennemis : peu de plantes multiplient aussi facilement de 
boutures > mais il est bon , avant de confier ces boutures à la 
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terre» d'exposer la pai'tie trocquée à Fair , poar 7 former , par 
la dessicatioo , une fausse membrane qui abrite la partie vive 
des tisjsusi. 

De9 Caciies à tmag^ de t homme. — * Elles serYSut diia- 
bitatioâ^'et de nourritui-e à la Cocheuille du commerce. On 
mange les fruits des Cactées quand ils sont gros et succulens. 
L'autour pense qu*on pourrait manger les jeunes pouasea ti*ès* 
mucilagineuses de Cactées » préparées à la manière du Cakt* 
lou^gombo^ mets qi^i se fait dans l'Amérique du sud avec les 
fruits de ïHibUçus esculentus. On peut aussi d^en servir 
pour faire des cataplasmes. Les babitans de Saint-Domingue 
savent se faire des bonnets et des chandelles avec les tiges 
de quelques Cierges ; enfin » pendant les guerres intestines de 
'cette île,, on a employé dos Cactées très^épineuses pouc dé^ 
fendre raboi*d des villes fortifiées. 

L'auteur donne quelques observations sur le genre Mchi-* 
nocaciusy et eu décrit une espèce nouvelle qu'il appelle 
JE. £yriefiiiy parce , qu'elle lui a été communiquée pai 
M. A» Ëyriès, du Havre. L'auteur termine par des obser 
vations sur le genre Rhipsalis , et donne une figure du Rhip* 
salis parasUica, D, C, 

.Xel est, d*une manière générale, Tensembie des faits con- 
tenus dans les trois parties du travail de M. Turpin ; on y 
trouve en outre • dans les digressions ft^quentes dont il est 
coupé y un grand nombre d'idées théoriques plus ou moins 
évidentes» plus ou moins /sujettes à contestation. Il eut été 
trop long de les analyser; nous nous contenterons d'observer 
qu'un grand nombre d'entre elles semblent dictées par cette 
idée , que la distinction des organes appendîculaii^s et des 
organes axilçs est aussi vraie en physiologie qu'elle est com- 
mode comme classification pour l'étude des oi^ganes ; (de là 
cette distinction du support des feuilles qui semble presque 
devenu* un organe particulier^ puisqu'il peut montrer des 
prolongemens en aiguillons ,. en poils, etc.)» Cette opinion 
nous pai*aitrait difficile à soutenir en présence des faits ^ mais 
UQUS savons que M. Turpin lui*méme ne la pai'tage pas, 
puisque dans le mémoire méme> où il a publié son ingénieuse 
classification (i) , il avoue, dans une note, savoir parfaitement 

(I) Voyez AnnaUa du Mméum , tom. V, pag. 4^* 
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que toutes les pai*ttes du végétal sont des feuilles plus ou 
moins modifiées ; mais que pour éviter la confuàion , il de^ 
vient urgent d'établir des distinctions. Ad. Steirheil. 

4^. De SYlfAKTBERBIS HERBA.RII AEGII fiEROLINEVSIS , disseVt.[se- 

cunda; auct. C.-F. Lessing. {Linnœa f janv. iS3o, p. r). 

La seconde dissei*tation de M. Lessing, sur lesSyuanthérées 
de rherbier royal de Berlin , a pour objet la tribu des Nas- 
SÀUviÉBs, qui a été constituée par M. Cassini, et formée 
sur des genres appartenons auxGhaenanthopbores de M. La- 
gasca ou Labiatiflores de M. De GandoUe , aux Perciiciées de 
M. Sprepgel s et aux Onoséridées Barnadesiées et Jacobées de 
M. Kuntfa. L'auteur donne les caractères généraux de. cette 
tribu , qui diffère des Chrysanthemées de Cassini , par sa co- 
rolle bilabiée non régulière , par ses capitules radiatiformes « 
par les appendices élargis ( ailes ) de ses anthères , par son 
pollen lisse , enfin , par ses pistils |et d'autres caractères moins 
importans. La plupart des Nassauviées croissent dans TAmé^ 
rîque méridionale ; un petit nombre se trouve dans l'|nde 
occidentale. 

Les genres qui composent cette tribu sont successivement 
examinés par M. Lessing , qui en expose les caractères , et 
donne les descriptions complètes de toutes les espèœs qu'il 
a pu avoir à sa disposition» Mous nous bornerons à faire 
connaître » par le tableau suivant , la classification adoptée pai" 
l'auteur /et nous indiquerons ensuite les espèces nouvelles^ 
ainsi que les principales observations consignées dans l'examen 
des espèces anciennement connues. 
Subtrib. I. JVassam'iece. 

A» PappI paleœ plahœ , iatae, pei*sistentes , flagetliformes , 

!i<-serialès (?). i. Mastigophorus Cass. 
B, Pappi paleâe conduplicatae , Iatae , cadnciae. 
t Non flmbriatae. 2 Triachne Cass, 
tt Fimbriatae. 3. Triptilion R. et P. 
G* Pappi paleœ planae , angustissima^^ caduc». 

t Rhachis i-bracteolata. 4- Polyachyrus Lag. 
tt Bhachis ebracteolata. 

a. Pappus serratus. 5. NassauHa Comnu 

b. Pappus plumosus. t 6. Caloptilium Lag. 
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Subirib. II. Trixidecè* 

A. Ahachis^tota- ebracteolata aut nonorisi margine brac- 

teolata. 
t Pappus nuilus. 

a, Achaenium erostre. 7.. Pamphalea Lag. 

b. Acha&nium rostratum. 8. Cephalapappus N. 
et Mart. 

' tt Pappus nntserialis. , * ' 

' a: Rhachis margine bracteolàta. 9. Leuchœria Lng. 
6. Rhachis tota ebracteolata. 
■ (». Achaenium erostre. 10. Lasiofhiza Lag. 
^. Achaenium rostratum. 11. Dumerilia Less. 

ttt Pappus bUpluri-serialis. 

a. Achaenium erostre. 12. Perezid La g. 
6. Achaenium rostratum. i3. Trijcis Lag, 

B. Rhachis tota bracteolata. 

t Achaenia omoia pappo coronala. i4> Jungia L, fil, 
tt Achaenia nonnisi seriei extimae coronata. i5. mos- 
charia R. et P. 

» 

' Le genre Triachne Gass. est indiqué comme à peine dis- 
tinct du Triptilion. 

Le Polyachyrus Lagasc. a pour synonyme le Cephaloieris 
de Pœppig (syn. pi. amer, austr. mss. ) M. Lessing donne 
la description du P, Pcçppigii , qui a été répandu dans les 
colfections de Pœppig , sous le nom de Gephaloseris Pœp^ 
pigii. 

Quatre espèces nouvelles de Pamphalea , recueillies par 
M. Sellow dans le Brésil méridional , sont décrites sous le 
nom de P, bupleiirifolia , heterophylla , maxima , et car- 
daminifolia. Au genre Lasiorrhiza Lagasc. , qui a pour sy- 
nonyme le Chabrœa dc. ^M. Lessing , ajoute / comme espèce 
nouvelle, le Z. tomeniosa, envoyé du Chili par. Pœppig , 
sous le nom 6\Efomoanthus tiomentosus ? 

Une plante, étiquetée Perdicium senecioides dans l'herbier 
de Willdenow , est décrite par M. Lessing , comiûe espèce 
nouvelle de Dumerilia. Il la dédie à M. deHumboldt , qui Ta 
rapportée de l'Amérique méridionale {!). Huml^oldtii.). 

Dans le genre Perczia de Lagasca , Tau leur place plusieui*s 
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autres genres distingués par les auteurs-; tels sont les suivans ! 
Clanonea D.G. et Gassini; Droxia Chss,; Hùmoianthui 
Bonpl, et D. G.» ou Homanthis Kunth ; Platycheilus Gass. 

Le Perezia squarrosa == Perdicium squarrosum Yahl , et 
Homoianthus ambigiuis . Ca$^, Le Perezia cubataensis est 
une nouvelle espèce recueillie p9r M. Sellow près Santa do 
Gubatao, diins le Brésil, méridional. Une autre espèce non* 
velle du méqie pays est décrite sous le nom de P, lœtns ^ 
elle est voisine du P. multifiora , qui a pour synonymes le 
Chœtanthera ^ multi/lora Humb. et Bonpl. PI. aequin.; le 
Homanthis multifiorus Kunth, et le Clanonea polycephala, 
Gass. , . . 

Trois espèces nouvelles de Trixis, indigènes du Brésil , sont 
décrites sous les noms de T. pinnaiijida , verbasciformis , 
etpallida, M. Lessing rapporte , en outre » au genre Trixis^ 
YOnoseris stricta Sprengel, et le Cacalia scabra de Yahl. 

Une nouvelle espèce de Jungia , nommée Cineraria stipu* 
laeea dans Therbier de Willdenow, et rapportée de l'Amé- 
rique méridionale » par M. de Humboldt, a reçu le nom de 
J. rugosa» Le J, flùribunda est une autre espèce nouvelle 
recueillie par M. Sellow dans le Brésil méridional. - 
' M. Lessing ne s'est pas borné à décrire les espèces nouvelles» 
et à donner les remarques que nous venons d'extraire. Il est 
entré dans un grand nombre d'autres détail» de synonymie ^ 
et il a édairci l'organisation des genres et des espèces d'une 
foule de Nassau viées pai* des figures représentant les ana-^ 
lyses de leurs fleurs. G« 

43. Sua QUELQUES NOUVELLES ESPÈCES DE LoAsÉEs ; par G.-A^ 
Walker- Arnott. ( £dinb. Jowrn, of nat. and geogr. sti, 
new séries^ n°. 5, mai i83i, p. 2^3.) 

Ces espèces nouvelles ont été recueillies et données à raii*^ 
teur par le D^ Giliies ; elles proviennent des régions moctjta* 
gneuses qui séparent la province de Mendoza du Ghili. 

Bartonia albescens. « Gaulis epidermide laxo niveo nitidoi 
» foliis sinuato-dentatis , capsula nudâ 3-valvi ,, seminibus 
V late marginatis. » Hab. dans le Jarillal , ou terres incultes, 
entre Mendoza et les montagnes. Les feuilles de cette espèce 
ne sont point pinnatifides, et les fleurs sont petites et non 
B. Tome XXV. Avril i 83 i . 6 
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termranieé e.t «olftaili*es , mais dwpmées en tme ^ovte de pa- 
nioule feuiitéé. Elle ne n<Mrcit pas V comme les autres espèces , 
par la dessiccation, et se distingue faéîlement à la btanchetrr 
de sa t'ic>e. 

Loasa pn^^traêa* « Canle f rostrat^ fieiiloso , foliis oppo^ 
» slIis'sesKiltbiH €oi'dato*avaiis excko^angutlitts/peduncuHs 
» axillaribiK uflifloi-is folio svbduplo longiorîbus, lobfs caly- 
» einis lanceolalis fi-«ctu iong<oribiis peiala œqHantibus , cap- 
» sobe valvis selis l(»ngis rigiditarcte tectis, seminibùs ovoi- 
n deis fQaximis , testa larri. Gill, mss, » Hab. snr la Cuesta 
de k>s Manantiaies , Gerro de Sati-Pedro*Nolaseo, dans le 
Chili. (Avril 1826. ) Cette espèce est couverte de poils longs, 
raicies'etpkpMiift; lescôtds du fruit sont droites. 

X. pallida, « Cauiis epidermide laio nitido, foliis oppo- 
9 ailis omnibus petioiatid ovatis gtx^ssè dentatis / paniculis 
» oppositis axillanbus folio nmltô i4mgioribus , pedJceHis in 
» 4ichotowî^ bi?evibus florem sufoœqnantibus , lobis calydnis 
» .ifaeai>*oblongis petalisdùplo brevioribns. GUI. mss, — Ga- 
» vaUpana , d^om, P^em, » Hab. sur les bords det Rio del 
ïesot î^ès Arroya de San^Nicolas, dans le jCbili. { Mars 1816.) 

Cette plante est très-voisine du '£. seiarece/bUa , Juss. ; 
iBAÎB IcB feuilles soTtt beaucoup plus gi*andes et lobées, du 
tBoias celles de- la tige. Bans la plante de Jussieu , les pédi- 
celles dans la dicbotomie de la panicule sont allongés. 

Z. ooronata. « Gaule brevi, foliis «^positis petiolatîs pin- 
» «atisectisy s^meotis bipinnatifidîs , lobufe denttculàtls , 
» pedttnculis axillaribus i-floris eloogatis petiolam aequanti'- 
» bus , lobis calycinis pinnatifidis , laciniis linearibus ovario 
» longioribus, £i*uctu maturo oyali petalisque niaximis di~ 
» mi^ brevloribus , seminis testa reticulatâ corrugatâ. Gill. 
» mss» n Hab. sur les deux côtés de la Cordillère des Andes , 
entte Meiidosa et le Gbtli; mais plus abondant sur le côté 
oriental , enti*e las Yseras et las Guevas. ( Mars 1 82 1 . ) 
Des poils alongés, limpides » piqtians , couvi^nt la plante 
entièlpe, et particulièrement le calice et le frnit ; peut-être 
cette espèce pourrait -elle former un nouveau genre. Soù 
fruit est exactement semblable à ceini du L, acanîhifoiia, 
à «o juger par la figui^ de Jussieu. 

£, iaicriiia. «Gaule subnuUo ! feliis opposîtis longe petio^- 
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9 l«cis pî|iQaUseotU> ^î^^epti» rotuodatis crie]9^tQ-lob.ati$, 
» p^d««icujii braîs iH)iflorU tç^iw^alibus folimn jiu})^ufiDj^- 
« Imis^ lobifi ç^ycinjs ov/alibiui tubum superaii)tibu$ corollâ 
» 4iiiiidia WfviorUMM* frîU. ms^n » Hab. los Jmpo^iUi^ , au 
bas d« U di^aceote du Plai»c^n v^ps ie Cjiuli, e^ duo^ ^£1- 
y^lle dfi Fi'ay Cyi-l^s , au pied du yolc^o de Pejterça , dau# 
WCbili. ( Marf .ei »vi*il 18^7. ) Gelta e^pice ^e distip^ue 
«i^iœQl PAT a«» ^andes fleiirsd'uo irouge de bri<)ue , £t par 
ses braneb^^ 1 adicak^ pv «çstige^ u^èii * çoy rtes ; le ii*^ 
a kft (çàte$ droites; le«||;raiQes ^a( d'uo b^*uq pâle (piç.ut- 
«tm ayant lenr m»ltml4)i dUs piU leur péfujokçnt f(Y'tè- 
twsfit raficulié, ow^jne dans l'^pècc suivante, et ieapoiJ$, 
de même qqe ^ux de <^tç espJBce.'SOOt courts et pou pi^ 
quaus. 

£. pinnatifida. « Gaule taterect» , faUk oppoait» longe 
» petiolatâs radicalibos infcrk>ribtt6q«^ piooatisectis ^goien- 
« tis pinnatifîdis, lobis rotundatis approtimaiis «uperioribus 
» pionatifidls , pedm)cuii« axillaribus submiiflorîs , Jobis^ealy- 
^ cftoia oK«jti» fructu subdimidio eX ooroUli inuito brt viçribus. 
» Gill. ms9: 9 ttab. U Cuesta Ael log^ , daoa le GbUi. ^ Mai*s 
^>$. ) PkDte gari;iie de poiM courts, r^ides, mais non pi- 
quaaisi le 4ube du eait0? et U fruit ont des càtes droites et 
non «n sf^mles ; le test des graines eu iioir et reticmlé , à 
meanx sftiUalM. 

44* NoTE.svA LES Alismacées; par M. Walibr-Abitott. 

lia {4i)pait des botanistes ^'accordent maintenant pour 
r4unir les Alismoïdées , les Butomées et les Juncagipées, 
cQmm^ sections d^s A4isuiacées , toutes étant supposées avoir 
un embryouV.soit boQiotrope, soit grlbotrope, sans albu* 
meQ. JDaui» les Ali^moïdées et une partie ^es Bptomées , les 
bvSX^ $put ç.ampulitl*ope.s et Fembryo^ est recourbé comme 
up fer k cJbeyaJi \ et » ^ÏQU Mirbel , ces .sortes de graines ont la 
}.*adiç;ille placée à Içur sonunet , quoique par la courbure de 
la gr^e elle prisse paraître près du fciile (r). Si cette pbser- 
>:ati(H) e^t .exacte ? les limites des spus-prdres ci-de^us ne isont 

(i)^Voy«fc U mmnoire /de M*Mnhel sur le d4v0lpppieiiv8|iit«^ l'o- 
^fwàe , Mi9l|rM^ aam^le M^lhii^ , to». 3UJC, ap. a95. ( A^d. > 

6. 
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pas encore bien comprise^. Les Alismaoées doivent être com- 
posées des Àlismoîdées , auxquelles poorraient être réanis le 
genre Limnocharis et les autres genres de Bntomées à fmit 
campulitrope, et pent-être aussi les Potamées, qui manquent 
également d'albumen , et ont la radicule placée au sommet de 
la graine, c'est-à-dire à l'extrémité la plus éloignée du hile; 
celles-ci (lesPotàmées) différeraient néanmcnns par leur fruit 
anatrope et non campulitrope. Le genre Buiomus , type ides 
Butomées, ayant un embryon ortfaotrope et dépourvu d'al- 
bumen , s'accorderait sous ce rapport avec les Juncaginées , 
et il y aurait lieu de douter si leur différence de placentation 
est suffisante ponr les distinguer. (Ed, Joum, ofNat. and 
Geog, se. new séries ; n®. 5, mai i83i , p. 3io. ) . 

45. BoTAHiGAL MAGAzmE, noùvclle sénc , vol. IV 9 n»*. 4^^ 
42 y 4^, mai, juin, juillet i83o; par W.-J. Hookbr (Fo^^ 
le Bulletin de mars, p. 807 ). 

— 2683. Amaryllis aulica , var. phUypetala , glauco- 
phylla. Cette plante superbe a été envoyée du Brésil { 
M. Uooker craint qu'on ne la confonde avec une des autres 
variétés de VA. aulica ; mais elle est si bien distinguée et si 
belhe , qu'elle mériterait d'être placée au rang des espèces. 
Elle se rapproche certainement beaucoup plus de la variété 
P du Bot. Aeg. , t. io38, que l'espèce or^nale , t. 444 
du même ouvrage ; mais elle en difiere par l'éclat des cou- 
leurs que le pinceau ne saurait imiter, par les lignes vertes 
qui se prolongent sur chaque division du périanthe , par 
la plus petite dimension de la couronne du tube , et par 
ses feuilles glauques. — ^984- Potentilla gracilis , Douglas , 
mss. «Caule erecto elatosuperne corymboso-paniculato mol- 
» liter hirsuto, foliis longe petiolatis 5-natis, superioribus so- 
» lummodo sessilibus, foliolis lanceolatis profunde pinnatifîdo- 
» serratissubtus albo-tomentosis, stipulis magnis lanceolatis, 
» calyce sericeo petalis obcordatis longiore.» — ^^2985. Eutoca 
Franklinii, Spreng. Syst. végét. , v. i, p. 569, trouvée par 
le D''. Richardson, lors du premier voyage du capitaine 
Franklin. L'éclat et le grand nombre de ses fleui^ lui don. 
nent quelque ressemblance Avecle Polemonium,' — 2986. CVv- 
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cusaureuSy Sm. Prod. fl. Gr., vol. i, p. 24 ;. FI. tiraec.^ vol. i» 
p. 25, tab. 35. Crocus lagenapAoras, Uaw. in Hort. Soc. Xv., 
vol. ly p. i35. Foy, Salisb. Parad , Lond. , tab. 106. Cette 
nouvelle, espèce a été rapportée aussi par Rœmer> Schulter 
et Sprengel, au. C. luteus de Lamarck ( 6\ vernus , Curt. 
Bpt. magaz. , t. 4^), et au C mœsiacus de Ker ( Bot. mag. , 
t. 4)* — 39^7- Pothos crassineFvia , Jacq. le. , y. 3 , t. 609. ; 
Hnmb: Nov. gen. , etsp., v. i, p. 63; Spreng. , v. 3, t. 766. 
Cette belle plante a été envoyée de Demerara, et a fleuri dans 
les serres en janvier i83o. Malgré quelques légères différences, 
M. Hooker regarde cette espèce comme la même que celle de 
Jacquin ; mais la hampe de celle-ci est plus anguleuse dans sa 
partie supérieure, la spadice est plus mince et les feuilles 
sont pins acuminées. — 2988. Crépis macrorhiza , Lowe mss. 
« Glaberrima, aulibus solidis foliatis oblongis dentatis sessi- 
» libus (inferioribusin petiolum attenuatis) nitidis subcarnoso- 
* coriaceis , pedunculis superne subincrassatis squamosis , in- 
« volucro sub . farinoso-pubescenti , radice crassâ. » Be Ma- 
dère. — 2989. Conostylis aculeata^ Br. Prodr. , v. i , p. 3oo \ 
Spreng. , Syst. veg. , v. 2 , p. 26. Quatre espèces de ce genre 
curieux ont été décrites par M. Brown , comme natives des 
oôtes méridionales de la Nouvelle-Hollande ; mais aucune ne 
pai*aît avoir encore été figurée. M. Brown fait remarquer que 
le genre Conostylis difiere de V AnigozarUhus par le périantbe 
et le style , et du Lanaria (Ârgolasia 3 uss. ), par la structure 
de Tovaire et du firuit. — 2990. Oncidium altissimum. Wiild. 
Sp. PI., V. 4» p* 113; Spreng. , v. 3, p. 728. £pidendi*um 
altissimnm , Jacq. Am. , t. i4i> p- 229. Cymbidium altissi- 
mum^Swartx, Nov. act. ups. 6, p. 94* Cette belle espèce est 
native des îles de l'Inde occidentale^ cultivée au jardin bota^ 
uique de Glasgow ; quelques-unes de ses hampes ont atteint 
jusqu'à 7 pieds de hauteur ( mesure anglaise ). Ici M. Hooker 
expose, de la manière suivante^ le nom et les caractères 
d'un nouveau genre d'Orchidées qu'il avait présenté avec 
doute comme une espèce de Neotia ( figure 2956 , analysée 
dans/e Bulletin de février i83o, p. 283 }. Au lieu du Neotia 
grandiflora, ce serait Y UUmtha grandiflora ^ dont les^çarac- 
tères génériques devraient être ainsi rectifiés : « Pet.patentia^ 
» superiore oblongo planiusculo , reliquis obovatis , sinuato^ 
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» cii^^ti^, daobus làtei'alibè^ papfltoSii», ban dtf^aOàCis. ha- 
» beHtfcth \àîd ôbtongiitfr, papillidsaai, crisfptfftrm, dt^e^ làmeU 
w lâtiim. CalàVïtna âpïéi^arf Mftda* poHittfe 4 * l^eft*'c!s, ciirvâl« 
» itgtfa^ttiaéé», -^*iggi. CtôëUétntnihiUs, Refdônttô, IjîHib(c 
V. à, t. 9i (Bë Caiid. fl. ft, cd. î, î^. 3, p. 4^ ; d. aâtitts Bte 
Gahd. Sytt. Gàll., p. i68; G. rétkulàtud, Héok; Brif. fi/ ^ 
p. ky. -^2994. EUphôf^id eôràUata, làiiti, Aâroèi^. àcad. * 
V. 3^ |i. f22 , 8p. PI. , p. 65g» Cette è*^èoe €sl litte dm plu« 
remarquables du genre. '^i»9$3i. Sphateié Lindlefi^ Btfàtb.. 
Bot< Rég. &iib,t. 1^8^ ; Stacby^ ^alvift LiddL Bot. Reg. , 
t. i!2^. Oh poUfYait croii-e (|tie cette plante appartieiil an 
genre lïâ^/pi^ï {itff son feidHage» et au Stàùhfs ôu fttt Bêt&nUsà 
pâTf ^9 fiéUi^à ; ïijêtiâ elle en difT^fè {)a^ dësf cëi'iKJtèreft qtiâ 
M. Bëhtham a déterminés. -^ 2$94- HekfUUin àUttimnàié ^ 

hihti. Sp. PI., p. i na ; Mleh. fl. âoi., t. ^, p. i35. -^ i$^5. 

uii^e^r lœUigàtu^ , Willd. &pi PI. , V; 3 , p* âti46* --^ àggiô. 
Gàyrrium montanum. L^s éàrôctètéè die rèftfeieti ^twt Oty^ 
mum, ne paraissant {jàs ftu £r. HaiiiiltOà â'âp^liquef ëtitfèf e'- 
oieht à cette nouvelle êfspèciè ^ il était di&pofi»^ à en faii'e lef 
ttt>^ d'un ttôutedii , ébûÉ \é nôtii A'Mbaceà $ tndis Ai ^ Hôoklf^ 
recodtiàtt que cè^ câractèi*esi s'accordent âVëC lé gewe tel qti'it 
d été itC0m|i09é pàt* M. BenlhAtli. VOôftnum Montanum se 
tlt>uVé ddti9 les mOîlteigfies qUl ttiroîsinent Gàrthâigèné. -^ 
^997> ^^98^ RéhèthtkeM èààcinéd. LoUk*. â. Gôchid., t. :2^ 
p. 63^; Boti Beg^, t. ii3i. Lë$ tiges ;ieë feuilles et le» yaduès. 
de cette plante Ont titie gffe^de affinité éteé lé gent^e Fanda 
dé M. Browl) ; les pàliies de la fmctificatiôn n'en différent ptf& 
sën^ibletfiekit ; Ifil ptiAcipal^ diistiucllon pàratt eonsi^ter dan* 
le (otfûé et rinégalité i^latlve ded pétale^. -^ s^9' Kanun^ 
culUsf éat^âibphyUuêi Hook. Fh Bdt\ Alô; j t« 1, p* «4^ ^* ^' 
B. Ti'ôuVé dans le Canada et les t>ràiries alpineé des Rodky- 
Moufttàins. -^ 3ôOo. Indlgô/èi^à s^lifMiûa. Spi^hg. 1 Syst. 
fégéL ; V. 3 , p. ^76. 1. atigulàia. iiihdL% Bi»t» Reg» » t. ftS^df 
Envoyé pai* M» Fraser, dé là Nouvelle -HôUandërj »oua k 
ndm d'/. spëûiùsà, M. Siebel* Fa publiée soud le nom de i« tr^'A 
(^rf/â:ii(Pl. exslcé. -, n^. 879), et l*a distinguée de T/j ùu^èrûliè, 
quoique le prbfes!$euf l)é Gatidollé l'ait réunie à cette espèce» 
et ait fait une variété du ti*ai /. australfo de Sieber. Les 
feUJlhî^ sont sujettes à varier quant à leur largeui- — 3ooi. 
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Bégonia longipes. Cetto notivdie espèce est remarquable 
par b §i:ofi^ttr de i0s tiges qui. soDt sillonnées, par se$ 
feuille» larges , très-ltiisaotes ^ d'un vert éclatant , et la lon«- 
gueur exti*akordin<Hre dea pédoncules EUe a nne grande a^ 
finité avec le B. 4icktitoma deJàcq. ( GoUect. et Icoa.> t-ôig), 
originaire du Cartccas ; mais daas celle-ci la ca^sul^ a deu|: 
petites aiks et une grande , et Us &uiUes ne sont ni aussi 
îuisaatcs nl-aujssi glabres* Le B. longipes habtie k Mexique. 
-^ 3ooa. Trillium e^ythroearpum, Mich. Am. , v. i, p. aid( 
Spreng. , Syst^ veget. , v> a, p. t5o ; T. pictum, Purah , FL 
Aœ. Sept, y V. 1, p. 344* Cette jolie plante., distinguée par la 
blancheur de ses pétales , marquées de lignes ^ym pourfnrp 
très éclatant , a été envoyée du Canada ^ et a fleuri en avrii » 
dans le jardin botanique de Glasgow* ^^ 3oo3. Euioca seh 
ricea. « Gaule suberecto basi ramoso, foliis piunalifidis sevir- 
» ceis, filanientis corollâ triplp longioribus, ovulis plnt^ibus. • 
Graahm mss.. Venue de graines rapportées dés &oeky-Mouu- 
tains, dans TAniériqu^ septentrionale. 

\ 45. BoTANicÀL Registei^, nouvelle séric , voK 3, n®*. III çt 4* 

r Mai et juin i83o; par J. Lindlsy. (Yoyei le BiUUtiffi. 

i de marsp« 3îo. ) 

' ^— 1 3*20. Çapparis aeumina^a. « Ineruifeyfotiis ovato«^lab€a6r 

» latis acuminatis giaberrioiis, pedicellis uqifloiûs solitaiiis pe*-. 
» tiolis paulo longioi'ibus .» Gette belle espèce a été .euv'oyée de 

'' la Chine par J. Beeves, et elle a fleuri dans les jardins de la 

' Société d'horticulture en septembre iSîQ» -—^ lâsï. Pacl^ 

podium tuberosum. Cette es^pèce » qui pourrait hiea être 

' X Echites.succulenta de Thi^nberg^ et qui se trouve dana déi 

plaines arides au c£q> de Bonue^Espéraj^ce , appartient À \iiÀ 
genre nouveau dç li^ famille dçs Apoôynées.et 4e la P#ntanr 
driç Digynie f, en voici le» caractères. e^entieU x PAGH^POi^it)^ 
— « Corolla bypocrateriformi$ » iauce tubOque esifuisanatîs'^ 
- » laciniis Umbi â-pai*titi «^uiUteris. £Sai7i^H.a iuclusa » nèdio 
» tubo i^sef^j aOithef!^ saffittsit» ^ &ijdi>sessiles« Ot^aria duèi 
» Sîjrli 2^Sq:uamœ hypogynsç nuilae. foUisuli ovati, — Fru* 
» tices carnosi » spinis iftfra petiolfinbus bUobis trilobisv^^ 
» Folia sparsa. Flores ajçUlape& y e\. terminales* » Cette espèce 
offre une excep;tion à la position ordinaire des feuilles dunii 
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les Apoçynées ) elles ne sont pas opposées , mais ^parses irré- 
gulièrement, ce qui parait être dû à la 'nature succulente et 
à l'état de distension de la tige. — i322. Cassia australis 
Bot.' mag. 2676, — i323. Com^oh^ulus Jarinosus, "Rœmer et 
Schultes Spec. plant. 4* 273* Linn. Mantiss. 2.208. Willd.Sp. 
pi. I. 846. La figure ne représente que le haut d'une branche 
où les feuilles sont simplement cordiformes ; mais celles du bas 
de la plante sont sagittées et même hastées. Elle est originaire 
de Madère ; mais elle a été trouvée dans les champs et les 
haies de Mysie, Livadie et dans le Péloponèse. -^ i324« ^s* 
tragalus succulentus. Spreng. Syst. 4» part. 2, p. 288. Cette 
plante a été trouvée parle B'Richardson dans l'Amérique sep- 
tentrionale , et publiée par lui dans le supplément du voyage 
du capitaine Franklin. L'ndividu sur lequel la figure a été 
faite venait de graines recueillies par M. Douglas dans le voi- 
sinage de la rivière Sasoatchewan dans les Rocky-Mountains 
(Amérique sept'^). On ne connaît pas positivement son fruit ; 
ûiais M. Lindley pense qu'il est çle même nature que celui 
de VA. çaryocarpus , figuré au n®. 176 4^ cet ouvrage. 
■-r^ \3iSf. La description de la plante qui porte ce n<*. pa- 
raîtra dans le cahier suivant. — 1826. Lihum mexiçanurn 
Benth. Humboldt ^ov. gen. et Sp. pi. 6, p. 3^. De Gand. 
Prod. I. 4M* ^- Bentham a ajouté à cet «article des re- 
marques sur cette espèce et quelques autres voisines. — 
1827. JSrythrina camea De Cand. Prod. 2. 4i i* E. americana 
Mill. dict, n. 2. p foliis substus puberulis. La plante figu- 
rée au >n*^. 38g du Botanical Register n'est pas le véritable 
JS, camea^ mais une variété à feuilles cotonneuses , avec des 
fleurs plus .petites et une tige moins épineuse. -^1828. Anona 
laurifolia. De Cand. Syst. 1.466. A. giabra, var. p Lam. dict. 2. 
125. A. laurifolia Dunal monog. p. 65. De G. Prod. i. 84* — ' 
1829. MammillanapuUhra.vXMoTï^O'CjXmàTxeSi^ spinissub-* 
» senis, supertoribus majusculispatulisfulvis; subquatuorde- 
» niseodem spinarioinferioribusminutishorizontalibusniveis» 
Haworth mss. Le détermination de cette espèce nouvelle et très- 
remarquable est due à M. Haworth , si versé dans la connais- 
sance des plantes grasses. -—1830. Mimulus propinqttus. « An- 
» nuus, uiidique glanduloso-pubescens , caule decumbente 
« tepetiy foliis ovatis dentatis : supremis sessilibus ,pedûnculis 
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V axiUaribus foliis brevioribus pubcscentibus , corollae lobis 
» obtusis : fauce pubescente ; tubo calyci aequali. » Cette espèce 
noavelle provient de graines apportées du nord-ouest de PA- 
mmque par M. Douglas. Elle fleurit de mai à octobre ; et , 
sans être aussi belle que les M. luteus , rwularis ou guttatus , 
elle n'est pas' déplacée dans ce groupe si intéressant.— C/zc/ies 
(Epiphyllum ) AckermannL Cette espèce magnifique appar- 
tient au sous-genre Epiphyllum , créé par Eiawortb in PhiL 
mag. août 1829. Elle surpasse en éclat et en couleur même 
le C, speciosissimus ; seloù M. Haworth , ses anthères et son 
stigmate présentent une belle apparence de rose et de violet 
variables. — i332. Acacia uneinata, « Stipulas minimis ca- 
» duciSy phyllodiis ovato-oblongis obliquis marginatis apîce 
» falcatis mucronatis ramisque pubcscentibus , capitulis soli- 
» tariis axillaribus phyllodiorum longitudine. » Originaîra de 
laNouvelle-Hollande; très-rapprochée àeVA.armata, — 1333. 
Podohbium trUobatum De Cand.Prod. 2. io3. Pultenea ilici- 
folia Botanist's Keposîtory tab. 3ao. Chorizema trilobatum 
Smith. Trans. Linn. soc. g. p. 253. Les feuilles de cette espèce 
et de quelques autres Légumineuses sont opposées, ce qui fait 
exception à la règle générale des feuilles alternes dans cette 
famille. — 1334. /uf^ccia^a/^ataWallich, Plant. Asiat. rarior. 
vol. ly p. a4^^• ^^* ^ ^^ suite de cen**. se trouve le texte de 
la figure n^. i325, insérée dans le cahier précédent. C'est le 
Lobelia purpurea , espèce nouvelle native du Chili, dans fe 
voisinage de Yalparaiso , où elle a été trouvée par M. M' Rae, 
en février 1825. En voici les caractèras essentiels :« Caule suf- 
» firuticoso , fojîis lancecdatis serrulatis glabris , floribus race-^ 
» mosis , bracteis ovatis integris, calyce sphaèrico : dentibus 
9 ovatis aciftis , coroUâ altè fissâ 5-partitâ : laciniis parallelis 
» falcatis secundis. » 

47. Lettrb de m. Soyer-Willbmet, de Nancy, au rédac-» 
teur du Bulletin , contenant des observations sur certaines 
espèces (SArenaHa , suivies d'une liste de plantes décou- 
vertes aux environs de Nancy. 

Dans un des derniers n°', du Bulletin des sciences natu<* 
relies ( vol. XXII , u° 254 ) > et à propos des Cbservationes 
botanicœ de M. . Tauscb , on cite mon opinion sur les Sa-t 
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Ulacs qui ont de» rapports avec les Arenaria verna et tojcor- 
tilis de Liane , et on iisi^voie. aussi à TarticU daB& le(|UQl 
^voiis avez bien voi^liji . rendre compjt^ de tna brochure ( voL 
XYIII , n°. 265.) Je profite de cette ûccasîoti pour voii» sou^- 
mettre mes idées sur ce sujet ,* mes noiQbi^eilses occi«patioiis 
m empêchant dû travailler eette année au supplémeift que 
je me propose de publier. 

J'ai dit t dans cet opuscule (i) , <|uâ VApenaria desaiiié pitr 
Vaillant ( Bot, Par. t. 2 , f • 3. } n'est point VA, vemahmn^ » 
xnalgré la citation de M. Seringé ( Prodr» i. 4^) ) ^^^ ^'^' 
i^erna est bien l'espèce dessinée pefr Gérard (GallopVé t. iS* 
f. i« ), ainsi que le voulait Linné (Mant. 7^. )f <{ue c'est 
donc par un double emploi que WiUdoôfw a établi VA* 
Qerardi (Sp. pL 11. 7019); enfin, que la plante que VaiU 
lant a voula représenter (L e.) est ÏA> seiacea de Thuillier* 
y^us penchiez à la prendre plutôt , avec ce dernier botas- 
niftte (Bot. Par. 218.), pour VA. gpand^ora ^u^ êr^lotk 
iiAi saxatilis , TbuUI. in herb. , non Linn. ). Mais si vous 
avez réfléchi depuis à la grandeur de la coralle de VA, gr^eut' 
djfiora et à d'autres oaractènt& aussi frappans» vous aeret 
revenu sans doute à mon avis , qui a été encore corro' 
bore par Texamen de ces deux plantes que M. Maire m'a 
envoyées de votre part , et que j'ai trouvées aussi dans im 
herbier fait par Thuillier» et que je possède^ D'ailleurs, afin 
de lever tous les doutes » j'ai prié M« Maire de consulter 
l'herbier de Vaillant» et il y a trouvé effectivement > soas 
l'étiquette SAUine sojeétilia et midtiflora, capitlac^ojftjflùfn 
VAy setacea mêle de quelques éehaiitiUons â^A* mueronaia 
du midi ^ ce qui est une nouvelle preuve en ma faveur ; 
car cette dernière plante n'e&t pas été coqfondilc avee VA^ 
grandiflora. 

Puisque nous en sommes sur VA, setacea , disons que 
M. Reicbenbach vi^nt d'insérer danà lés Annakn der G^ 
f^ceehskunde de Ratisbonne (Tom. 4- > ï** cahier, p. 45-) 
des remarques sur cette plante ( dont lèS A, heteromalla 
Pers., et frutescens Kit. ne sont que des modifications ) , où 
j^L démontre comment elle diffère de VA. mueronaia , ainsi 

- (1) Observations sut qaélqués plantes .de France , suivies du Cata- 
logue des plantes vasçulaiires des environs dé Nancy, i8a9. i vol. in-8^. 
A Paris , chez Gabon ; prix : a fr. 5o c. 
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que à^iêmm antre espèce voistne et nouvelle qu'il appelle 
A. fiaimtacMt, Il adopte, dil4l , le oûM de lliaillier {A, 
sêltfieea ) taot qu'on ne hn prottvera p«» que eette plante est 
le véfHjMe A^ ietmifalîa de Liimé » qui doU être Tivaee . 
ttftffis qn'oo applique ce non à une plante anouelle; on 
bien a VA. sajcaiilis , pour lequel Lioné cite la figure 
en question ( Yatll. T. 2. f. 3. ) mais qui renferme évidem- 
ment plasieHn espèces distinctes. Je ferai observer que no- 
tre plante ne pent être VA. ttittiifoiia , qui doit avoir 
« Petala tafyeis ^brtinora » ( linn. Syst. nat. édit. 12*. p. 
3i3et Murr. Syst. v^. éd i3«. p. 354), tandis que ThnU- 
W dit du seiacea : « Cafyeibus coroUd subbrei^ioribus » 
( !• c« ) ) ni VA* saoratilis qui se distingue « Cafycis JbUo- 
Us oUaiis obiuêis» !l ( linn. et Murr, L €• ) (1). 

Tenons maintenant à l'observation de Bl. Tanacb » ali»* 
lysée dans l'article en question. Parmi les synonymes qu'il 
cite pour VA. vnna , j en eiclurai , avec doute , VA. siriata 
AU. qui doit différer du vema par ses pétales plus longs que 
leeaiioe (Yoy. mes <d)8ervations , p. 36« not. i. }^ et, avec 
eertitude f VA. uUguêosa Sotileinh* D« C« prodr. , qui diflore 
tùiù ecHo de VA. vema^ et <|«ii lememUe tellement à on 
Sperguia , qu'il a été nommé Sperguia sirieia par Swarts 
( Act. acad. Uolm. ). VAlsine striâia de WaUenbei^ ( Soec 
I- 276} est la même plante. Quant à VA. sajcaiilis de 
M. Tanscb (qui n'est pas celui de linné d'après les ca- 
toeières allégués plos haut ) , il n'est pas asse^ spécifié pour 
que je dise si c e-t le seiaeea ; mais ce n'est pas VA. gtandi" 
fio^tu , à cause des pétales qiâ ne snspassent pas le oalîce. 

Permettez-moi de joindi^ id la liste supplémentaire des 
plantes découvertes aux environs de Nancy depuis Ilmpres- 
sion de ma brochure (:à} : Thalictrum fiavutn ; ffesperis 
v^atrtmalis \ spont ? ) ; Fiola syiveâitis ( var. F', camnm ? ) 
(3) ; DiànthuM supetius ; StdUtria graminea 6. iâietmêtUa . 

(0 Je «île les daax àtÊnoims oavnfSft anxqnAU Liniic a travaillé. 

W Plosiews àe e^ plantés m'ont été oommainqaéM fmr MM Bmwé, 
Biacomiot , Bilfoois , OaibsJ , Hassenot» Lamimnex atné et Momiier. 

(3) M. Reichenbach n*êst pas d'avis de csette réanion , et je serais 
presque tenté de partager son npimtfn à cet égud. On dlstîngiK le 
f^tola syhtsttit dtt canina^ ett ce qae Ses fiettrs sont soav^nf d« doable 
^^ ^.ndear, et que Téperon, proportionnément on peu plus coi^rt ,^ 
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Althcea officinalis (spont?); MelUotus Kochiana. [i); 
M. leucantha ^ Trifolium alpestre flore albo y Orobus tu- 
berôsus^. dwarieatus^Rubusifinetotum HolL (2); RJornento- 
sus; Tordylium maximum; Sambucus racemosa ^ Lonicera 
caprifoUum; Falerianella auricula (3); V, carinata; Se- 

est toujours blanc* et non violet. Je remarque en outre que les sti- 
pules sont plus larges et moins profondément découpées, que les 
feuilles sont plus larges et moins longues , et que la plante est coa- 
yerte , dans la partie supérieure des tiges ,/,de petits poils , à peu près 
comme dans Vhirta.. Le ^. sylvestris est commun dans nos grands bois. 
(I) La plante désignée dans mon catalogue sous le nom de Meli- 
Iptus officincdist est le M. diffusa Koch , que M. De Gandolle n'aurait pas 
dû appeler JKf. Kochiana, puisque Wildenow a une espèce sous ce 
nom. Nous ayons cependant le véritable M. officinales , dont ne. diffère 
pas le M. palustris de Koch , et peut-être le M. atvensis de Wallroth ; 
mais ceci est à revoir. 

(a) Le ^enre fiubus varie extrêmement; peut-être, sans adopter 
entièrement l'opinion de M. Spenner (Friburg, 744)» V"^ ^® ^^^^ 
qu'une espèce des B. hirlus^ /ruticosus, tomentosus^ coryU/olius^ gfandu- 
losusj agrestis et cœsius , faut-il en réunir plusieurs. Le R. nitidut de 
Hollandre (Flore de la Moselle) > et probablement de Weihe et Nées , 
est la plante que j*ai désignée som de R* fruticosus^ yS. concohr, Nous 
ayons aussi le R. piicatus de la FloJre de la Moselle. Toutes œs espèces 
sont à étudier. 

, (3) Les yalerianella auricula et dentata sont mal connus. Je les ai 
reçus souvent sous de faux noms, et je viens de voir, dans un herbier 
sec publié par un excellent botaniste allemand , les deux plantes sous 
la même étiquette. Leurs fruits sont pourtant bien différens , et elles 
sont loin d'être des variétés l'une de l'autre , comme le soupçonne 
M. Duby (Bot. Gall. 1, 1^53). L'auricu/a est nn Platicc^la (De G. prodr. IV, 
627 ) , c'est-à-dire que les deux loges stériles de son fruit sont plus 
grandes que la fertile ; tandis qu'elles sont presque réduites à rien 
dans le dentata , qui est un Psilocœla. Le premier est fort bien repré- 
senté-dans Gaertner (Fruct. T. 86), sous le nom de Fedia olitoria. 
Quant au second , je ne puis citer la figure de Dufresne ( Val. T. 3, 
F. 5) I qui représente encore (quoique très- mal ) ï auricula ; mais on 
.en. aura une idée suffisante en supprimant par l'imagination les poils 
qui cofLvrent le fruit qu'il dessine sous le nom de y, mixta ( loc. cit. 
F. 6) , car cette prétendue. espèce n'est qu'une variété a fruit pubes- 
cent du /^. dentata^ comme l'ont fort bien dit MM. Wallroth ( Sched. 
erit. I, a3) et Guépin (Maine-et-Loire» I, 188). Le V- dentata 0. 
mixta ne doit pas être confondu avec le V, microcarpa, ainsi que 
le veulent MM Loisçleur ( FI. Gall. I, 26 ) et De Candolle (Prodr. IV, 
637). Cette dernière espèce a le fruit bien plus petit, plus arrondi, 
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neeio syli^atîeus ^Inàla helenium (spont? ),* Prenanthes pul- 
ehray Picrispauc^lora^ Linaria striata 6. grand^ora; Oro- 
bahche gàlii ; O, medicaginis ; Samolus FaUtandi ; Che- 
nopodium urbicum ; C, intermedium M. et K. (i); Rumex 
sanguineus ( spont ? ) ; Salix cinerea; S.aurita^ S,j!ssa; S, 
fragiUs (2); Alisma natans ; Epipactis rubra flore albo (3); 
Orniihogalum umbeilatum ; Typha latifolia 6. média (4); 

< ' * • ■ 

Â'ane demi-ligne de longueur tout an plus , et est fort bien dessinée 
par Rèichenbach ( IconJ bot. cent. II, t. ii4)* Quant an V, mixta de 
Linné , on sait que cette plante , qn*il ne cite que d'après Sauvages 
( Monsp. ^75) , n'existe que par le synonyme de Morison ( Foy, Du» 
fresne , 69, et De Gandolle, Prodr. 1. c. ) ; mais ce i^nonyme , sur 
lequel Sprengel a établi son Fedia Morisonii ( V, Morisomi De G. 
Prodr. ) , n*est rien autre chose que le véritable y. dentata 0. mixta , 
d'après les figures de Morison ( Umbellif. t. I , f. 56 et 67 , et 
Oxon., sect. 7, t. 16, n». 35); c'est donc un double emploi du ^. 
mixta ( Dnfr. in De G. Prodr. excl. syn. Loisel. ). J'ai dit plus haut 
que le ^. dentata de Dufresne n'est que Vauricula ; il faut donc réu- 
nir sous la même espèce les f^. auricula et dentata du Prodrome. 

(x) Gette nouvelle espèce est bonne ; elle est fort commune en 
Franee , et je l'ai reçue d'Angers , de Paris , de Dijon , de Golmar, 
de Metz, sons le nom de Otenopodium urhicum. Elle diffère de celui-ci, 
qui est beaucoup plus rare , par ses feuilles farineuses , surtout en 
dessous et dans leur jeunesse , à bords latéraux plus inégalement et 
plus profondément dentés , à dents acuminées dirigées ordinairement 
vers la pointe de la feuille, plus longues que la largeur de leur base , 
et souvent elles-mêmes dentées. Les semences sont un peu |>lns 
grosses. Le C. intermedium est fort bien décrit par Mertens et Koch 
(Deutsch. il. II, 297).* 

(2) Une particularité remarquable contenue dans un mémoire que 
mon savant collègue M. Braconnot a lu dernièrement à notre Aca- 
démie , c'est que le Salix triandra ne contient pas de salicine , tandis 
qu'il en a trouvé dans Vamygdalina , qu'on ne regarde que comme 
variété de cette espèce. 

(3) G'est la plante que j'avais désignée sous le nom à'£pipactis en- 
si/olia. Elle a sans doute été prise plus d'une fois pour cette espèce ; 
elle en diffère par ses bractées plus longues que l'ovaire , tandis 
qu'elles ont à peine une ligne dans Venti/olia, Gelui-ci a aussi été 
trouvé aux environs de Nancy. 

(4) Le Typha média ne me paraît qu'une variété du latifylia. Selon 
l'observation d'un de mes élèves , M. Husson, dans une de nos loca- 
lités ( l'étang Saint- Jean ) , presque tous les Typha ont les fleurs sépa- 
rées; cependant on trouve dans les groupes quelques échantillons 
dont les fleurs se touchent. Dans une antre localité, aiu contraire (la 
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Sriophorum augusUfolinm ; CaréX clangAta ^ C. umbroMi 
C, Hornsûhuehiana (i); C maxùna ^ C» KûchioHa C^) 7 
Agrosiis mbra (3) ,* Triîioum p9^ ; T. nardus {i}. 

P.-S, Lorsque j'ai vu <^e M;' Be Candoile, qui a is^ 
pendaDt inen voulu rendre un cooipCe honorable 4e iae$ ob" 
«ervations , n'en a fiiit aiM^tio usage dans le 4*. vol. du Pre-» 
dffome , entre autres • de celles ^reiatîvefl Attt La$€rpUwm 
aquUegifçliuni et e^èces vaisûjuçs » qui wVot coûté (e pla$ 
ée travail , ma preo^îène idée a été de xm pérwiader que 
j'avais eotniiHS quelque erreur, et j'ai revu mon article et 
les originaux avec une scrupuleuse atteetion. Mais j^ pais 
assurer ^ue tout ce que j'ai dit sur ces quatre ombeUifères 
est exact , e% qu<e le Laserpitium aquilegifoiium du Pro- 
di'ome cpufond tro^ espèces bien distinctes , dont Tune est 
un double enif)lQi da Silet aquihgifçUwn. 

.4s. MiMpIUE f0U«l S^ERVIR A X.A CO^^AISSAIÎGE DES ObORANGHES 

de râ^Uemagne ; pai* f*.^W. Sch«ltj(. (i^p.) » avec une li- 
tbograpkie. Munieb, i8a^ 

Le laborieux auteur de cet écrit a recueilli dans plusieurs 
içndroits de rÂlLemagne des Orobanches qui lui ont paru être 

^ratm de Torablaine ) , ki plupart 4a% Typhm ^ppactiennent mi UH" 
fiffiag mais on y voH aussi «[«elqttt» iadivid«s qu'on la^pporterail ja« 
2*. medfa, 

<f ) lie Ctavx ffornsekuekiana, souvest^onfondadvee les 6\ diM^m» fi 
fidvtt^ se distÎBgme dm premier par ses ^pk ôaraLc* «tnAn aloQ^s, «1*«9# 
couleur plus gaie, parle large bord blanc des écailles de ses «pÂs £e* 
iBcHIes , -par le bec bifide de sa capsule > diont les lobes soo^ -sçarieux 
sur leurs bords, fl se rapproche dàvanta^ du seottnd (dont le C. AMWk 
fhoe0tryfm liois. ne ditfare pret^ablemcnt pas) ; atait il a la raeàoa 'VMVl«' 
paU^, tandis qu'-eMe est plutôt fibreuse dans le/ui«a, .^ui gazomw 
beaucoup : la couleur de ses fruits est verdâtret «fc. Us C MotrmPkf/^ 
ahiana est le Cfulva de Schleictier-et de beauooup da lïotaM^tcs. 

(2) Le Carex Kcckiana nae me panitt qWnne variété du C p/aMoftt' 

(5) Cette plante, que j« ne rafpporte <[tt-aivec dante à' VJgrg^îsnt' 
(yra Dub. (non'Limi.)) est t'utf* kybrida de la flore de BcHs^ejUMC* at 
VA. canina de celle de Maine-et-Loive. £Ue diffèse de l'iMse et 4f 
l'antre espèce ; elle a la panicuie rott|;e au blaaeke , et d^mai^e à 
être étudiée. 

<4) C'est la plante indiquée dans ««mi catalogue sous le mom de Tri- 
ticum tenettum. Cette deruière plante n'est •qnnne variéibi iari^tée da 
T, poa, et doit se reiicontrer dan» nos an vincMas 
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dtf€8pèc»frt kwMcr cs, et le sont ▼raîsemblri>lement ; maïs 
il est difficile de se proDoncer à ce sujet , parce qo^l n'en 
donne <(o'ane longne, description et non des caractères coorts 
et prads. La âeiir et le fruit sont comparés arec cenx des D^^- 
taies, et bien décrits dTaprès les nouvelles opinions, partienliè'^ 
renient en ce qui regarde la eapsole et FinsertioB des graines 
It divise je genre en deui gronppes qui sont décrits Ion- 
jçaeaient et nullement définis. Au premier grouppe appar- 
tiennent les O. èipenêina^ eiaiior, epiifymumt caryvphyU 
iœea et ^^t^a ; au siecond , les O. arenana , eœruUa , m- 

VO, bipontina est TO. major de PblKcb , et non de Linné. 
I«s plantes sor lesquelles elles croissent sont indiquées , aiifsi 
que les liem qui leur sont propres et le temps de la floraison. 
Les descriptions sont disposées avec ordre et eiactîtade ; il 
■ y manque rien qu'un caractère particulier et une syno> 
nymie critique , sans laquelle une monographie ne peot 
janais être regardée comme complète. 

Les différentes parties de la fleur sont représentées avec 
détails , mais la lithographie est imparfaite. Nous termine* 
roDscet article en dfeant que M. K. Sckimpfer, jeune bota«- 
niste de grande espérance , déerit et représente ÏOrol^aneke 
earyophyllaeea comme une Pélorie. Bile est à 6 parties. 
( isis , cah. vu , 1829. ) 

48* Dascairriov pu Cltpsoila cTcu>DoaTiA , plante nouvelle 
des environs de Montpellier ; par M. Dklilb , prof, de Bot. 
£xir. du BuUet. de la Soe. ^agrie. d$t Hérault), 1a-^. , 
10 p. , avec un £g. (lithogr. HontpeUier, ûnprim. d'Isid. 
Toornel aîné ; 1 83 1 . 

La plante que décrit M. Deiile est une Crucifère qui a germé 
\ la localité dite le Port Jiwenal, au bord du canal de Sez, 
sous les murs de Montpellier, localité fameuse par les plantes 
d'origine étrangère qui y croissent de graines apportées avec la 
lahie que Fon étale dans les champs pour la faire sécher. 
Cette espèce est ainsi caractérisée : 

Cltpeoul CTCLODOiTTEA. a Caille sobdiffuso ; ibhîs infenoti" 
» bus obovatis, snperioribns sublinearibns ; ^eults orbicu* 
» latis compressis dentato-laceris hirsutis j piKs fructus dimor* 
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» phis, alîis stellatis minoribus; aliis simpiîcibas kamatis 
» majoribus. » 

A la suite de la description de cette nouvelle plante , on 
trouve une note de M. Moquin^Tandon relative à la symétrie 
de ses étamiues. Ce savant avait établi, dans son Mémoire 
sur les dédoublemens des organes dans les v^étaux , que les 
Crucifères étaient originairement tétrandres , et que chacune 
des paires d^étamines géminées pouvait être considérée comme 
produite par une seule étamine dédoublée. Le dédoublement 
est imparfait dans le Sterigma iomentosum , VAnchonium 
BUlardieri et le FeUa pseudocytisus t où Ton voit ces éta- 
mines plus ou moins soudées par leurs filets. Le ' Draba 
muralis offre constamment 4 étamines , parce que 2 étamines 
ne se sont aucunement dédoubléds \ enfin dans quelques cas de 
monstruosités observées sur le Cardamine hirstUa et Ylberis 
sempervirens , le nombre des étamines est revenu au type 
symétrique* Les étamines du Cfypeola cyclodontea fournis ^ 
sent un fait nouveau qui confirme l'opinion sur l'origine par 
dédoublement des étamines géminées des Crucifères : les filets 
des étamines isolées ( de celles qui i*eprésentent les plus courtes 
dans les autres crucifères ) sont dilatés et pourvus de a dents 
latérales à. peu près égales entre elles \ une seule dent se fait 
remarquer sur les filets des étamines géminées , mais cette 
dent se trouve placée de telle sorte que , si l'on rapproche les 
filets d'étamines géminées comme pour n'en former qu'une 
seule , leur ensemble représente parfaitement le filet bidenté 
des étamines symétriques. 

Une figure médiocrement lithographiée représente la 
plante de grandeur naturelle , avec la fleur et le fruit grossis. 

5o. Cypebaceje novje , etc. ; Nouvelles espèces de Cypbba- 
cÉES, décrites et figurées par M. C.-A Meter. — ( Mémoires 
présentés à t Académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbourg, tom. 1*'., 3'^ et 4'» livrais. , p. igS.) 

Les espèces nouvelles qne décrit M. Meyer, dans ce Mé-» 
moire , lui ont été en partie communiquées par le D'. Esch* 
scholz , ou proviennent du riche herbier de M. Ledêbour. Un 
seul genre nouveau a été créé par M. Meyer -, nous en rap* 
porterons les caractères particuli^ers à. son rang. Quant aux 
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espèces nouvelles quHl publie , Taiiteur a mis un soin infini à 
les décrire et à leur comparer celles déjà connues avec les- 
quelles elles ont le plus d'affinités ; ses desci*iptions , extrême- 
ment étendues, embrassent les plus petits détails et ne laissent 
aucun doute sur les caractères propres à chaque espèce. 

Le mot de fruit ou de capsule n'ayant pas paru convenable 
à M. Meyerpour désigner letegmen de la cariopse des'Carejc, 
il a cru devoir adqpter une autre expression que jusqu'à pré- 
sent on a peu employée , celle de Perigynium , propo- 
sée par Link {Schraderi diar, bot. 1799, pag. 3o8), et 
il a été d'autant plus porté à se servir de ce terme / que , 
selon lui , ce tegmen doit plutôt être rapporté au périànthe 
qu'au fruit , car les soyes hypogynes des Scirpus , des Eleo - 
charis, etc., et les lodiculesdes Pterolepis, des Hemichlcna , 
des Elytrospermum , des Diplacrum^ lui sont tout-à-fait 
analogues. 

L'auteur a joint à son mémoire 14 pL lithographiées. Daris 
QR ouvrage de ce genre, où l'analyse du fruit est surtout im- 
portante, on sent le besoin et l'utilité de figures faites avec 
soin , et celles-ci nous ont paru avoir atteint un degré de 
perfection auquel la lithographie ne nous a pas encore accou- 
tumés; elles donnent les figures et l'analyse de 24 espèces 
nouvelles que nous allons indiquer, et quelques détails sur 5 
espèces de Cyperus dont il est parlé à l'occasion du genre 
nouveau. ' 

Nous rcgi*ettons de ne pouvoir faire eonnaltre entièrement 
ce travail. Dans l'impossibilité où nous sommes de consa- 
crer un espace suffisant , même à son analyse , nous nous bor- 
nerons à mentionner les espèces décrites et celles que l'auteur 
désigne comme s'en rapprochant le plus. 

I. Schœnus nigricans L. p uniflorus M. Schoenus nigri- 
caus Siebér. herb. cret. Habitat. : en Crête , près Souda ; 
près de Nartzana et dans le nord de la Perse. Cette variété 
est peut-être une espèce distincte. 

a. Schœnus puherulus M. Tab. i. Hab. le JVépaul. Se rap- 
proche par le port des Fimbristylis et des fsolepis ; voisin 
des S. asper de Schrad. Rhynchospora mollis , Wallich \ 
Fimbristylis tomentosa etpilosa , Vahl. Scirpus Thouarsii 
Schult. et S. hispidus Yahl. 

B. ToMB XXV, AvBiL i83i. -7 



» > 



98 ^ Botanique. N*. 5(x 

3. Isolepis oligantha M. Tab. i. Croit en Sibérie. Cette 
espèce a le port du Trichophorus alpinus, et est voisine des 
\. pumila et cernua, Schuit. 

4- Scirpus Kamtschaticus M. Tab. i. Croit dansleKamt- 
schatka. Semblable par le port à VEleocharis palustris'^» Br. 
Voisin du Scirpus bœothryon L. 

5. Scirpus melanospermus M. Tab. '2. Hab. près d'Astra- 
can. Très-voisin des S. debilis , Pursh. et Isolepis supina 
R. Br. 

6. Elytrospermun M. Ce genre nouveau est ainsi caracté- 
risé : «Spiculœ muitiflorae y hermaphroditae ; glumae undique 
» imbricatœ , omnes fertiles. Lodiculae squamae binae latérales , 
» liberx. Stylus basi aequalis. Caryopsis oonico-apiculata lodi- 
» culis et filamentis persistentibus cincta.» — Habitus omnino 
Scirpi iacustris^ Selon fauteur, le Scirpus anomalus Retz ap- 
nartient peut-être à ce genre , qui est facile à distinguer du 
Papyrus des auteurs par ses gl urnes placées en tous sens et 
non imbriquées sur deux rangs. Il ne semble pas à M. Meyer 
que le ^nre Papyrus diffère suffisamment du genre Cyperus^ 
et ici il compare entre elles plusieurs espèces de Cyperus fi- 
gurées pi. 3. E, Californicuni M. Tab. 2. Croit dans la Ca- 
lifornie. 

7. Eriophorum callitrix Chatn. Tab. 2. Croit, dans les îles 
St.-Laurent, détroit de Behring. Voisin des E, capilatum 
Uoffm. , E, Chamissonis M. et E. vaginatum, 

8. Eriophorum Chamissonis M. Tab. 3, E, intermedium 
Cham. in litt. Croit dans le Kamtschatka et TUnalaschka^ et 
dans les Alpes altaïques. Voisin des E, capitatum Hoffm. , 
vaginatum L. et callitrix Cham. Une autre espèce ayant été 
désignée par Bastard sous le nom d' intermedium , Tauteur a 
changé le nom imposé à cetie espèce par Chamisso. 

g. Killinga cristata Thb. Un échantillon de l'herbier de 
Ledebour envoyé par Thunberg , et désigné sous ce nom > se 
rapporte entièrement au K, squamulata Thonn 

10. Uncinia trichocarpa M. Tab. 4* Croit dans le Chili. 
Très-voisin de VU. Jamaicensis Pers. {Carex hamata Sw.) 

Il»' Carex Redowskiana M. Tab. 4 Croit dans le Kamt- 
schatka. Voisin du C parallela Laestad. Distinct par ses 
feuilles trigones des C, FFormskioldiana fl. Dan, et C leio- 
carpa M. 
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12. Ca/iex/eiocar/;aM.Tab. 5. Croit dans riled'Unalaschka. 
Voisin des C. TVormskioldiana Fi. dan. et C scirpoidea 
Mich. 

i3. Carex circinata M. Tab. 6. Hab. sur les rochers 
d'Unalaschka. Les C. polytrichoïdes Muhlenb« et C, pulica" 
ris \j., sont voisins de cette espèce. 

14. Carex micropoda M. Tab. 6. Hab. l'île d^Unalaschka. 
Semblable par le port au C. pulicaris L. Voisin des C. capi- 
tata L., pyrenaica Wahlenb. , et nigricans M. ' 

i5. Carex nigricans M. Tab. 7. Hab. File d'Unalascbka , 
, Voisin des Crpyrenaùta Wahlenb. et spicata Schk. 

16. Carex pxrenaicaVfahX. Tab. 7. C. Ramondiael Fon- 
tanesiana De Cand., Fi. franc. III « p. loi et 162. 

17. Carex duriusculaM.T&h. 8. Hab. le Kamtschatka.Très- 
rapproché des C curvula Ail., stenophyUaVïdihXti^., hostis 
Schk., et incurva Lightf. 

18. Carex pallida M. Tab. 8. Hab. le Kamtschatka. Voisin 
du G. brizoides L. 

ig. Carex leiorhyncha M. Tab. 9. Espèce très-distincte 
mais voisine en quelque sorte des C. lagopodiois Schk. , et 
nemorosa Lumn. 

20. Carex Fahuensis M. Tab. 10. Hab. sur les montagnes 
de File Wahu. 

21. Carex pediformis M. Tab. 10. Hab. le Kamtschatka, 
dans les lieux montueux et secs de la région altaïque , vers 
le lac Baical. Semblable au C. digitata L. Voisin des C. < 
ornitopoda W. , et pedata L. Wahlenb. 

22. Carex longerostrataM. Tab. 12. Hab. le Kamtschatka. 
Voisin du C, Michelii Host. 

23. Carex stylosa M. Tab. 12. Hab. l'île d'Unalaschka. 
Se rapproche des C. cespitosaJj,,Œthostachya Schk., panicea 
L., /iViû^ût Wahlenb. , etc. 

24. Carex hebeca^pa M. Tab. 12. Hab. le Nepaul. 
Voisin des C sylifaticaliMàs. , et Doniana Spr. (C chloros- 
tachys Don. ) 

25. Carex macrochœta M. Tab. 1 3. Croit à l'Unalaschka. 
Voisin sous quelques rapports des C. maritimaYahL, crinita 
Lam., et salina Wahlenb. 

26. Carex cryptocarpa M. Tab. 14. Croit à Unala- 

7- 
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schka et au Kamtschatka. Yoîsîu par le port du C, glauca 
Scop. 

5i. Desgriptiov dk quelques nouvelles mousses , découvertes 
dans TAmérique méridionale, par le doct. Gillies, avec une 
planche. Par Robert Kaye Gaeyille. ( Edinb. Joum, of 
nat. and, geogr, se; n°. 7. Avril i83o, p. i.) 

Nous insérons ici les caractères généraux des quatre espèces 
iiouvelles de Mousses que décrit et figure l'auteur^ et nous y 
joignons un extrait des remarques qui les accompagnent. , 

1. Anictangium orthotricoïdes, Gillies mss. 
Gaulibussubsimplicibus elongatiscaespitosis, foliis attenuato* 

lanceolatis acutis carinatis nervo percurren te , capsula ro- 
tundato-ovatâ brevissime pedicellatâ , operculo convexo ros- 
tro subulato^ calyptrâ bas! iaciniatâ primo totam capsulam 
obtegente. 

Hab. les hauteurs humides , près de Mendoza. L'auteur, 
en voyant d'abord cetle Mousse , avait été porté à croire , 
par l'apparence de la coiffe et du caractère général de la tige 
et des feuilles ^ qu'elle pouvait être rapprochée des Orthotn- 
choidées , et qu'elle constitue peut>étre une seconde espèce 
de Gliphomitrion \ mais c'est avec surprise qu'il remarqua 
qu'elle était tout-à-fait dépourvue de péristome. Elle doit 
donc être regai*dée comme un Anictangium ( ou Schistidium 
de Bridel ) , quoique sa coiffe ressemble à celle de quelque 
Orthotrichum, 

2. Didymodon reticulatum , Gillies mss. 

Gaule brevi , foliis oblongo-ovatis apiculatis reticulatis cari- 
natis margine arcte recurvato nervo superne incrassato , 
capsula ovato-cylindraceâ. 

Hab. . les hauteurs humides , au pied des montagnes , près 
de Mendoza. 

La seule espèce connue àeDidyniodon, avec laquelle celle-ci 
a quelque rapport, est le D. nervosum d'Angleterre; dans les 
espèces qu'il a reçues du doct. Gillies, l'auteur n*a pu trouver 
un péristome parfait ; mais ce qui reste lui a paru suffisant 
pour déterminer le genre. 

3. Tortula carinatd, Gillies mss. 
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Gaule eloDgato ramoso , foliis obloDgo - ovatis carinatis 
margine revolutis , Dérvo in pilum desinente, perichaetialibus 
Bcutis vaginantibus, capsula cylindraceâ , operculo longe su- 
bulato. 

Croît sur les rocbers et les hauteurs humides , près d'el 
Puente dei Tallo , dans la vallée du May pu ( Chili )• 

De toutes les espèces de Tortula connues jusqu'à présent», 
munies d'un périchèze,le T, pilifera est le seul qui ait quel- 
que ressemblance avec l'espèce dont il s'agit. L'apparence de 
ses échantillons fait conjecturer à l'auteur que cette espèce 
se rapproche , par son mode de croissance, du T, ruralis, 

4. Bartramia fontanoides. GilliesMss. 

Caule fascicuiato , ramis sequalibus erectis, ad apicem unci* 
natis , foliis secundis lanceolatis acutis denticulatis subfal* 
catis reticuiatis glaucis ^ setâ subradicali,, capsula subglobosâ 
subsulcatâ. 

Croît sur les hauteurs humides et les bords des fossés à 
Buenos-Ayres. 

Cette espèce parait se rapprocher le plus par son aspect 
du Bartramia uncinata de Schwaegricben { elle se rapproche 
aussi de quelques variétés du B.fontana , et pourrait n'être 
pas distincte de cette espèce si variable. ' 

as. Description de deux nouvelles espèces d'Algues aurines ; 
par R. Kayb G&eville. ( Edinb. Journ, of nat. and 
geogr. se. iVeiv séries, n^. 3 , niars i83i, p. i48.) 

L'auteur commence son article par quelques observations 
sur les parties de la fructification des Cryptogames considérées 
comme caractères principaux dans l'établissement des genres. 
Il ne pense pas que ces caractères soient exclusifs de tous au- 
tres pour la classification ; plus on descend dans l'échelle de 
la végétation, plus ces organes sont sujets à varier , et la cqu* 
leur même , si peu importante dans d'autres cas , peut suf- 
fire, quant aux Algues marines, pour établir des distinctions, 
non-seulement entre les familles , mais encore entre les 
genres. 

Voici les caractères spécifiques de àent nouvelles espèces 
d'Algues ; l'auteur les a accompagnées de descriptions détail- 
ées et de figures. 
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PHtLLOPHoaA, Grev. — Alg. britan. , p. lvi. 

P, obtusa. « Fronde siibcartilagineâ palmatâ , segmentis 
» apice rotundatis , margine întegerrimo , capsuiis sphaericis 
» in foHolis stipitatis , disco frondis coacei*vatis. » Se trouve 
au cap de Bon ne -Espérance. Bowie. 

Cette belle espèce d'Algue parait inédite ; sous le rapport 
de ses coatours , elle diffère peu du Rhodomenia palmata 
de Fauteur. ( H'alymenia palmata, Ag, ) 

Rytiphlaa — Ag. 

R, canaliculata, « Fronde cartilagîneâ, transversim dense 
» striatâ costatâ bi-tripinnatâ , pinnis linearibus canaliculatîs.» 
Trouvé sur les côtes de Swan River Settlement , Nouvelle- 
Hollande. Une gi*ande incertitude existe relativement aux 
véritables limites des genres Amansia et Rytiphlœa ; et 
l'auteur n'a pu établir avec certitude les relations génériques 
de cette espèce. Son mode de ramification et sa fronde striée 
ont fait déterminer sa place en l'absence de la fructification , et 
il est possible qu'on puisse en faire le type d'un nouveau 
genre ; elle est d'une substance très-épaisse, et sa fronde cana- 
liciilée est extrêmement remarquable. 

53. Sur la Flobe 'ViBGiLiENirE; pai* M. Walker-Arnott. 
( jEdinb. Journ. of nat. andgeogr, se. New séries , n®. 5, 
mai i83i , p. 3iiO 

M. Walker-Aroott donne , dans cet article , les noms bota- 
niques de plantes mentionnées par Yirgile , particulièrement 
dans les églogues et les géorgiques. Il fait observer que c'est 
un sujet qui o£fre de grandes difficultés ; les allusions aux 
plantes faites par les poètes sont généralement très-vagues , 
et aussi bien quelques - unes des espèces sont supposées 
être tout-à-fait poétiques , ou n'avoir jamais existé que dans 
le cerveau des auteurs. M. Arnott n'a pu consulter un ou- 
vrage publié sur ce sujet , il y a quelques années , par 
Tenore à Naples , mais il a eu recours principalement à 
Dioscoride , Pline , Mathiole et quelques autres de la vieille 
école , aidé par s^s connaissances sur la Flore de l'Italie, L« 
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r 54* SaGGIO D1 UITA DISTRIBUZIONE METODICA DEGLI AiriMArLI YEB- 

$ TEBRATi. — Essai d'une distribution méthodique des ani- 

maux vertébrés ; pat" Ch. Luciek Bon apabte,. prince deMu- 
signano. In-8**. de 78 pag. Rome, i83i. 

^ M. Charles Bonaparte ne cesse d'apporter de nouveaux 

tributs aux sciences naturelles qu'il cultive avec tant de suc- 
cès ; et, dans le nouvel ouvrage que nous annonçons, il a pour 
but de jeter les* bases d'une classification mitigée des trois 
grandes classes des animaux supérieurs , et de dresser un ta- 
bleau de l'état actuel des genres. Or, on a de temps à autre 
besoin de consulter ces répertoires mobiles , qui sont l'inven- 
taire des acquisitions faites dan&un temps donné, de même 
que chaque classification proposée ajoute toujours à nos con- 
naissances par des améliorations successives , ou des motifs 
qui, approuvés ou combattus, servent à éclairer les pas de 
ceux qui viennent les derniers. 

M. Oh. Bonaparte divise les Mammifères en 10 ordres : les 
jPr/iîia/e5 forment le I*^, et comprennent deux tribus, 3 fa- 
milles et 3 sous-familles ,* les Chéiroptères , une famille et 5 
sous-familles ; les Ferœ comprennent deux familles , les Insec- 
tivores et les Carnivores , et 8 sous-familles f les autres ordres 
et les familles ne s'éloignent pas beaucoup des classifications 
proposées dans ces derniers temps par M. Latreille et M. Cn- 
vier, et ne présentent que des modifications de détails. iSg 
genres forment le tableau des groupes où viennent se ranger 
les espèces de Mammifères connues, que M. Ch. B. cite en 
dkdffre à la fin de chaque genre , en ajoutant l'indication du 
pays où les espèces du genre sont répandues. Parmi ces genres, 
nous ne croyons pas qu'on puisse en conserver plusieurs qui 
demandent une sévère révision , et le travail du lo*. ordre, les 
Cete , nous paraît fautif en tout point : cela tient aux auteurs 
consultés par M. Ch. Bonaparte. Dans notre Cétologie, peu 
connue , parce qu'une faillite de librairie en a maintenu la 
plupart des exciiiplaires sous, le scellé , nous croyons avoir 
débrouillé cette famille , et plusieui^s des genres que M. Gray a 
proposés dans son Fascicule du Spicilegia, avaient déjà étééta- 
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blîspar Doos (Hist. nat. génér. et part, des Mammifères et 
des Oiseaux, Cétacés, T. I, Paris, 1828). Voilà' 1 état de» 
genres qoe nous admettODs, Lamantin, Dugong, SteUkre, 
Narwhûl, Anamak , Diodon, Hyperoodon, Ziphius , Ao- 
don. Béluga , Delphînaptere , Delphinorhynque , Sousou , 
Dauphin, Oxypiere, Marsouin, Globicéphaîe ^ Cachalot, 
Rorqual, Baleine. 

Le tableau d'un système d'ornithologie est l'œuvre k la- 
quelle M. Ch. B. a consacré de plus longues études. La sous- 
dasse des Insessores ouvre la marche dans sa méthode. Son 
<*'. Ordre , les Accipitres de tit)is familles et de trois sous-fa- 
milles : le 2'. ordre est consacré aujr Passeras et se divise en 
deux tribus, les Scansores et les Ambulatores ; 21 familles 
composent ces deux tribus La a*", sous-classe est celle des Gral- 
latores , comprenant le 3*. ordre , les Gallinœ ; le 4*- ordre , 
les Grallœ i le 5*. ordre, les Anseres. Chaque division ren- 
ferme les familles et les sous-familles que l'auteur a coordon- 
nées dans le cadre de ses vues et de ses i-echerches. 261 genres, 
renfermant 4>099 espèces , sont donc grouppés d'après des 
idées qu'il serait intéressant de faire connaître à nos lecteurs , 
mais qui sont le résumé d*immenses recherches, et que par 
conséquent nous ne pourrions faii-e apprécier qu'en copiant 
textuellement le tableau qui les concerne. Or , ce tableau est 
lui-même un résumé très-condensé , et nos lecteurs , que ce 
Ionise de travail intéresse devront le consulter. Les 261 
genres admis par M. Ch. Bonaparte se rapprochent du nombre 
de 294 établis par nous , malgré que noi^s ayons supprimé 
une masse de genres , et que nous en ayons relégué un grand 
nombre parmi les simples sous-genres ; mais de nouvelles re- 
iJiercfaes et des genres neufs nous permettent d'aller au- 
jourd'hui au delà de 3oo. IjC genre créé par M. Ch. B. est le 
Ceralorhina , et les sous-s^enres , ceux dont les noms suivent : 
Circus , Strigiceps , Surnia , Nyctœa , Perisoreus , JSinberi^ 
zoides, Tanagroides, Cardinalis, Coccothraustes, Krythro- 
spiza , Bonasia , Teirao , Hoplopterus , Egretta , Ardeola , 
Hemipalama , Tringa, Totanus, Catoptrophorus, Hoiopo- 
dius , Sterna. Plus eurs de ces sous-genres sont d'une date 
plus ancienne , et ont été publiés dans le Synopsis du même 
auteur. 
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Le troisièoie et dernier tableau est celui des Reptiles , com- 
prenant ii6 genres. Ce tableau est très au courant de la 
MMeuce , et c'est l'état fidèle de ce qu'on connaît aujourd'hui. 
Mais l'étude d'un grand nombre de Reptiles indiens, à laquelle 
nous venons de nous livrer , nous a prouvé que tout .était à 
faire dans cett€ branche , et que nos ouvrages classiques sont 
entièrement à refondre sur la nature , et dans de riches col- 
lections ; car c'est très-arbitrairement que sont établis la plu- 
part des genres , nullement étayés sur les habitudes ou sur les 
mœurs des espèces qu'ils réunissent souvent à l'aide de détails 
futiles ou très-secondaires. Less. 

55. Sur les Oiseaux des îles Boninsima (i), observés en 
mai iSiS j par F.-H. de Kittlitz. (Mém, deTAcad., imp. 
des sciences de Saint-Pétersbourg, i83o} T. 1, 3*. et4»» 
liv. , p. 23i , avec 4 figures. ) 

L'auteur commence par tracer une courte esquisse sur la 
nature générale de ce groupe d'îles , où il ne paraît y avoir que 
deux espèces de Mammifères indigènes , un Pteropus assez 
grand, et une petite Chauve-souris, et 24*^^ espèces d'Oi* 
seaux , parmi lesquelles il s'en trouve plusieurs qu'il donne 
comme nouvelles. Il eût été à désirer que chaque espèce fut 
accompagnée d'une phrase latine. Nous allons rapporter celles 
qui sont décrites dans cette livraison , nous réservant de 
publier les autres quand elles nous seront parvenues. 

1°. Fig. I . Ijcos Jamiliaris , nouv. ; ce petit oiseau est voisin 
du Turdus brasiliensis de Latham; on le rencontre le plus 
souvent ; il est en quelque sorte le représentant du moineau 
de nos contrées, auquel il ressemble sous beaucoup d'égards. 
Il habite toutes les contrées montagneuses et boisées ; extrê- 
mement leste, et agile , et on le voit souvent grimper le long 
des branches d'arbres. Les deux sexes ne diffèrent en aucune 
manière l'un de l'autre. Il se nourrit d'insectes et de petites 
baies. Le bec et les ailes sont noirâtres ; l'iris d'un brun clair 
brillant ; les plumes du corps très-longues ,- la partie anté- 
rieure de la tête est marquée d'une tache noire ; sur la joue 
se trouve également un^ tache triangulaire de cette couleur. 
Le cou et le ventre sont jaunes ; la partie supérieure<du corps 

(0 Entre le a;° et 28» latitude nord , et le 2x7 — 218^ long, ouest de 
Greenwich. 
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est d'un gris verdâtre. LçDgueur, totale : 5po. 3 lig. ; bec, 
6 lîg.f tarse, 7 lig.; queue, 2 p.* 3 lig. 

2^. Fig. 2. Syhia diphone, Nouy. , qui semble apparte- 
nir à la tribu des Mérions vrais , ou les Malurus de Vieillot , 
etquln'est pas éloignée du Gapolier àe Levaillant. On la 
trouve assez fréquemment dans les forets de Bon tnsima, où elle 
parait n'occuper que les cimes des arbres. Le bec et les pieds 
sont de couleur incarnat clair, la couleur générale du corps 
est d'un fauve clair tirant un peu sur l'olive , les extrémités 
des pennes gris de rouille. Dix rectrices molles, brun clair; 
les externes seulement sont garnies d'un bord blanc. Au- 
dessus des yeux une tache blanc jaunâtre, toute la face infé- 
lîeure du corps blanche ; aucune différence entre ces deux 
sexes. Longueur totale, 5 p. 3 lig. ; bec, 5 lig. ; tarse, 7 lig. ; 
queue 2 p. 3 | lîg. ; pennes , !'•. fort courte j 4*»> 5*. et 6^. les. 
plus longues. 

- 3®. Fig. 3. Fringilla papa (le mâle et la femelle). Nouv., 
qui appartient aux vrais Pityles , Pitylus , et qui doit pren- 
dre place à côté du Làxia gf^ssa de Gmelin. Chez le mâle 
adulte toute* la partie supérieure du corps est d'un brun 
noirâtre ; la tête , les joues , le cou et la poitrine rouges ; les 
ailes et la queue brun foncé. 

La femelle et le jeune mâle ont le dos comme le mâle 
adulte ; sur le front, des deux côtés de la racine du bec, 
une tache jaune brunâtre qui se perd peu à peu dans la cou- 
leur olive du dessus de la tête. Le ventre brun-gris-jaunâtre, 
marqueté au cou de taches alongées d'un brun foncé ; la 
gorge d'un blanc rouillé; la queue et les ailes conime ci- 
dessus. Longueur totale, 8 p. ; bec, i p* 7 lig. ; tarse, 7 ^ lig. ; 
doigt du milieu, 7 lig.; queue 3 p. i lig.; pennes, la 3«. la 
plus longue. 

4°. Fringilla ChloHs {Loxia Chloris,h\nu.), Cette es- 
pèce ne diffère du L, Chloris, Linn. , que par une taille plus 
petite , un peu moins de vert jaunâtre , et moins de jaune 
dans le plumage. 

5°. Fig. 4» Oriolus squamiceps, Kittl. (i). Le bec, les 

(X) Cet oiseau n*est point un Oriolus» Il est très-voisin du Malunus 
squamiceps de Ruppell, pi. 12, et du Malurus frœnatus de Temminck, 
et appartient au genre Argya , qui fait le passage des Merles phili- 
dons aux Martiiis. 
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pieds, la langue , le maintien , les habitudes et la nourriture 
de cet oiseau se rapportent entièrement au genre Oriolus , 
et l'auteur n'a pas jugé à propos d'en former un nouveau 
genre pour la seule différence de plumage. 

Entre le mâle et la femelle il n'y a de différence que dans 
le plumage ; chez celle-ci , les couleurs sont en général plus 
pâles et moins bien dessinées; sa taille est aussi un peu plus 
petite. — Bec noirâtre , pieds brun incarnat , de fortes soies 
à la racine du bec ; moins considérables , mais assez longues 
derrière les narines , et n'existant pas aux paupières. Toutes 
les plumes de la partie supérieure et antérieure du corps se 
terminent en pointe , ainsi qu'à la gorge et au coii ; la tête en 
dessus et la nuque d'un beau gris cendré foncé ; les ailes et 
la queue brun-foncé; les joues et le menton gris cendré clair; 
les environs des yeux, derrière les joues, la gorge et la par- 
tie supérieure de la poitrine, d'un beau brun marron , côtés 
de la poitrine gris brun foncé ; reste du ventre gris olivâtre, 
excepté le milieu qui est blanc. — Longueur totale , 10 pouces 
5 lignes ; bec , i p. 2 lig. ; tarse , 7 lig. ; doigt du milieu, 6 lig.; 
queue ,5 p. ; cinquième penne , la plus longue. 

6°,Turdusterrestris, Kittl. (dontnous n'avons pas la figure). 
Bec noii*âtre, pieds incarnat brun, iris brun foncé ; 10 rectrices, 
assez courtes et droites ; le dessus de la tête et la nuque d'un 
beau brun foncé , entremêlé de noir ; au dos et sur les épaules 
toutes les plumes ont leurs barbes extérieures brun-clair , et 
les internes , noires. La région caudale en dessus et la queue 
sont d'un brun rouille ; en dessous , noir mêlé de brun rouille 
et de blanc ; les ailes, noir-brun, fauve brun-clair vers les extré- 
mités ; les rectrices , couleur' fauve à leur racine ; plus^loin , 
noir-brun ; seulement les 5 posténeures qui sont d'une lon- 
gueur égale, sont garnies , dans toute leur étendue, d'un bord 
fauve; le ventre brun-daû* sur les côtés , blanc au milieu; le 
cou et la gorge blanc , mêlé de taches brunes , plus grandes 
en haut. — Longueur totale , 6 po. et demi; bec , i p. ; tarse, 
I p. ; doigt du milieu, 7 L ; queue, 2 p. 2 1. ; pennes, 3^., 
4*. et 5". les plus longues, et la i'*. très-courte. 

7®. Turdus Manillensisy L. (Buffon en a donné deux mau- 
vaises figures, sous le nom de Merle solitaire de Manille (Enl. 
636). Cet oiseau est commun dans les collections. 
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56. Rapport ^ait a l'Académie des Sciences sue les colleg • 

TIONS rapportées BiCEMMENT DE LA MER, DES InDES ; par 

M. DussuMiER , de Bordeaux ; par M.'Guyibr (Séance du 

i3 décembre i83o). 

C'est le sixième voyage que M. Dussumier a fait aux Indes. 
Chaque fois il a rapporté des animaux rares et curieux dout 
il a fait présent au Muséum d'Histoire naturelle ; mais aucun 
de ses dons précédens n'a égalé celui-ci pour la magnificence. 
Après de longues et pénibles recherches , il a été assez heu- 
reux pour ramener toutes ces richesses à bon port, et assez 
généreux pour les offrir aux recherches des naturalistes , en 
les déposant au Muséum d'Histoire naturelle. Des catalogues 
authentiques en ont été dressés par MM. Isidore Geoffroy , 
Yalenciennes et Victor Audouin , aides naturalistes du Mu- 
séum. . 

Il en résulte l'état sommaire suivant : 

Douze gi*ands animaux vivans, TOurs jongleur, deux espèces 
nouvelles de Cerf, une Gazelle de Bassora , la femelle du Cerf 
muntjac , la Hyène tachetée des Tortues , etc. , etc. ; vingt- 
sept Mammifères secs , formant quinze espèces , et dont dix- 
huit seront placés utilement au cabinet d'Histoire naturelle ; 
vingt-un quadrupèdes dans la liqueur , la plupart destinés 
pour l'anatomie i treize espèces ou variétés de Dauphins aussi 
dans la liqueur, et avec leurs squelettes. M. Dussumier se 
propose d'en rédiger une Monographie en addition à celle qu'il 
a déjà publiée sur le même genre. r 

Quarante-deux Oiseaux secs, formant trente-deux espèces , 
toutes utiles pour le Muséum , et dont quinze ou seize y man- 
quaient entièrement. 

En Reptiles : onze Tortues , dont six paraissent nouvelles ; 
douze Sauriens et seize espèces de Serpens. 

Mais c'est surtout en Poissons que le présent de M. Dus- 
sumier est fait pour étonner , et pour inspirer aux natura- 
listes la plus vive reconnaissance. Il y en a 43 1 espèces for- 
mant près de i5oo individus, et ce qui n'est pas moins 
remarquable que leur nombre , c'est leur parfaite conser- 
vation. Aucun de leurs rayons , aucun de leurs aiguillons 
n'est brisé ; leurs écailles , leui'S couleurs même sont généra- 
lement oonservces , et loi^sque la liqueur était dans le cas de 
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les altérer, on trouve dans les notes descriptives de M. Dus- 
sumier ce qui est nécessaire pour en compléter la descrip- 
tion. Ces notes traitent aussi du goût de l'animal , de son 
plus ou moins d'abondance sur chaque côte ; en un mot, de 
tout ce que l'auteur a pu apprendre qui touche à leur his- 
toire naturelle. 

Dire combien , sur ces 4^1 espèces , il y en a de nouvelles , 
soit pour le Muséum , soit pour la science , serait chose impos- 
sible, tant que Timmense travail que j'ai commencé avec 
M. Yalenciennes ne sera pas terminé ; mais la comparaison 
que nous en avons faite avec nos matériaux dans leur état ac- 
tuel , et surtout avec les genres dont nous avons déjà publié 
rhîstoire dans nos sept premiers volumes, ne nous permet, 
pas de douter qu'il n'y en ait au moins une centaine ; et , 
parmi les espèces déjà connues , un grand nombre ne laisseront 
pas que d'obtenir une histoire plus intéressante et plus com- 
plète , soit parce que l'on en aura ainsi à décrire des individus 
en meilleur état , soit à cause des renseignemens consignés 
dans les notes de l'infatigable collecteur. Nous nous réjouis- 
sons suilout d'y voir ces grandes espèces en pleine mer , ces 
Tassards , ces Germons, ces Bonites , ces Coryphènes dont les 
navigateurs parlent si souvent, et dont l'histoire est si con- 
fuse faute d'en avoir pu rapprocher les échantillons dans les 
collections. Les grandes Raies, particulièrement celles qui don- 
nent le gros et le menu galuchat , se trouvent aussi en indi- 
vidus entiers dans cette collection. Et ce que Ion doit encore 
regarder comme très-heureux , tous ces Poissons , grâce à des 
incisions pratiquées à leurs tégumens abdominaux , ont con- 
servé leurs viscères dans le meilleur état , et de façon à se 
prêter à toutes les recherches anatomiques que l'on pourra 
désirer d'y faire. 

Le nombre des espèces de Mollusques est de 83 , parmi 
lesquelles en sont 1 2 de Céphalopodes, 7 de Ptéjx)podes ) beau- 
coup de Salpas, deFiroles^ des Ascidies composées; toutes les 
Coquilles sont rapportées avec leurs animaux , 'et il y en a 
presque toujours en nombre , en sorte que l'anatomie com- 
parée n'en profitera pas moins que la zoologie. Mous devons 
signaler dans ce nombre deux Calmars à corps transparent , 
et un autre Calmar qui n'a point de ventouses à ses longs bras. 
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Ce dernier a été trouvé dans l'estomac d'un Dauphin , nou'- 
velle preuve de Futilité de cette pratique constamment suivie 
par M. Dussumier , d'ouvrir tous les grands animaux que l'on 
prend. 

Il a eu soin aussi de recueillir plusieurs Lerriées , des Vers 
intestinaux et d'autres Parasites ; et il y en a une quinzaine 
d'espèces dans l'eau-de-vie. Des Annélides dans le même état 
sont au nombre de lo, parmi lesquelles il y en a de fort 
grandes, à quoi il faut ajouter autant d'Echinodermes , et à 
peu près le double d'Acalèphes. 

Ses Crustacés vont à 79 espèces et aSx individus. Sg de ces 
espèces manquaient à la collection du Muséum , et 10 parais- 
sent à M. Audouin , qui en a fait l'examen , nouvelles pour la 
science. 

57. Note sur les moyens d'empêcher la corruption de l'eau 

DANS LES BOCAUX OÙ l'on CONSERVE DES ANIMAUX AQUATIQUES 

TivANS ; par Ch. des Moulins. ( Actes de la Société lin- 
néenne de Bordeaux ; tom. IV, p. aSj , i33o. ) 

L'auteur a trouvé ce moyen en mettant dans les bocaux 
quelques plantes aquatiques , telles que le Ricciajluitans , le 
Lemna minor , polyrhiza , Fontinalis antipyretica , etc 
L'eau se conserve de cette manière toujours claire , et il se 
forme au fond du bocal une vase qui est très-propre à la 
conservation des animaux qu'on entretient. Ils peuvent s'y 
propager, parce que leurs œufs ne se perdent point. Ces vé- 
gétaux sei'vent en même temps à leur nourriture , et c'est à 
leur végétation vigoureuse qu'est due la conservation de la 
transparence, de la pureté et de la salubrité du liquide. 

58. Expériences et remarques sur quelques animaux qui s'en- 
gourdissent PENDANT LA SAISON FROIDE ; par M. BeRGER, de 

Genève. {Mém. du Muséum dhist, nat. ; 8*. année, cah. 9, 
p. 201.) 

Ces expériences ont été faites sur le Lérot, le Muscardin, la 
Marmotte, la Chauve-souris , l'Escargot et le Bulimes des 
étangs. Le mémoire consiste dans une série de détails qui ne 
mènent à aucun résultat général , et qui ne sont pas de nature 
à pouvoir être reproduits parce Bulletin, 
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59. SuB LES Obaros -Outangs MALE ET FEMELLE / apparte- 
nant à G. SwiNTONy à Calcutta; tiré d'une lettre adressée 
au D'. de Brewster ( Foy. le Bulletin y t. XXI, n". aïo. } 

La femelle n*a point d'ongles à ses pouces de derrière. 
L'auteur de la lettre ayant constamment trouvé cette disposi- 
tion chez toutes les femelles et jamais chez les mules , en con- 
clut que c'est un caractère de sexe et non d'espèce. {Froriep's 
Notizeriy n'», 17 ; octobre i83o.) 

60. Ornithologie proveitçale, ou Description avec figures 
coloriées de tous les Oiseaux qui habitent constamment la 
Provence , ou qui n'y sont que de passage, etc. ; par Po- 
LYDORE Roux, liv. LV ct LVI. ( Foy, le Bull.,T. XX, n°. g^.) 

Ces deux livraisons commencent la famille des Mudipèdes de 
Vieillot y le genre Perdrix et le commencement du genre 
Faisan. 

Les figures représentent des canards , les Anas mollis sima, 
mâle et femelle ; fusca, nigra , mâle et femelle ; terina , mâle 
et femelle ; -clangula , mâle et femelle ; fuligula , nyraca , 
mâle et femelle ; rufina, une planche d'œufs de canards^ et le 
Turnix andalusica , jeune de l'année. 

6i. Revue critique de diverses espèces du genre Fultur des 
ornithologistes modernes ; par M. Ruppell. ( Annales des 
Sciences naturelles] déc. i83o. } 

Parmi les familles naturelles des Oiseaux , aucune n'est 
mieux caractérisée que celle duYautourius; la configuratiou 
du bec, celle des pieas et des ongles, le port, les mœurs et 
les habitudes les rapprochent parfaitement, en même temps 
que ces caractères les séparent si bien des autres oiseaux, 
que, quoique Linnaeus les ait réunis daus les premières édi* 
tions de son Systema naturse avec le genre Falco , il adopta 
plus tard le démembrement des Fultur proposé par Meur- 
hingius. Storr détacha de ce genre , en 1 790, les Gypaetos. 
Illiger, dans son Prodrome publié en 1811, forma, aux dé- 
pens des Vautours , son genre Catharte , auquel il réunit ce- 
pendant les Gypaetos de StoiT. M. Temmink enfin , en adop- 
tant ces trois genres dans son analyse du système général 
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pèce Chassefiente; no. 4, f^. chincou; la planche citée n«. la, 
Levaillant, est le P^. pccipUalis de Burchell; n». 5, V, cine- 
reus i' la figure de Buiibn , pi. 4^6, est bien celle de cette 
espèce; mais la pi. 290 d'Edwards repi^sente celle que Tem- 
tuink a nommée F", imperialis , et Linné, Gmelin, P^. mona- 
chus ; n°. 6 , /^. auricularis ; la pi. 9 de Levaillant n'est au- 
tre chose que celle d'un P^. œgxpius défigurée, np. 7, F', mona- 
chus ; ici on cite encore une fois la pi. 290 d*£dwards ^ l'autre 
planche citée n°. 4^6^ Temmink^ appartient bien à cette es* 
pèce , si toutefoiis c'en est. une , ce dont l'auteur doute fort; 
no. 8 , y, pondicerianus est l'espèce citée par les autres au- 
teurs sous ce nom ; no. 9, F. angolensis pourrait bien appar- 
tenir au gen^*e Falco; n°. 10, P^, chincou est le jeune âge de 
/^. occipitalis de Burchell ; n^. 1 1 , P^, œgjrpius est cette espèce 
décrite par M. Savigny; la fig. citée n*». 407 (pi. colôr. ) lui 
appartient ; mais l'autre figure indiquée n^. i3 (pi. color.) est 
celle à! un P^, occipitalis y n^. 12, /^. madagascarensis est 
très probablement le moyen âge du P^, occipitalis. 

M. Temmink décrit 10 espèces de Vautours proprement 
dits dans la 72*^. livraison; de ses planches coloriées; exami- 
nons-les dans l'ordre dans lequel elles se suivent. 

i*». P^ultur auricularis (Daudin ). Cette espèce est établie 
d'après la seule figure que Levaillant , Ois. d'Afr. , pi. 9 , 
donne d'un oiseau qu'il dit avoir trouvé dans la partie mé- 
ridionale de l'Afrique , mais qui n'a été revu par aucun natu- 
raliste. L'auteur ayant examiné le seul exemplaire qui en 
existe à Paris , a reconnu un P^ultur <Bgypius un peu défiguré 
à la tête par une falsification. 

2®. P^. pondicerianus ( Linn.^ Gmel. ). 

3**. V. monachus (Linné), ou P^. chincou (Temm. ), est 
une espèce très-rare dans les collections d'Europe; l'auteur ne 
i^y a jamais vue , aussi sa description n'est faite que d'après 
les autres auteurs. Ce Yau^our se reconnaît tout de suite à 
une touffe de plumes cendrée-brunâtre , qui recouvré l'occi- 
put en forme de capuchon ; le cou a un duvet blanc-cendré ; 
sa base est entourée de longues plumes effilées et acuminées, 
d'un brun noirâtre ; tout le plumage du corps est d'un brun 
res- foncé ; la forme des plumes de l'abdomen et de la poi-' 

trine i^'est pas décrite par U>s auteurs; Le bec est noir à la 

- f j ...» * * 
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pointe, brun à la base, et la cire ainsi que les pieds sont 
bleuâtres. En grandeur, l'oiseau égale le Vautour brun d'Eu- 
rope. On en trouve des figures dans Edwards, pi. ago, et 
dans Temmink , pi. 4*6. Ce dernier (Monographie, 7^*. livr.) 
cite la figure d'Edwards comme se rapportant à ce que M. Bur* 
chell et l'auteur nomment f^, occipitalis , ce qui est erroné , 
car la taille ainsi que la couleur du bec sont différentes. Peut* 
être cette espèce n'est-elle rien qu^un Vautour brun^ mal dé*? 
crit et défiguré. 

4°. F"» œgypius (Savigny). 

5*^. yi cinereus (Linn. , Gmel. ), ou Vautour brun* 

&*. V. fuWus (Linn., Gmel.). C'est relativement à cette 
espèce et aux deux suivantes que M. Temmink et les antres 
auteurs systématiques ont commis le plus d'erreurs, les 
ayant plus ou moins confondues entre elle^ ; aussi leur 
synonymie est-elle extrêmement embrouillée. Cependant les 
caractères de chacune de ces trois espèces sont faciles à sai* 
sir et bien nets. Le véritable yulturfuhus, est celui qui a la 
même patrie que le V. cinereus ( provinces montagneuses 
de l'orient de l'Europe , dans le Caucase , en Syrie , etc. ). 
Selon toutes les apparences , on ne trouve en Espagne et 
dans les Pyrénées que l'espèce suivante. Ce Vautour a la 
tête médiocre , le cou alongé , l'une et l'autre recouverts 
d'un duvet blanchâtre , avec quelques poils raides au som- 
met de la tête. La base du cou est , en tout âge , entourée 
postérieurement d'une fraise de plumes à base large et à 
barbes soyeuses , piliformes. Les plumes, de la poitrine et du 
ventre sont toujours longues , étroites , acuminées et plus 
ou moins flottantes. La couleur générale du plumage est 
d'un brun fauve. En vieillissant elle devient plus claire , à 
l'exception des rémiges qui sont toujours brun foncé. Le bec 
est noirâtre à la pointe , passant , principalement dans le 
jeune, âge, à la couleur de coi^ne. Cet oiseau égale en gran* 
deui'ie VuUur ci/ier^uf * L'auteur n'en connaît d''autre fi- 
gure que celle de Borckausen , DeutschaniTs Orniiho* 
iogie , pi. I , où on l'a faussement nommé Z^. percnopie^ 
rus f et celle de M. Werner, dans son Atlas des Oiseaux 
d'Europe. 

7'*. P^. ehassefiente ( Levaillant). C'est cette espèce dont 

8. 
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U depôuiUe se tixiuve le plus souvent dans les collections 
d'Obeaiix. Elle- est non-seuleinent répandue sur tout le con- 
tinent d'Afrique» uMiîs on la trouve aussi parfois dans les 
provinces méridionaies de l'Europe. Qn le distingue à sa tète 
comprimée., à son bec couleur de coi*oe dans le jeune âge , 
et nob^ à l'état adulte ; elle est recouverte d'un poil raide, 
entremêlé sur le cou d'un duvet bl«nc , la base du cou est 
garnie tout à l'entour du cou d'une fraise de plumes lon- 
gues acuminées , toujours de couleur brun clair ; tes plumes 
du ventre et de la poitrine ont les mêmes formes et la même 
couleur, h^s rémiges soint noirâtres, le reste du plumage 
en tout âge brun claii*. On en a de nombreuses figures : 
d'abord Buâbn en donne une, pi. 4^6,. sous le nom de 
Vautour fauve ; une autre se trouve dans Levaillant ( Oi- 
seaux d'Afrique , pi . i o) , sous le nom de Cbassefiente. M. Tem- 
minck (pi. col. n° a6 ) en donne une troisième sous le nom 
de P^ultur indou. C'est probablement cette espèce que Son- 
nerat a iSgurée, pi. io5 , dans son voyage aux Indes, sous 
le nom de grand Vautour des Indes. D'après sa description , 
cet oiseau a une fraise de longues plumtes étroites et acumi" 
nées , de couleur rougeàtre à la base* du cou -y le pluotage 
général est indiqué comme étant de couleur d'ombi*e , et 
chaque plume est terminée par une bande plus claire. 11 ne 
ôÂt rien de la forme des phunes do ventre. Le bec est de cou- 
leur noire. 

8^. F^, KoU)u ( Latham ) a de la ressemblance avec le f^. 
fuJUfUS , par la fraise blanche^ composée de piumes arrondies 
à bairbes soyeuses , qui entoure la partie- postérieure die la 
base du cou ; mais les piumes de la poitrine et du ventre 
sont arrondies et serrées contre le corps. Un duvet blanc, 
laineux sépare la région du jabot des plumes de la poitrine ; 
la tête est couverte d'une espèce de poil fauve , et le cou a 
un duvet blancbâtre ; le beC' est couleur de corne dbns le 
jeune âge , et devient noirâtre- en vieillissaot. Les variations 
de) couleur, dans les différens âges>, sMit très-sensibles. Les 
jeune": individus ont les plumes brunes foncées avec un bord 
blanchâtre j les couvertures des ailes, les rémiges, la queue 
et la région du jabot sont d'un brun noiràtre ; c'est dans ce 
plumage que l'auteur l'a figum dans l'Atlas zoc^ogique de 



ses voyages ( Oiseaux , pi. 3a ]. Levaillant en a donné nae 
autre figure (Oiseaux d'Afrique , pi. 11), sou& le nom de 
Ghaugon. A Tâge moyen , la couleur des plumes est d'aac 
teinte plus claire , e)[cepté celle des rémiges et des rectrices^ 
qui est toujours brune noirâti*e. Le bec devieat un f^eu foncé 
vers la pointe. La planche 10 des Oiseaux d'Afrique repré* 
sente loiseau de cet âge sous le nom de Ghasse6ente. Le 
VuUur Juk^us de BorcLhausen appartient sans doute aussi à 
cette espèce. Le V* Kolbii , à l'âge , adulte a tout le plu- 
mage de couleur blanc tirant sur Tisabellfe , à Texception 
des rémiges qui sont constamment d'un gris bruiib Le bec 
devient de i^us en plus noirâtre , et » dans cet état > cet 
oiseau a été généralement pris pour le Vautour fauve adulte, 
qu'il égale en taille. Au reste, cette espèce ne se trouve 
que dans la partie tropique et méridionale de TAfriqùé. 

9°. Le P^. occipitalis ( Burschell ) ressemble en taille au 
Vautour de Pondichéry ; il se distingue en tout âge par une 
huppe de plumes laineuses posées sur l'occiput , et par des 
lignes parallèles de petites verrues qui se trouvent à la par- 
tie antérieure du cou ,, immédiatement sous le becb Celui-ci 
est constamment d'un rouge brique à la base et noii\âti>é vei^ 
la. points. La fraise, à la partie supérieure du sou > est 
composée de plumes larges , arrondies.; la poitrine et le 
ventre sont également couverts de plumes arrondies , assez 
serrées contre le coçps. La couleur varie dans les difFérens 
âges de ces oiseaux. Les jeunes ont la huppe et tout le plu- 
mage* du corps d'un brun noirâtre ; ce n'est qu'a la psfrtie 
antérieure du cou , à la base du jabot, qu'on trouve des 
plumes laineuses , blanches. C'est dans ce plumage qu'il est 
figuré par Levaillant ( pi. 12.) sous le nom de ChLncon , et 
par ]\L Temmink sous le même nom (pi. i3) (i). Dans le 
moyen âge» ce Vautour a la huppe, le cou et. la queue de 
couleur blanche ; enfin , l'oiseau adulte a non-seulement 
la tête » le cou et la queue blancs , mais encore les rémiges 
offrent la même couleur. L'auteur en a donné une figure 
exacte à la pi. 2a des Oiseaux de l'Atlas loologic^ue de ses 

' (i) Cet anteur a t>rûposé pins tard, dans sa Monograpliie , de nom- 
mer cette espéoe F. gaierteulatus\ "msAs ce nom ne doit pas être admi^,, 
vu que celui 4^. BarcheÛ e^t pkva s^ncien. 
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voyages. Cette espèce parait n'habiter que la zone torrîde 
de rÀfrique; elle, paraît aussi être plus courageuse que les 
«utres Vautours. 

Quaut au /^ angolensis de Latham , dont M. Temmink 
change le nom en /^. catharloides ; l'auteur avoue qu'il ne 
peut rien communiquer sur cette espèce , n'ayant jamais 
"pu avoir ni un individu vivant , ni quelque dépouille de 
cet oiseau. Le résultat de ses recherches le porte donc à 
n'admettre que tout au plus neuf espèces de Yautours pro* 
prement dits. On sait que ce genre n'habite que l'anden 
continent, et les espèces s'y trouvent repandues géogra- 
phiquement de la manière suivante : 

Europe. Asie. Afrique. 

Vultur cînereus. V, cinereus. V, œt^ypius. 

Julvus. fulvus, Kolbii, 

chassejlente, chassefiente, chassefiente, 

monachus, occipitalis, 

poncUcerianus. angolensis. 

Probablement on trouvera encore parfois en Arabie le 
^. KolbU et le PI oeeipitaiis , qui habitent la côte de 
TAbyssinie » et on poun-a alors les ajouter aux espèces dé 

la Faune asiatique^ K. j'. 

* 

6a. Histoire haturells obs Colibris, suivie d'un supplément 
à l'histcùre naturelle des Oiseaux-Mouches; par R.-P. Les* 
SOK. I vol. in-S"*, graud-raisin» aooompagné de 65 pi. color. 
Paris, i83o. Arthus-Bertrand. Livraisons 2 à ii. Prix de 
chaque livr. : 5 iî . ( Yoyex le BuUet, T. XXII ^ aodt iâ3o^ 
n\ 197.) 

L'auteur et Téditear Méritent certamemait Ir reoonnaîs- 
sance da public savant pour les soins et la régularité qu'ils 
apportent , au milieu des circonstances difficiles du commerce 
et de TagitatioD des esprits , à la continuation de cette diar> 
wante collection. 

La a*« Invwtso» contient le Brin blanc £andle, le Colibri 
terne, TOiseau-iMouche à couix>nne violette, femelle, l'Oi- 
aeau^Mouchc modeste, \^u*iélé albîne, et le tricolore. 

3*. offre : Le Colibri topaae, mâle advlte, la Cravate verte. 
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le Bnfiool, le Sasin en livrée de jeûne âge, et PAméthiste, 
jeune âge. 

4*. lifvaison contient .- Le Hausse-Coi doré , mâle adulte , 
et U femelle; le Colibri hirsute^ adulte; le Plumet bleu ou 
Oiseau-Moache Oelalande , jeune âge , et le Wied. 

5*. Iwraison, Le Colibri topaze, jeune mâle en plumage 
incomplet; le Colibri à plastron noir, jeune âge; le Caraïbe , 
adulte ; l'Anna , jeune âge , et le Sasin , en plumage de 
deuxième année. 

6'. livraison» Le Brin blanc, mâle adulte ; les Hausse-Col 
dorés, jeune femelle et jeune mâle; les Oiseaur- Mouches à 
calotte d'ainr, mâle adulte , et Ai*senne , femelle. 

7*. livr. Le Cyanure, TAnaïs, le Chrysure, le Sasin , pre- 
nant sa 3' livrée, et TAméthiste, prenant son plumage d'a- 
dulte; 

8*. lUfr, Le Grenat; le Haïtien , adulte ; l'Oiseau-Mouche 
de Clémence , femelle ; TAméthiste , prenant sa livrée d'a- 
dulte, et rOurissa, non adulte. 

9*. lû^. Le Colibri topaze , femelle ; l'Oiseau-Mouche Zé-* 
mes, adulte; i'Audenet, adulte; les Oiseaux-Mouches Barbe 
bleue y jeane âge» et à Maquettes. 

10*. /»v. Le BampfaodoD tacheté*, mâle et son bec grossi; 
le Langsdorff 9 jeune âge ; les Oiseaux-Mouches à calotte d'a- 
zur^ jeune âge; Avocette , jeune âge, et Arsinoe. 

La 11*. comprend enfin l'Eriphise ; i'Arsinoë, adulte; 
l'Oiseau-Mouche aux huppes d'or, femelle ; la Corinne , jeune 
âge, etlaNouna^Koali. D. 

63. Catalogue bes Beptiles qui font partie d'une Collection 
zoologique recueillie dans l'Inde continentale ou en Afrique, 
et apportée en France par M. Lama&e-Piquot. Catalogue 
dresse (juillet i83o) par M. R.-P. Lesson. 

N**'. I. Tortue d'eau douce à carapace noii*e. Chersine re- 
tusa^ Merrem; Less. Rept. Yoy. de Bélanger, pi. i. 
Carapace ovalaire à i3 plaques» Sternum oblong 
tronqué en avant , ëchancré en arrière , à 121 pla- 
ques. Tête noire bordée de jaunâtre. Carapace 
noire. Œuf ovalaire, oblong, très -blanc, long 
de 20 lignes. 
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Bab. les iSamby-Çonn , ilotfi plaoéB à r«inboa- 
chure du Gange. 
%, Tortue ar^olée. Çhersine teUf,q>dmtyla , Merrepi ; 
Schn« pi a3. 

Carapace bombée , ov^JLaire ; gouttière sur les 
côtés* 24 plaques juargînalés. i3 centrales. Sternum 
écbanci'é ajux àejxx ^iXiiémltés. Écailles de la cara^ 
pace striées , fircDlées. 

Hab. le cap de Bon ne -Espérance. 
3L Tortue gi^ecque , Testudo grœea , L. 

Hab.ie^ap'de Bonne-Espéraoce. 

4. Tortue r^yonnée , Testudo radiata , Sbaw. 

Carapace voûtée , très-bombec. a4 écailtes m^r- 
giisales. Sternum bifurqué en arrière , échanoré 
profondément en devant. OElufs ronds, blaoes, 
fjrèsr^ps, à enveloppa calcaire. 
Hab." Madagascar. 

5. Tortue a boite de Madagascar, Pyxis madag£t94>B^ 

riensisy Less. 

Carapace bombée, festonnés sur les bords. 
24 écailles marginales, x3 dorsales. Stciwqm -mo- 
bile , un peu échancné en avant , à 12 pièces ^ large 
en arrîèi*e. 

Hab. Madagascar. 

6. Tortue géométnque , Testùdo géametriga, Linn^ 

Du cap de fionne*Espé|*ance. 

7. Tortue élégante, Testudo elegauSf Sdiii;<pl. 25. 

Du cap. 

8. En^yde dePiquot, Emys Piquotii', tess. 

Carapace bombée, échancrée en devant, ayant 
trois arêtes en restant en dessus. 25 écailles mar-« 
ginales. Sternum à 12 pièces, tronqué en avant, 
échancré en croissatit en arrière. Pieds antérieurs , 
5 ongles ;- les postérieurs , 4* Ceuleui* de l'anUnal 
noir ponctué de jaune doré. 

Hab. le Gange. 

9. Emyde jaunoir, Emys flavonigra , Less. 

Carapace bombée, convexe , ii i3 écailles dor-» 
«aies , à arête convexe , médiane , à «5 plaques sur 
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k pottrtoUr; pkstroQ à la pîèets, échancré aux 
deux extrémités. Carapace noir*vMrroii bordée de 
jaune. 

Hab. le Gange. 

10. Emyde à trms bosses^ Emyt trigibbosay Less. 

Garapaee triaugulaire » voûtée , à côtés déprimés 
dans le jeune iige, aux trais» premières écailles mé- 
dianes ongulées. a5 écailles margindes. Plastron 
OTalaire , aminci aux deux extrémités , tronqué en 
avant , échancré en arrière. 4 doigts seulement aux 
pieds à» derrière* 

fiab. le Gange. 

11. Trionyx du Goromandel» Trionyx coromandelicus , 

Geoff.» Merrem, esp. 3 : Scheff., pi. 3o , fig. A , B. 
Hab. les étangs , les maraii du bord du Gunge. 
la. Trionyx du Gange , Trionyx gangeticus, Cuv., Gué- 
. rin , Icon., pi. I , fig. 6 

Hab. les âes de 1 embouchure du Gange. 
i3. Ghélonée marine , Chelofda mydas , L. 

L'Océan atlantique. 
]4« La fausse Ghélonée franche , Cheionia pseudo-my- 
daSf Lesson. 

L'Océan atlantique. 
i5. Le Caret, Caretta cephaio, Merrem, esp. 2. 
L'Océan atlantique. 

16. La Ghélonée à sternum bicanm, Cheionia bic€uir 

naia, Less. 

L'Océan atlantique. 

17. Le faux Caret, Cheionia pseudo-'Caretia ^ Lessop. 

L'Océan atlantique. 

18. Le Crocodile à deux arêtes, Croeodilas biporcatus^ 

Guy. : Comice dies Indous. 
Le Gange. 

19. he Crocodile des marais, CrocodHus palustris, Less. 

Le Metcho-CBmice des Indous. 

Long., 16 pieds ^ ; maxillaire sopér. 34 , infer-. 3o ; 
4 écailles nucléales sur le cou ; 6 grandes écailles 
en scatelles ; 4 ^^i* ^^^ ligne en haut et 2 en bas ; 
9 écailles i la f*. rai^^ dorsale, 4^ ^^ ^'m 5 à U 
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3*., puis jusqu'à 8 ; toutes les écailles très-finement 
rayonnées. 

Hab. les marais sanmâtres ; ne va jamais dans le 
Gange, 
ao. Le Gavial du Gange , Lacerta gangetica , Gm. 

Le fleuve dont il porte le nom. 
ai. Le Monitor à lignes^ Varanus vittatus , Âuct. 

Les forêts les plus épaisses du continënl; indien, 
aa. Le Monitor à gouttelettes, Varanus guttatus. Mer- 
rem , esp. 3. 

Les broussailles, les lieux lies plus isolés de Tlnde. 
a3. Le Monitor ponctué , Varanus punctatus , Mer- 
rem , esp. 4* 

Les broussailles, les petits bois du Bengale. 
a4'. Le Gecko à doigts libres , Gecko eleuthero dactylus , 
Less. 
Hab. le Bengale. 
a5. Le Naja Kaouthia , Naja Kaouthia , Less. 

Belle espèce bien distincte du serpent Capel ou 
à lunettes. Plaques ventrales , 1 88 ; caudales , 
53 paires. 
a6. Naja Gapel ou à lunettes. Naja Goerou, Less.,- Colu 
bernaja, L. 

Plaques ventrales, i8o; caudales, 56 paires. 
Le Bengale, 
a^. Vipère à anneaux, Fïpera elegans , Daudin^ Ghan- 
der-Boa des Indous. 

Plaques ventrales, 17 1; caudales, 4^psiires, 
Le Bengale. 
a8. Bongare à anneaux, Bungarus annidaris, Merrem. 
Le Chankeney au Bengale. 
Plaques ventrales , aa8 ; caudales , 34 simples, 
ag. Couleuvi*e boncorage , Coluber boncorage. 

Plaques ventrales , a6a ; caudales , 9a paires. 
Les foi^ts montagneuses. 

30, Couleuvre Korros , Coluber Korros . 

Plaques ventrales , a46 j caudales , 90. paires. 

3 1 . Python de la Sonde , le Chitty^Boa des habitans des 

montagnes du Bengale , qui éprouve une grande 
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élévation de température lorsqu'il coupe ses œu&, 
au milieu de ses replis. 

32. Crapaud du Bengale, Buffo Bengalensis , Daudin. 

33. Grenouille de Brama , Rana Brama » Less. Yoy. de 

Bëlang.^ ph 5. 
Nota, Nous n'avons pas eu le loisir d'examiner une nom- 
breuse suite de petits Reptiles conservés dans la liqueur, et 
parmi lesquels il y en a de fort intéressans. Nous avons vu 
entre autres un Caméléon très-noir et sans capuchon , qui 
nous parait inédit. M. Lamare-Piquot a rédigé dés notes très- 
intéressantes sur la plupart des espèces qu'il possède , et il 
est bien à désirer qu'il, les publie ; car l'histoire des Reptiles , 
sous le rapport de leurs habitudes et de leurs mœurs, est en*< 
core bien reculée. Les échantillons de M. Lamare-Piquot sont 
quelquefois au delà de cinquante individus pour quelques es- 
pèces. 

64. Encyclopédie méthodique. Histoire naturelle des Vers ^ 
par Bruguière et Lamarck , continuée par M. G.-P. Des^ 
rayes, t. II, in-4°. de vii , 256 et i44 P« ^^ texte sur 
2 colonnes. Paris, i83o, M""®. Agasse. 

Bruguière n'avait publié que le i"^. vol. de l'Histoire natu- 
relle des Vers, en 2 parties , en 1789 , comprenant les lettres 
A à CoN ; le genre Cône terminait ce volume , et l'on sait 
que. sous le nom de Vers ce naturaliste entendait tous les 
vers de Linné. 

En 1824, MM. Lamouroux, Bory de Saint- Vincent et 
Eudes Deslonchamps ont publié , également en 2 parties , le 
T. II des Vers , pour faire suite à l'ouvrage de Bruguière; 
m^ ce volume ne comprend que des Zoophyteset des Rayon- 
nes , et il comprend tous les articles de A jusqu'à Z. 

On est donc étonné de voir aujourd'hui publier un nou- 
veau T. II deS; Vers , pour faire également suite à i-ouvrage 
de Bruguière ; il devait former le vol. III. 

Les 256 premières pages du demi-volume que nous annon- 
çons, font un supplément au i*'^. volume publié par Bru- 
guière , supplément nécessité par toutes les découvertes et les 
ehangemens arrivés depuis lui dans la science. Il s'an<éte , 
comme Bruguière^ ap;*ès )e. gendre Cône. Une. autre pagination 
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comiaeDoe eosoîte , c'est la oontiotiâtion proprement dite du 
i«'. volume^ pour ce qui coDoet*ne les Motlusqi^es. 

M* Aeshayes ne parait pas avoir eu l'intenlion de dédrire à 
çhaq«ie genre toutes les espèces connues , mais seulement 
celles qu'il a cru être nouvelles ou moin^ cotnmunes ; ainsi , 
daiM» le genre Agathine, il ne mentionne qu'un très^petit 
nombre de coquilles de ce genre , 9 espèces dont 5 sont duti- 
nées comme étant non décrites; sur les 4 antres, Pune Acha- 
ima hammigera , n'appartient eertatnement point aux Âga-- 
thines , et forme avec le Rambeul un groupe à part. 

Dans le genre Ampullaire, à Texemple de Lamarck, M. Des- 
bayes i^unit aux espèces fluviatiles de ce genre des espèces fos- 
siles que rien ne prouve encore être des Amptilldires, et qui 
vraisemblablement ont vécu dans la mer. 

On trouvera dans ce volume des détails sur l'animal de la 
Çarinaire , qu'il sera bon de comparer avec ceux publiés par 
M. Delle Chiaje, et beaucoup de nouvelles espèces décinteh 
dans les articles consacrés aux divers genres dont se compose 
cette partie du Dictionnaire , dont il est à désirer que la fin 
soit promptement publiée. F. 

65. Neues ststematisches Concsyueiî-Gabinkt» — Nouvelle 
collection systématique deçoquilles, CQtœmencée par Martihi 
et Chemnitz, continuée parle D^ Goltiiilf*Henr. Scaubeat» 
prof, à l'université diç Municb, et le D'. Joh.^Andr. Wagvbb 
d'Erlang. , T. XII , i'«. partie, in-4°. de xii et ipS p., avec 
24 pi. grav. et eniom, Prix^ 4^^^* Nuremberg, jB^gj Baver 
et Raspe. 

Les éditeurs du grand ouvrage de Ghemnitz , MM. Raspe, 
poesédaient un cei^ain nombre dé planches destinées à former 
le XII*. volume de cet ouvrage. Ces planches furent envoyées 
en cpBimunication à M. de Lâmarck il y a 20 ans environ , 
pour avoir des note» sur les coquilles qu'elles contenaient. 
Après les avoir gardées un certain nombre d'années , ces 
planches furent réclamées par les propriétaires , et les éditeurs 
se. sont enfin décidés à en faire jouir le public. Il est fâcheux 
qu'il leur ait £aliu tant de temps pour se décider à cette pu- 
blication, car les trè^beties coquilles qu'ils font connaître 
eussent été nouvdHes pour là plupart i! y a 1 5 ans^ et aujour^ 
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d'bvî elles sont presque tootâft , depuis loog^temps , coimaes 
et figurées \ mais le reproche plus grave que Ton peut teur 
adresser, c'est l'eijécièlion de ees planches, qui n'est pas meiU 
kure que celle des premiers auteurs de ce grand ouTrage , 
malgré les progrès que la représentation des objets d'histoire 
Daturelle a faits depuis tt*ente années. 

Les principales (espèces , figurées et décrites, dans cette pre^ 
mière partie sont, les Foluta ùnperialis, mt^o^a, unduiata, 
fatciata^^tc^'y. sous le nom de Foluta nasiea, les auteur» 
décrivent etfigureat une variété de la F, aUgulata de Sofon-» 
der et de Swainson. La y* stragulaia de Megerle nous parait 
raiTQ et nouvelle. 

Plusieu«'& e^èce& ou variétés rares- se remarquent dans^ le 
geore Cône et dans le genre Mitre. Sous le nom* de Çyprea 
oiahiiensiSf nous trouvons la Cyprea i^enlneulus , déjà figurée 
soos le nom de cameola par Martyn. 

Plusieurs rares et belles coquilles^ quelques-unes même 
Douvelles encore » se font cependant remarquer dans cet ou* 
vrage, au milieu de toutes celles qui y sont figurées y et qui, 
depuis. que Ghemnitz faisait dessiner ses planches, sont deve- 
nues plus communes dans les collections. 

Les^ auAeuiTS <5nt voulu joiaidre aux phmcbes de Ghemnitz 
<|uelq«ies autres planches, pour figurer les< coquilles terrestres 
^t fluviatiles les plus communes f ce sont les plus mauvaises 
plimcbes. de ronvrage. 

Nous désirons beaucoup que , malgré ces défauts d'exécu^ 
tion , la 2°"^. partie soit publiée prochainement, et nous exhor- 
tons MM. Raspe à satisfaire à cet égard la juste impatience du 
public savant. F. 

66. NicoLAus Georg Geven's Gonghylieh Gabinet. — GollectioQ 
de coquilles de N. G. Gève , publiée et décrite dans Tordre 
systématique de la X*'. édit. du Système de Linné, par 
Gmelin ; par Fréd. BACBMAirN. Par livr. in-4°. de 4 pL 
coloriées avec le texte correspondant. Lunébourg, i83of 
Berold et Wahistab. 

Le peiuibce NicolasGève a.publié, enr lySS, un ouvrage inti- 
tulé^ les. Amuaemenj deiousles mois, en allemand et en fran- 
^aà&yXvk'^, de I20 p., avec 33 pi, représentant 434 figures, en 
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général assez correctes, Hamboui^» 1755. Le texte est di£Fus, 
et à peu près inutile , à Feiception de quel<|nes renvois dans 
les notes. On a donné dans la même ville une 1^^, édition de 
cet ouvrage en 1790, sous le titre ai Essais récréatifs sur 
r Histoire naturelle; le i*". volume seulement fut publié, il 
contient 18 pi. Le titre porte que cet ouvrage a été fini d'après 
les papiers de l'auteur, par le D'. Jean -Dominique Schultze. 

Cet ouvrage étant au reste assez rare dans' les biblio- 
thèques particulières , et cependant cité par tous les auteurs , 
l'on doit savoir gré à M. Bachmann d'en donner une nouvelle 
édition ; mais nous croyons qu'il aurait dû se borner à don- 
ner les planches de Gève dont il parait avoir les cuivres à 
sa disposition ; et au lieu d'un texte qui offre des descriptions 
longues et inutiles , parce qu'on les trouve partout , et une 
synonymie nécessairement fautive, puisqu'il suit Gmelin, 
il aurait dû se borner, disons-nous^ à une simple explication 
des planches , comme on l'a fait à Paris pour la réimpression 
des planches de Rhumphius, en donnant le nom adopté et une 
coui*te synonymie. Cette édition eût dès lors été facile et peu 
dispendieuse, et l'auteur en eût fait promptement jouir les 
naturalistes. 

Nous .ne connaissons encore que la i'*. livraison de cet ou- 
vrage , et nous ne savons pas s'il en a paru d'autres. Il y aura 
8 livraisons qui comprendront les 33 planches de la i'*. édition 
de Gève ; la dernière ayant 5 pi. , nous ignorons le prix de la 
livraison. 

Les planches de Grève, quoique assez exactes, ne sont pas 
fort belles; mais c'est surtout par l'enluminure qu'elles pè- 
chent , et. l'édition de M. Bachmann est un véritable colo- 
riage allemand , dans le genre des plus mauvaises planches de 
Martini , ce qui n'est pas étonnant si elles sont faites à Luné- 
bourg, où les secours en ce genre doivent manquer. Quoi qu'il 
en soit , cette entreprise mérite d'être encouragée , et nous 
désirons qu'elle s'achève promptement. F. 

67. PeTREFACTA MUSEI UmVERSITATIS REGI A BoRUSSICiE RhE- 

VAVJE BoNNEirsis , ucc non Hœninghusiani. crefeldiensis , 
iconibus et descriptionibus illustrata , ou Abbildungen und 
Reschreibungen der Petrefacteh , etc. ; par le D'. A. Gold- 
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Fuss, prof, d'hist. uatur. et directeur du Musée, a*. Livr« 

( Voy. le Bulletin , Tom. XII , n«. 809. )' 

Nous avons fait connaître dans l'article que nous citons le 
plan de ce bel ouvrage , et tous les titres de son célèbre au- 
teur à la reconnaissance des naturalistes. La livraison que 
nous annonçons ne le cède point à la première, ni sous le 
rapport de l'intérêt , ni sous lé point de vue de l'exécution 
toujours aussi parfaite. Une erreur bien involontaii*e est cause 
du retard, que nous apportons à cette annonce , car cette li- 
vi^aison a été publiée en 1829 , et nous devons regretter avec 
tous les amis de la science , que depuis lors les deux autres 
livraisons promises n'aient point été publiées. 

Cette 2*. livraison contient d'abord 12 planches de Poly- 
piers , suite de ceux qui sont figurés dans la première. Les 
planches suivantes , 3o à 5o comprennent des Oursins, à l'ex- 
ception de la dernière relative aux Enerinites. Dans les Foly 
piei-s , M. Goldfuss étal)iit beaucoup de nouveaux genres. 
CalamoporçL , pour des Favosites et des Alvéolites de La- 
marck; Aulopora, pour des Millépores, des Tubipores et 
des Gaténipores , des auteurs ; Glauconome ; Conodictyum 
et Pleurodictyum. Tous ces genres, et une foule d'espèces 
nouvelles, remplissent ces belles. planches , et nous nous bpr- 
noDs dans cette annonce à les signaler , tant parce que cet 
ouvrage doit être déjà entre les mains de tous les natura7 
listes , que pai^ l'espace qu'il nous faudrait pour en donner 
les cai'actères. 

Bans les Oursins , le nombre des nouvelles espèces est » 
comme on peut le croire, fort considérable , car cette partie 
de la Zoologie fossile avait été jusqu'ici très- négligée. L'au- 
teur suit les genres de Lamarck , mais il les rectifie quel- 
quefois. Il en est ainsi du genre Galérite de Lam. , qui ne 
comprend point toutes les espèces de cet auteur j du genre 
^chinoneus^ qui renferme des Fibulaires et des Echinoneus 
de Lam. ; des Nucléolites qui comprennent aussi des Gassi- 
dules de Lam. La plupart des autres genres de Lamarck 
sont ainsi modifiés ; mais il établit un nouveau genre auquel 
il donne le nom de Glenotremites , qui est entièrement nou- 
veau, et qui n'a qu'une seule espèce. L'on doit faix*e des 
vœux pour que ce beau et utile. travail s'achève promptement j 



1 23 Zoologie. 

Qous somme». inrfonnës' que rexécution de la 3% Irvraisoii est 
très-avancée , et qu'elle ne tardera pas à parallre. F. 

68. Description des coquilles fossiles des enviross de Pabis; 
par G.-P. Deshayes , XVI , XVII, XVIII, XIX». Uvr. 
( Voy. le BulleU , T. XXIII , n». 79.) 

Ces nonrelles livraîsoos contieimeiit la deseriptionf et les 
figures des espèces des genres Arche y 'Pétoncle , Jf octtle , 
Came , Modiole , Moule ,• Pinne , Perne et Avicale. 

Le grand nombre d'espèces nouyeUes et curieuses , et la 
beauté des figures, recommandent également cet intéressant 
ouvrage. 

69. Note suh deux Ouchidies itouvelles ; par R.-P. Lessok. 
Onchidie noire. 

Onchidium ater\ Less. , Zool. coq. , T. II , p. 3oi. • 

Cette Onchidie est longue de 12 à i5 lignes , ovalaire , très* 
convexe, à peine rugueuse sur sa surface. Son manteau est 
lépais, charnu, débordant de beaucoup le pied-; sa surface 
e^ légèrement chagrinée , colorée en noir mat, avec quel- 
qises veinules blanchâtres. Le rebord du mantesm est épais, 
blanchâtre : lé pied est ovalaire , stiné en travers , pointu et 
perforé à son extrémité pour recevoir la fin du tube' in- 
testinal ; au rebord du manteau , et à son extrémité , s'ouvre 
un* trou arrondi pour donner conimunicationavec les oi^anes 
pulmonaires. Les deux tentacules oculaires sont courts, placés 
aolis le rebord antérieur du manteau ; la tête est arrondie , 
terminée en bas par un rebord labial qui abrite la bouche ; 
celle-ci est arrondie et petite. Le pied qui e^t jaunâtre, a son 
extrémité antérieure tronquée ou rectiHgne. L'organe excita- 
teur est très-alongé , cyl'mdriqUe , tortillé sur lui-même , 
étendii sur la partie antérieure du corps ^ foi'mé d*un tube 
coutractilè , enveloppé d'une tunique membraneuse épaisse , 
renflé au sommet en une sorte de godet enveloppé d*uiie 
espèce de coi£fe membraneuse. Un sillon côtoie le bord droit 
<iif pied et condîiit à l'oviducte. 

Cette Onchidie habite le havre de Dorésy , à la Nôiivelle- 
Giiînée. 

Onchidie ferrugineuse. 



ZooUfgie^ 1 i^ 

On^Mii^m f?m4gin$um', Less.> Zool. Qoq., T. II , p. 3q2, 
Cette ODchidie est bien voisine de TOnchidore de M; de 
BliiinviUe, et fait le passage de Tun à Tautre genre. Elle a i8 
lignes de lo^g^eflr , sop manteau , très^-épaU et très-charnu , 
déborde peu le pied , c'est-à-dire que son bord est presque 
vertical , et donne de l'épaisseur au Mollusque sans 1 élargir 
dans le sens transversal. La partie supérieure est très-ru- 
gueuse , oouVâite de papilles charnues , pressées , coniques et 
feuilletées en iK>saces lorsqu'on les regarde à la loupe. Cette 
partie très-consistante est d'un rouge ferrugineux intense. Le 
pied est large , ovalairë» terminé ei\ poipte, et un peu échan- 
cré au milieu en avant ; il est jaune blanchâtre ainsi que le 
bord du manteau. Sans le jeune âge , le ppur^our entier du 
manteau est noirâti*e. La tête est striée , a^es volumioeu^e ; 
ses deux tentacules oculaires sont courts , et situés sous le 
rebord antérieur tnéme du manteau. La bouche est ouverte 
en fente verticale sous l'épaisseur d'une sorte de rebord Ipt- 
bial à lobes peu marqués. Une. rainure très-marquée naît 
sous le lobe buccal droit , et câtoieie sillon qui résulte de la 
soudure du manteau et du pied» et s'arrête à l'extrémité même 
du pied. Cette raipure conduit à une ouverture garnira d'un 
bourrelet où aboutit l'ovaire , ouverture percée à reiti;éiHité 
postérieure et médiane du pied. L'organe excitateur est pi?Q- 
digiçusement alongé. Il est cylindrique , très-tortillé sur lui- 
méipe, attaché à la partie postérieure de TOnchidie , rampant 
le Iqng du tube intestinal , devient dorsal , se dilate en tube 
contractile épais près de l'estomac , et sort à côté de la bouche 
par une ouverture percée entre les tentacules à droite sur le 
l'abord antérieur du manteau. L'anus consiste en un ti^ju 
arrondi , perforé sur le rebord postérieur et sur la ligne mé- 
diane di| manteau. 

Des-cellples aëinennes occupent toute 1^ partie postérieur^ 
du Mollusque 4 elles communiquent avec l'.extérieuj? par. des 
brj^nchie^ tout-à-fait externes , disposées en houppes ou en 
paquets fascicules. Aucune autre espèce ne nous a présenté 
cette psirticul^rité bien digne d'être notée. Ces paquets de 
branchies sont tout-à-fait postérieurs^ ^t saillans d'entre les 
papille^ verruqueu ses qui recouvrent le manteau. Ces bran- 
chies consistent en tubes courts , peri^si^és , diaphanes , im- 
B, Tome XXV. Avril i83i. 9 
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plantés dans le tissu sous-cutané du Mollusque, et réunis par 
petits faisceaux de 5 à 6. 

. Cette Onchidie est essentiellement marine ; nous l'avons 
trouvée à quelques pieds sous Teati , dans le havre de Doresy, 
à la JNouvelle-Guinée. 

70. GbUSTAGÉS de la MÉDlTER&ANéE ET DE SON UTTORAL, 

décrits et lithographies par Polydore. Roux. In-4''. , li- 
vraisons IV à IX. Pari», i83o; Levrault. {FoyezleBullet., 
Tom. XIX, N^227.) 

Ces nouvelles livraisons sont aussi intéressantes f par le 
nombre des nouveaux genres et des nouvelles ^espèces 
qu'elles contiennent , que par les observations curieuses 
qu'elles présentent. L'auteur y a éclairci beaucoup de doutes 
et enrichi l'histoii^ des Crustacés de beaucoup de faits , et 
l'on voit que tout ce qu'il dit est le résultat d'observations 
attentives et bien faites. 

La 4^. livraison offre deux jolies variétés du Calappa gra- 
nulata , et une bonne figure de la Dorippe\ lanata. Les 
observations de M. Roux, sur le genre Dorippe, dont les 
espèces ont été mal étudiées , serviront utilement la science. 
Il établit pour le D. mascarone un nouveau genre , sous le 
nom d^Ethursa , lequel éclaircit la classification de ces Crus- 
tacés , «t forme un passage qui lie les Dorippes aux Hamoles. 
On trouve encore dans cette livraison une bonne figure de 
la Galathea stHgata , et la description et les figures de deux 
Némésis, dont une nouvelle. 

Deux nouveaux genres et cinq nouveHes espèces se remar- 
quent dans la 5". livraison. On croyait qu'il n'existait dans la 
Méditerranée qu'une espèce de Lambrus , M. Roux en a 
découvert deux nouvelles espèces. Le nouveaujgenre Cymo- 
polia, voisin des Dorippes, en diffère, 4 parce qu'on ne voit 
qu'une seule paire de pattes postérieures relevées sur le ilos. 
Le Crustacé le^ plus remarquable de cette livraison est celui 
qui a servi à M. Roux à fonder le genre Latreillia. On re- 
marquera aussi dans lés Pagures le P. maculatus de Risso, 
qui présente une sorte de poche qui renferme les œufs et 
les protège. Deux bonnes figures du Phyllosoma méditer- 
ranea tet^minent cette livraison. 
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La 6*. livraison offre d'abord 2 planches, qui x^présentent 
à tous les âges une nouvelle espèce d'Inachus , que M. Roux 
a nommé thoracicus. Une grande et belle Squille , que 
M. Roux a dédiée à M. de Férussac , Sq. Ferrussaci , puis 
deux planches d'Idotées terminent cette livraison. On re- 
marque dans ces deux dernières planches une foule ^ de va- 
riétés des Idatea Basleri , ifariegata et tricuspida , que les 
faiseurs d'espèces n'auraient pas manqué d'établir en es- 
pèces distinctes. On ne savait rien des habitudes de ces Crus- 
tacés. Les détails de mœurs , dans lesquels M. Roux est 
entré sur les Idatées seront précieux. 

Dans la 7**. livraison nous remarquons un nouveau Fortune, 
P. tuberculatus ; les Pises armée et de Gibles bien distin- 
guées, et que l'on a dû souvent confondre, enfin, de cu^ 
rieuses variétés du Xantho rwulosus. 

La 8*. livraison se compose d espèces nouvelles de M. Risso, 
peu connues et' point figurces, des genres Pagure, Lysmate, 
Palémon et Squille. 

La 9*.. livraison présente deux nouvelles espèces dé Pagure, 
l'une de Sicile, l'autre de la mer de Marseille; celle-ci , très- 
rare est ornée de la manière la plus élégante, c'est le P, 
onialus* La Lupée de Dufour, figurée ensuite, est d'une 
grande rai^eté. F. 

7 I . Nid EXTBAORDIlf aire d'une ÀRAIGNéE. 

M. y. Audouin lit un Mémoire sur une araignée qui 
construit son nid avec un art extraordinaire. 

Cette araignée fait son habitation dans la terre ; elle y 
creuse une cavité cylindrique dont le diamètre est d'environ 
un demi pouce, et dont la profondeur varie de a a 3 pouces; 
l'insecte, qui peut tiès-bien se cacher tout entier dans cette 
cavité, a soin d'en fermer l'ouverture supérieure par un 
couvercle composé avec la terre dans laquelle il habite, et ce 
couvercle est fixé au bord supérieur, au moyen d'une sorte 
de charnière composée d'une matière glutineuse susceptible 
d^étre étendue eu membrane , et qui , quand elle est sèche , 
devient presque aussi solide que du parchemin , mais be^u^ 
coup plus flexible. Le mécanisme de celte clôture est tel^ 
que le couvercle, qui se lève très-facilement, retombe de lui- 

9- 
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même aussitôt que Tanimai est entré dans son trou , et s'ap- 
plique exactement stir la paroi inférieure. 

L'araignée n'a cependant pas cru devoir se contenter de 
cette précaution suffisante pour les cas ordinaires. Elle s'est 
ménagée, en cas d'attaque directe , des moyens de défense 
plus énergiques ; c'est pour remplir cet objet qu'elle a soin die 
pratiquer dans la pQrte de son habitation une, rangée de 
petits trous percés près du bord, dans les deux tiers ou les 
trois quarts de sa circonférence. Ces trous sont disposés dans 
la paitie opposée à la charnière : l'insecte ne s'y trompe pas 
et n'en percera jamais de l'autre côté , pas plus qu'un serru- 
rier ne placera le verrou ou la serrure près des gonds. 
Quand l'araignée veut tenir sa demeure fortement fermée, 
elle accroche une partie de ses pattes au fond, et se crampon- 
nant avec les autres aux trous destinés à cet usage , elle se 
trouve ainsi placée dans la position la plus favorable pour 
exercer la plus grande résistance dont elle soit capable. 
Cette résistance doit être d'autant plus efficace contre les 
ennemis qu'elle peut avoir à redouter, que le couvercle, 
exactement fermé , laisse peu de prise aux çfForts qu'on peut 
exercer du dehors. 

La terre dans laquelle l'araignée construit son habitation 
est susceptible d'acquérir, en se desséchant , une très-grande 
dureté. ( Le Temps j 23 juin i83o. ) 

72. Magasin d'Ertomolooib ou Descriptions et figures d'In- 
sectes inédits ou non encore figurés ; par F.-Ë. GuÉiliir, 
m». Hvr. ( Fof. le Bulletin , Tom. XIV, n^ 261). 

Les espèces très - bien figurées de cette nouvelle livraison 
sont : Oxycheila distignia , nouvelle espèce du Brésil ; Ani- 
soscelis latifoUa , Ler ville , nouvelle espèce du Brésil j Po- 
îyommatus ottomanus, Latreille ; Pentatoma œgyptiaca, 
Lèfebvre ; Ilalys spinulosa , id. de Smyrne ; Lamyris ma- 
dagascariensis , Guérin 5 Pelecium rejiilgens , Guérin , du 
Brésil; Halys hellenica, LeCèbvre. 

Il est à désirer que cette utile entreprise se continue et se 
soutienne ; elle est très^bien exécutée. D. 
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73. IVOTB SUA QUELQUES PBécAUTIOITfi A PJUBNDRE OAVS IX CHASSE 

DES CoLÉopTfi&Es; par M. Fabines. {Actes de la Soc. lin^ 
néemie de Bordeaux-, Tom. lY, p. 255, i83o. ] 
Lorsqu'on chasse les Coléoptères , on perd un teqaps consi- 
dérable à les piquer. Les entomologistes , pour économiser un 
temps qui est précieux lorsqu'on est en campagne , emploient 
divere moyens : les un& les jettent indistinctement dans Tes- 
prît<*de-vin qui en altère plusieurs genres \ d'autres les met- 
tent dans de la sciure de bois imprégnée d'essence de téré- 
benthine ou de pétrole^ ce qui les altère encore davantage. 
Plusieurs genres peuvent très-bien se consei*ver dans Falcool , 
tels que les Carabes à élytres noires ; ceux à élytres rutilans , 
tels que splendens , irispanus , FçLrinesi , puncio auràtus^ 
arragonensis t etc. , ne doivent y séjourner que peu de temps, 
par exemple , du matin au soir. En général , la tribu des Ca- 
rabiques supporte bien cette immersion ; il faut en excepter 
cependant ceux à élytres tendres , comme les Aptinus , Pa- 
trobus , etc. , qui se ramollissent et dont la tête se sépare du 
tronc. On ne doit pas y faire tremper les Coléoptères poilus , 
non plus que ceux à test tendre , comme les Mylabres et les 
Chrysomélines, parce que les couleurs sont altérées. On doit 
rejeter tout-à-fait l'usage des huiles volatiles , parce qu'elles 
contiennent un principe acre, qui attaque promptément la cou- 
leur du test des Insectes qu'on met en contact avec lui. 

L'auteur se sert avec un succès complet des moyens sui- 
vaos : d'abord d'un bocal en fer-blanc contenant de l'esprit- 
de-vin , où il met tons les Coléoptères que l'expérience lui a 
pmùyé n'y éti^ pas altérés ; de ce nombre, one grande partie 
^Carabiques , desHydrocanthes, des Clavioornes, les Prto-^ 
HUè , AncatickerUB , Lermia , Btaps , Scaurus^ Meloê , Ceto-^ 
Ma , Atèuchus , tous les Bousiers , etc. Il a un autre .bocal 
en bois mince ou en carton épais , de forme plate comme le 
précédent , et pouvant facilement être placé dans la pocbe , 
dont une des faces latérales est fixée avec des chairniènes et 
fermée avec deux oix)dbets« Cette couverture ou couvercle 
9ert à retirer les iniiectes. Cette espèce de boite est niunie 
d'un €ol qu'oQ fei*me avec,uni>oochon de liège ,.«t par lequel 
on inti'oduit les insectes. Il est i^empli jusqu'aux .deux tiers 
de bandes de papier sans colle» d'environ deux pouces de loof^ 
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sur un de large, et légèrement rôul.ées sur elles-mêmes. On 
met dans le bocal tous les Curcnlionîtes , les Ghrysomélînes , 
les Coccinelles , Leptura , Saperta , Mylabris , et enfin tous 
les Coléoptères qui se détérioi'eraient dans l'alcool , excepte 
ceux^ai appartiennent à la famille des Carnivores. Les mor- 
ceaux de papier roulé sont utiles , en ce que d'une part ib 
attirent Vhumidité que dégagent toujours les animaux qui 
sont renfermés , et qui nuirait beaucoup , surtout à certains 
Curculionîtes qui sont couverts d'une poussière, par exemple, 
les Rhînobatus cynarœ , Lixus angustatus , Chlorina polli" 
nosa , etc. ; de Tautre , ces papiers servent de retraite à la 
plupart de ces Coléoptères , si bien que , quoiqu'on les mette 
en grande quantité dans cette boîte, on les en retire aussi 
tais que quand 6n les prend. 

Les Coléoptères carnivores qui sont altérables dans Tesprit- 
de-Vin doivent être placés à part. On prend pour cela une autre 
boîte en fer-blanc , dans laquelle on met de la terre fraîche , 
et chaque fois qu'on y introduit des insectes, on secoue de 
manière qu'ils soient immédiatement recouverts de terre. 

^4< Explications sur l'anatomie comparative du thorax des 
Insectes ailés , et Coup d'œil sur l'état actuel de la no- 
menclature des diverses parties qui composent les subdi- 
visions du corps ; par M. Mac - Lbay ( Zool. journ, ; 
n°. xviii, i83o p. i45-) 

• L'auteur trouve avec rs^son que , dans l'état actuel de 
l^£i»tpmologie , il est impossible de donner une description 
satisfaisante des Insectes , sans entrer dans quelquîss détails 
suv leur organisation ;. et , dans le Mén^oire quci naud avons 
iisous les. yeux , il &it en conséquence connaître les bases sur 
lesquelles il appuiera , sous ce rapport Jes ouvrages qu'il se 
propose de publier sur les Insectes. 

Déjà dans le second volume de ses Horœ entomologicœ , 
qui a paru il y a huit ans , il présenta un aperça de 
Fanatomie comparative des animaux articulés > tel que l'état 
delà science le 'permettait alors. Mais depuis cette époque, 
plusieurs ouvrages ont été publiés sur le même sujet, et 
parmi eux il. cite i®. le mémoire de M. Gkabrier sur les 
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Drganes du uolde8lnsectes[\)\ O;?. recherches an€f,tomiques sur 
le thorax des animaux articulés , et celui des insectes hexa 
podes en particulier , de M. Audouin (a) dont il n'a encore 
paru qu'une première partie ; 3<* le troisième volume de V Intro- 
duction to entomology deMM. Kirbyet Spence. Il parait qu'il 
n'a pas connu celui que nous avons publié en 1828, intitule : 
Considérations générales sur Jtanat, comp. des anim, 
articulés, M. Mac-Leay fait remarquer que l'ouvrage de 
MM. Kirby et Spence est bien le plus complet pour les 
détails des parties extérieures , mais qu'il a le désavantage 
d'être dépourvu de considérations générales, d'être moins 
original que les deux premiers , et surtout de présenter non- 
seulement une nomenclature toute nouvelle pour des parties 
parfaitement connues , mais encore d'introduire aussi dans 
la science des termes inutiles , et fondés souvent sur des 
observations fausses, au poiilt que si l'on adoptait cette 
nomenclature , il serait impossible de comprendrev les ou- 
vrages d'entomologie, précédemment publiés. Cependant il 
trouve que, dans, quelques cas, la nomenclature de MM. Kirby 
et Spence est préférable à celle de M. Audouin, qui, suivan t 
lui , pourrait éprouver queques modifiratîoos. Quoi qu'il 
en soit 9 c'est cette dernière que M. Mac-Leay a(dopte,la 
trouvant conforme aux opinions qu'il a déjà en partie pu«^ 
bliées dans ses Horœ entomoL Mais il croit toutefois devoir 
lui faire subir quelques changemens , en remplaçant plu- 
sieurs noms par ceux de MM. Kirby et Spence. 

Dans ses Horœ entomoL , il a avancé l'opinion que tous les 
animaux articulés avaient une tendance à être décapodes , 
ou plutôt d'avoir cinq paires d'appendices thoraciques ; et il y 
indique en outre les raisons qui l'ont fait penser que le nombre 
des segmens du corps entier devait être généralement de 
quinze. Cependant comme le plus grand nombre des espèces 
n'en présente pas plus de treize , chez les larves d'insectes , 
il serait aujourd'hui disposé à croire , que tous les Insectes- 
ailés, et peut être tous les articulés, doivent être réduits 
à ce dernier nombre , sans même exepter les Arachnides ( et 
les Annélides ? ) et , il adopte en conséquence entièrement la 

(i) Mémoires du Muséum, tom. 

(a) Annales des sciences naturelles t tom. I. 
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AéonB Q€ 91. AodcMorâ , qm s'aoïsorap parfinmKttt siif^ec Is 
âieniie; c'est-à^re i». ifoe le squelette de? aiifflMos ar- 
tiesié» est cootposé d'un non^e detenmiié de partKS , 
tfmï sont «m distinfes M confondues , nas qm enstent ton- 
joor5(i)j :2**. qse dons certaines drconstanees one partie 
pent diramoer et mène dispcirallre (3) ; tandis qve d'antres 
fois , elle prend an contraire .nn très-grand dévet o p p e m ent ; 
et 3*. qœ le développement de Fane des pièces ei er ee nne 
infloence immense snr ccUes qoi f aToisinent ; d^on naissent 
les dilEérences qn On aperçoit dans Tëciielte, En exposant 
ces principes il était impoêsible qn'un entomologiste ne 
pensât pas am Myriapo«ies, d'one port , et an Acarides de 
Favfre ; les p re mi er s offirant nn très-grand nombre de scg- 
mens , et les second» den 00 trois ac n lemcn t. Four éviter 
les objections qu'on poorraît ackesser à cet égard à 
M. MaC'Lcay , il cberdie à les prérenir. Bans le SquiUa , 
parmi les Crustacés » dit-il à ce sujet , les segmens soM 
tons distintes (3) , et tonsconfimdas ches les Arachnides (^. 
Mai» d'aillears il se propose de re v e ni r one avtrefeis snr la 
^troctore de ces deniers animaux , et dans les Acarides tons 
les segmeiEis août confondus. 

ha Décapodes macroures sont ceux où le corps se présente 
dans son eut le plus parfait de développement (5). 

Qoantanx Scolopendres, il avoue. qu'elles paraissent dépas- 
ser le type fondamental ; mais il fait remarquer que les lar» 
vcs des insectes ailés ont généralement i3 segmens, 7 ccmipris 
la tête ; et que dans l'état parfait <^iacun de ces segmens est 
composé de 4 'Cotres (6) , ce qoi foit en tout 5^ pour un in- 
secte entièrement déi^loppé ; et c'est en efet , ajoBte-3 , ce 
inatimom qu'on remarque cfaex les ChOognates (7). 

0) L*atiifé de composition de BT. Geoffroy-^int-Hilaire. 
' C2) Mais si efle disparaît, die ii*exîste plus! 

(S) Dam le tkdvax ils sont cependant cm&fotidas. U aurait mieux 
lait de dler les ^içpode» et les Amphipodes, 
(4/ Pas chez tons. 

(5) L'organisation des insectes est cependant bien plus compliquée. 

(6) Ce qoi serait difficile à prouver. 

(7) lies luïus en ont souvent jâsqn'à 59 y' comprenant ta tête; et 
«ncore fandrait-il qne cette dernière ne représentiR qfte ^ de ièf^ment 
ce qai serait encore difficile à prouver» v • 
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Pour ce ^i est ds» ChUopodes, ih n'en offrent, niivai^t l'au- 
teur, que là Moitié deœ nombre (16). Mais M. Mac«Leay n'a 
pas pense à la Sèolopendra decirica qui en a 70 sans com^ 
prendre la tête. Oi*, chez le Ghiiognate chaque segment 
porte deux paires de pattes ; ce qui j d'api*è& l'unité de <»m-* 
position, «emiblerait îndiqoerque chacune correspond» dans 
le piîncipe , à on segment , ce qui porterait le hooÉbre de 
ces derniers à pltts de 100. 

Quoiqu'il eh soit , M. Mac^Leay fait reinarquer, avec rai- 
son , que dans beaucoup d'insectes parfaits on rencontre 
moim de 43 segmens au coi*ps; ce qui prouve que ceux qui 
doiviekKt compléter ce Rombi*e ont disparu. en apparence daos 
les métamorphoses ; mais''ce fait , nous l'avons d^à mentionne 
dans notre ôui^rai^, cité pins haut; et nous y avons m^e 
montré ^natomiquettent comment ces segawsns semblent avoir 
disparu. 

Après ces considérations générales M. Mac-Leay fait l'ana- 
lyse critique des deux mémoires de M. Audouin , dont il 
adopte les principes fondamentaux , mais dans les détails de 
laquelle nous ne pouvons pas entrer ici , l'original ayant été 
d'ailleurs déjà analysé dans le Bulletin. 

En thèse générale , M. Mac-Leay^ d'après M. Andouin , 
donne au corçelet le nom àe prothorax, et aux deux segmens 
du thorax ceux de mesothorax et de metathorax. Chacune 
de ces trois parties est , suivant ces deux naturalistes , com- 
posée de 9 pièces, en tout 27 , dont toutes doivent être consi- 
dérées comme formées de deux saillies latérales; de manière 
que le thorax entier serait formé de 54 pièces. Cependant , 
ajoute Fauteur, ce nombre n'existe pas chez toutes les espè- 
ces, c'est-à-dire que les unes ou les autres disparaissent 
dans telle ou telle espèce. Il avoue aussi que la région dor- 
sale du prothorax ( corçelet ) ne parait le plus souvent être 
composée que de moitié autant de pièces que la partie corres- 
pondante dans les deux autres articles du thorax. Mais que 
chez les Orthoptèi es , et spécialement chez le Locusta et le 
Gryllus , toutes sont bien distinctes. Ici l'auteur aurait dû 
enti^er dans quelques détails , pour expliquer son opinion ,^ 
car chez ces insectes , aussi bien que chez les autres , on n'y 
découvre jamais qu'une seule pièce impaire , le bouclier. 
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M. Mac-Leay admet , oomme nous avons dit , 9 paires de 
pièces dans la coupe de chaque segment du thorax , tandis 
que nous en découvrons moins dans le coi^oelet , et plus dans 
le second article du thorax , sans compter plusieurs petites 
pièces placées à la base des élytres et des ailes , et qui , tout eu 
appartenant à ces appendices , n'en font pas moins partie du 
corps du thorax , dont ils concourent à former les parois , 
pièces , dont nos deux auteurs ne font aucune mention. 

M. Audouin distingue , dans chaque segment du tronc , 9 
pièces qui sont : 

- Dans le dos , le prœscutum , le scutum , le scuteUum , le 
postscutellum ; dans la poitrine , le paraptere , le sternum, 
Vépistemum, Yépimere et Venlothorax. 

Pour qu'on puisse plus facilement comparer la nomencla^ 
ture de M. Audouin , celle modifiée par M. Mac-Leay , et la 
nôtre , nous allons en former le tableau suivant : 



▲UDOniN. 



' Zoologie. 



iSg 



MAG-LEAY. 



Praescntum. . 
Scatam. . . . 
Scutellum. . 
Postscutellum. 
Paraptère. . . 
Sternam. . . 
Epistemnm. . 
Epimère. . . 
Entothorax^ . 



Trochantin. 
Peritrème. 



Pnescutum. 
Scatum. . . 



• • • 



Episterna. 
Epiraera'. . 
Antefurca. 



Scntellam. 



PeaUcalelluia^ 

Paraptère. . . . 
Sternum^ . •' • 
Epistcmam.. . 
Epimère. . . . 
Entolhorâz. . . 



Trochanlia. 

Peritrème. . 



Pneacutam. . 
Scutum. . . . 
Scutellam. . 
PostscuteUam. 
Paraptère. . . 
Sternum. . . 
E^stemam. • 
Epimère. . . 
Entothorax. . 



Trocbaotin. 
Peritrème. . 



Episterna. 
Epimera. . 
Medifurca. 



Paraptera. 



EpÉsterna. 
Epimera. . 
Poslfurca. 



STRAUS-DURCUlBiM. 



Paraptera. 



(Bouclier. Tontes ce> pièces n'en forment au'une aeole ; 
aussi M. Audouin ne les distingue pas aans la figure 
qu'il en donne. 

N'existe pas. Aussi M. Audouin ne le fig^ure pas. 

Sternum antérieur. 

Premier pubis. 

Second pubis. 

Apophyse épistemale antérieure, qui n'est pas nne pièce 

particulière. ' 

Rotule. M. Audouin ne Je décrit pas. 
Cadre du stig;mate< M. Mac-Leay ne l'indique pas 

comme entrant dans la composition du thorax. 
Le bord antérieur du limbe de l'écusson , mais qui ne 

forme pas une pièce à part. , 

La partie postérieure du limbe de l'écusson. Ne forme 

également pas une pièce particulière. M. Mao-Leaj 

doute qu'il doive se diviser en trois parties. 
La partie postérieure de l'écusson , qui comprend la 

portion visible entre les élytres , mais ne forme pas 

une pièce spéciale. 
Scapulaire antérieure. 
Clavicules antérieures. 
Sternum moyen. 
Première iliaque. 
Seconde iliaaoe. 
Apophyse éputernale moyenne , qui n'est pas une pièce 

distincte. 
Rotule , que M. Mac-Leay ne considère pas comme une 

partie an thorax. 
Cadre du second stigmate , que M. Mac-Lea.7 n'indique 

pas. 
Diaphragme et axiilileres réunis. 
, Pièces que nous avons indiquées sans leur donner de 

nom. 
Tergum. 

Sternum postérieur. 

Premier ischion. 

Second ischion. 

Apophyse épistemale postérieure , qui n'est point une 
pièce i part. 

Rotule , que M. tfac-Leay ne considère pas comme fai- 
sant partie du corps du thorax. 

Cadre du troisième sUemate qui, suivant M. Mac-Leay, 
ne ferait pas partie du thorax. 



di 



Ainsi MM. Audouin et Mac-Leay n'ont pas aperçu , dans 
le meta thorax , les pièces que nous nommons : la pièce de 
la gouttière du clypeus , la clavicule postérieure , la scapu- 
laire postérieure , le costal. La partie extérieure de la grande 
cupule de Taile , ni les petites pièces qui entrent dans Farti- 
ticulation des élytres et des ailes, quoiqu'elle concourent à 
former le corps du thorax. Même les cadres des stigmates 
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ùe sont point considérées comme faisant partie du squelette, 
car M. Audouin ne les. figure pas parmi ces dernières , 
et les indique simplement dahs le texte , et M. Mac-Leay les 
omet également. Par contre il considère dans les Dytiscus les 
batiches postérteures comme faisant partie du thorax. S ..s. 

75. Description d'une nouyelle espèce de Le&née de la mer 
DU Nord ; par Â. Retzius. ( Kongl. Vetenskap's Aoad. 
Handlingar,for. Ar, 1829.) 

Cette Lernée a été trouvée dans les fosses nasales de la raie 
blanche^(iî^a bads). Elle appartient au sôus-genre que 
M. Cuvier a désigné sous le nom de Brachielles ^ c'est-à-dire 
qu'il part de son extrémité antérieure deux bras qui se réu- 
nissent en une pièce cornée , au moyen de laquelle le para- 
site tient au poisson. Cette espèce, nommée par l'auteur Xer- 
nœa Dalmanni , est à peu près longue de neuf lignes ; elle 
|)orte en arrière du corps quatre appendices (ovaires) ■; Tauteur 
n'en a trouvé que trois individus , mais il en donné une des 
cription fort détaillée et accompagnée de .figures. À. K. 

», • • 
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76. Voyage de M. Polydore Roux , dç Marseille , dàks l'in- 
térêt DES sciences naturelles. ( Extrait d'une ' lettre à 
M. de Férussac. 

«... Je vais partir pour un voyage scientifique qui me con- 
duira probablem€fit à faire le tour du monde. Voici toutefois 
ritiné4*4ire que je me propose : au ^ mois d'août, je ne sçrai 
plus en Europe j je dois me rendre d'abord à Alexandrie 
pour aller visiter une partie de la Haùte-Egyptc , et porter 
«Bes pas jusqu'à la deuxième cataracte.,, en remoatant le 
Nil. De.'Wtour. de jcette ^emièr^e exçiirsi^in , je par-tirai de 
Sues , et je traverserai :1a. mer Rouge dans toute sa longiieur 
pour anrfver à Bombay, k me propose ^l'aljl^r .parçpu^^ir les 
n]fO[iitsHymàIayaëtderede6cendi:e)eG«pge, d^piils sasoiu*çe 
}ù^!à Calcutta. Les ile& delà Sptide, les lA^plu^mes», la Co- 
chinobu^ , (8eiv>fitâOiM»ises à tues i^xplprations , çt c'^srt de là 
que je me rendrai à la Nouvelle-Hollande. C'est de ce point , 
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après un sqour de pluaieurs mois, que j'e&p^re retourner en 
Kirope par la mer do Sud , l'isthme de Panama, çn touchant 
aux Antilles et à quelque port ^t rAmérique aepteptrion^le« 
J'ai fait des préparatifs considérabtes comme naturalii^e , 4cs« 
sinateur , pécheur et chasseur ; j'espère faire plus que heaji-^ 
coup d'autres. L'administration du Muséum de Paris s'est 
intéressée aui succès de ce voyage de la manière la plus Qat* 
teuse pour moi. l'ai obtenu des recommandations de nos 
ministœs , et M. le baron Hugel y gentilhomme autrichien » 
avec lequel je commence ce voyage , est de sdn côté muni des 
plus puissantes protections.*. » 

77. SoGlÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DU CAHTOW DE VauD* 

(Partie zoologique.] 

Dans le rapport fait à cette Société, le 5 août 1S29 
(Feuille du canton de Faud; N«". 7 et 8 , XVI«. année, 
1829 > P&g6s 246 et 247 ) » on trouve les données soologiques 
qui suivent : 

M. Seringe fiils envoie à la Société une monographie du 
JS^nve Sylpha (bouclier). Insectes de l'ordre des- Coléoptères, 
accompagnée de figures de la plus belle exécution. 

M. Ghavannes communique aux amateurs d'entomologie 
une notice sur un Œcophore des Rosacées , par M. Alexis 
Forely accompagnée de 17 figures qui représentent cet in- 
fecte depuis l'œuf jusqu'à sa dernière métamorphose, dessi- 
nées avec l'exactitude ordinaire chez cet excellent obser< 
vateur. 

M. De Luc envoie une notice sur 81 espèces de coquilles 
fossiles, appartenant à 33 genres, qu'il a recueillis à l'^t de 
U Ghapelie-du-Repos(Hr, au-dessus de Cluse. 

M. Zink, de Lausanne, fait lecture d'un mémoire sur 
deux vers intestinaux sortis de la vessie d'une femme ; il en 
donne une description fort détaillée , ayant pu observer \ï- 
^aut , pendant plusieurs jours , l'un d'eqx , qui différait de 
l'autre à quelques égards. Ces deux vers ne se trouvent pas 
encore décrits , et constituent deux espèces qui ne paraissent 
pas avoir été observées jusqu'à présent. 

78. Pierre - Léonard Vawdbblindew naquit en 179^» * 
ïssche , près Bruxelles. Ce (ut dans cette ville qu'il fit ses 
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études préparatoires à la médecine , et qu'il ccuameoça celles 
de l'histoire naturelle. De bonne heure un goût ûrésistible 
l'entraîna vers l'entomologie. Une circonstance heureuse vint 
l'aider singulièrement dans ses désire d'embrasser l'étude des 
trois règnes d'abord, et de se fixer ensuite à l'une de ieui*s bran- 
ches spéciales. Un ancien orfèvre de Bruxelles, Jacobs, qui s'é- 
tait enrichi à Bologne , avait légué à l'université de cette 
dernière ville la donation de quelques bourses exclusivement 
destinées pour les jeunes Bruxellois, à condition qu'ils y plis- 
sent leur titre. Ces bourses s'obtenaient au concours. Yander- 
Hnden en obtint une et se rendit en Italie , où il étudia sous 
M. Ranzani. Ce fut alors qu'il publia son premier écrit d^his- 
toire naturelle : La description des Libellulines des empirons 
de Bologne , en deux mémoires in-4°. et en latin. Après avoir 
aclievé ses études médicales^ il visita toute l'Italie , rassembla 
une grande quantité d'insectes , de plantes et dé fossiles , et 
revint par Paris, dans sa patrie. Il publia, pendant son séjour 
dans la capitale, un Précis de la nouvelle doctrine médicale ita- 
lienne , traduction d'un ouvrage de Tomasini. A son retour en 
Belgique,' il s'occupa de rechef des Libellulines . et donna une 
Monogi*aphie de celles d'Europe, i vol. in-8°. Ce fut vers 
cette époque que se forma à Bruxelles un Musée d'enseigne- 
ment; quelques élèves s'étant présentés, M. Yanderlinden 
donna un coui*s d'entomologie , que bientôt il conveilit en un 
cours de zoologie générale, science qu'il y enseignait jusqu'à 
sa mort Nommé membre de l'académie de Bruxelles , il pu- 
blia successivement des mémoires sur les Hyménoptères d'Eu- 
rope , les Insectes de Java et des iles voisines, sur un Libellu. 
lum fossile de Solenhofen , et enfin une notice sur une nou- 
velle espèce de Balémoptère, qui n'est autre que la j9. rostrata 
de Hùnter. M. Yanderlinden était secrétaire perpétuel de la 
Société des sciences naturelles et médicales de Bruxelles, et 
aide-major au 3®. bataillon de la garde civique ; il est décédé à 
Bruxelles, le 5 avril i83x. C'est par erreur que dans le 3'. vol. 
du Règne animal , pag. 4^4 > on a cité trois de ses mémoires ^ 
comme étant insérés dans les Annales générales des sciences 
physiques , 1819. Ces travaux sont beaucoup plus récens, et 
sont consignés dans les Nouçfeaux Mémoires de P Académie 
de Bruxelles , in-4°* Ch. Morren. 
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GEOLOGIE. 

I 
79. RaPTORT DB m. y. S1MO5 SUR LE TABLEAU GEOLOGIQUE D«S 

BOGUES >. par M. Huot. ( Méni. de la Soc. des lett. , scienc: 
et arts de Metz; Tom. IX , 1827 à i8a8 , p. 2i3. ) 

A la suite da rapport , M. Simoa dit avoir trouvé Fan- 
thraconite à WinweHer , près du Mont -Tounerre, où elle 
recouvre le schiste inteinnédiaire. Au Mont-Olympe , vis-à- 
vis de Ghai'leville ( Ardenoes ) , il y a sur le flanc d'un mont 
de Gi*auwacke, du lias: le-grès blanc du département recouvi'c 
à Pange le muschelkalk , et à Yigy et dans le vallon de Yâl- 
lières probablement le calcaire à gi*yphées. Le grès dUettange 
etde Roussy ( arrondissement de Thion ville), de Luxembourg, 
occupe la même position; cependant à Hettange, il contient 
inférieurement des coquilles et supérieurement des empreintes 
de roseaux , tandis qu'à Pange il n'y a que des restes de vé- 
gétaux. A Amanvillers on exploite l'oolite moyenne, et a 
Mont-Saint-Martin, près de Longwy, elle est feiTuginense. 
Il y a des pinnigènes dans un calcaiie de Briey : et beau- 
coup d'astroïtes et de polypiers dans les calcaires jurassiques 
sur les cimes des côtes de Sanlny, de Plappcville, d'Arcy, etc. 
Sur les coteaux qui bordent l'Orne, d'Aubôué à Rombas , il y 
a un dépét composé de couches de galets blandiâtres, aâ:glu- 
tinés par un ciment calcaire , et de .sable calcaire marneux k 
coquilles dé la formation oolitic^e. Cette masse a peu de pois* 
sauce. Près de Loagayon ( Moselle ) , et sur la côte de Stenne 
( Ardennes ) , on trouve à la. surface de la formation oolitique 
B. ToHE XXYi VUi i83i. 10 
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GÉOLOGIE. 

^g. Rapport de M. V. SiMosr sur le tableau géologique dks 
BOCHES >. par M.. Huot. ( Méni. de la Soc, des lett, , scienc: 
et arts de Metz; Tom. IX , 1827 à 1828, p. 2i3. ) 

A la suite du rapport , M. Simon dit avoir trouvé Fan- 
thraconite à Winweiier , près du Mont - Tonnerre , où elle 
recouvre le schiste intermédiaire. Au Mont-Olympe , vis-à- 
tIs de Ghai*le ville ( Ardenoes ) , il y a sur le flanc d'un mont 
deGrauwacke, du lias : le-grès blanc du département recouvre 
à Pange le muschelkalk , et à Vigy et dans le valloh de Vâl- 
lières probablement le calcaire à gi*yphées. Le grès d'Hettange 
etde Roussy ( arrondissement de Thion ville), de Luxembourg, 
occupe la même position ; cependant à Hettange^ il contient 
inféineurement des coquilles et supérieurement des empreintes 
de roseaux , tandis qu'à Pange il n'y a que des restes de vé- 
gétaux. A Amanvillers on exploite Toolite moyenne, et a 
Mont-Saint-Martin , près de Longwy , elle est ferrugineuse. 
11 y ' a des pirinigcnes dans un calcdiie de Brîey : et beau- 
coup d'astroïtes et de polypiers dans les calcaires jurassiques 
sur les cimes des côtes de Saulny, de Piappeville, d'Arcy, etc. 
Sur les coteaux qui bordent l'Orne, d'Aubôué à Rombas , il y 
a un dépét composé de couches de galets blanchâtres, agglu-^ 
tinés par un ciment calcaire, et dessable calcaire marneux k 
coquilles dé la formation ooHtique. Cette masse a peu de puis« 
sance. Près de Longuyon ( Moselle ) ».et sur la côte de Stenne 
( Ardennes ) , on ti^ouve .à la. surface de la formation ooiitimie 
B. Tome XXY. Mai i83i. ,0 
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des masses quartzeuzes qo*il croit coptempoi^aînesdes mines de 
Saint-PaDcré et d^Aumetz. On trouve des dîcëras dans Toolite 
supérieure de V^ouziers , de Quatrecljiamps , du Chêne le Po- 
puleux^ etc. ( Ardcnnes). Les oolites sont couvertes par un 
cajicaire n^arneux,^ qui OGcape beaucoup de pJacé autour de 
Verdun , de Clermont en Argone , etc. Dans le vallon de 
l'Aisne , prés de Vouziers, il y a sur Toolite un dépôt argilo- 
siliceux friable e( .gi'is à divers polypiers , et recouv/ert de 
craie. A Bney, dans 1q vallon de Moutier^ il y a du tuf cal- 
caire. ' A. B. 

80. Effets réels et supposés de l'action ignée. {Amène, 
Journ. of Scienc^ Vol. XVI , n. 2, juillet 1829 , p. 345. ) 

M. Groodrich envoyé des roches de Pile de Hawaij , et écrit 
qu'elles ont été recueillies sur le grand volcan et sur la cime 
dtt Mouna -Roa. Dans une seconde lettre datée de Oahu , il 
raconte la tournée qu'il y a fait de Kailua au volcan , et die là 
à Byroti-bay. L'intérieur de l'île a. un aspect de désolation , 
tout est volcanique. Le Mouna- Roa est un amas de l^yes 
de. 8^000 p. Il y a des tu Cas ressemblant rà des gr.ès. Quel- 
ques laves sont horizontales et d'autres inclipées dç 80°. 11 
mentionne des alternats de coiiches milices et épaisses. Le 
volcan cité a été trouvé avoir i332 p. , le cratère a gSa p, 
de -profondeur. M. Sillimaq a reconnu xlans' l'envoi du sou* 
frCy des concrétions siliceuses,. des fragmens de rpc^escom^ 
posées de feldspath, pyroi^ène , amphibole, mica et peridot, 
et ressemblant aux roches rejetées par le Yésuve ; dçs échan- 
tillons très-voisins des trap , des» basaltes et des grunsteins, 
de Tobsidieniie 9 de l'oUvine qui abonde dans la lave de Ki- 
vauen , jdu pyroxèue , des. scories, des ponces en partie Qla- 
menteuse , des laves stalactitiformes. Ces yolcans sont la che- 
minée des volcans qu'ont élevés plusieurs des îles de la mer 
PaciCque. 

M. Maclure pense que la chaleur de la ten'e provient du 
soleil , et rejette la théorie de M^. Cordier , sur la chaleur 
centrale du globe. A. B. 

81. SufL LA* U4ISOIC FfiOBiklLB) DE 0BILTA<INE8 CATIWés WUk»% LES 

BOGBEBfi {mck'basitu) (^và3iT A Leva. FORME Bt LEim siruA* 

TiON^JLlSEG LÀ ST^tJÇTÛRB C09CR£TI0;!n!îAiaB iKTÉaiEVaB DES 

v^BOcâiES.Qui LES COMPOSENT :i Mémoire précédé àçinemturqaes 
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^ sur rorigtne artificielle prétendue de ces oàvités ; par E.-W. 
B&ÀYi.Eir juo., (4^11/1. qf philos. ; liOiv. i83o, p. 33i.) 

Cet éciît a paru sous \e titre àt Esquisse de la géologie \ 
la géographie physique et l'histoire naturelle du Dei^onshire, 
d&Ds l'bîstoire et la topographie de ce comté^, publiées pai* lé 
Béir. P. Moore. Ona attribué aux druides certaines excava- 
tions de roches, dans lesquelles M. Ma'cculloch et Fauteur ne 
voient que Factioa de leau , de Tair et de la gelée. M. Moore 
combat cette dernière opinion. L'auteur répond^ qu'à Roach, 
dans-leCornouailles, une'masse isolée de toc, schoHifere offre 
des cavité» profondes > horizontales et inclinées ; lorsque l'eau 
peut se loger quelque part sur un roc elle produit des cavités 
eirculait*e8 , tandi3 que tbos le cas de Rbach elle n'a fait que 
creuser des sillons. L-auteui* a trouvé la théorie de M. Mac- 
culloch vérifiée à la cime granitique du mont Cornbrea , 
près de^Redruth dans le €omouaiUes. Noua ne croyons pas 
devoir reproduire' ici les détails que l'auteur donne sur la 
fikraie de ces^urfaees bosselées ^ perforées et pleines de trous.' 
On observe aussi dé ces' cavités sur la face verticale du gra* 
nîte de Scilly; L^aqCeur pense que la forme si régulière de ces 
cavités pouiTait résulter non pas de la structure uniforme dii 
granité , mais- de sa division cachée en conclue ttons ^phérolda- 
les. Il trourve que les cavités ont une forme dflférente sur là 
6in*face desroch^^ schôrlifèi^s deRoacH, malgré qtPelles |)ro- 
vieiyneiit de I4 même <;atise ; in^is ces dernières rôchçs sont 
di viséese» couches verticales ,' taridisijùe les bancs de granité 
du Cornoiiailles et du Devonshire sont hori2o,ntaux ou inc|i:;r 
nés. A Ashoven, lé Mitlslônegrit présente aussi de ce^ ca\^iLés 
brrcolaires; 'îl suppose,' d'après ce qui a eu lieu dans J'île-de 
Kô*m , que ces roches ont été en contact avec le trap qui ^ur 
a donné une structure cdncréiionnaîre globulaire et qui. a^été 
ensuite détruit. Il termine par parler de la liaison dés .exfo- 
lial^ioD&' da granité du Goi*n6nàil1'ès avec sa structure inté- 
rieure. ' • * ' ' A. B. 

'82.' Catalogue des TBEMBLEREjys de tebre» des laRu^jioKs 
' VOLCANIQUES, ct dcs plié nomèoes météQricpjues remarquablefi, 
depuis 1821; par de Hoff. (-4wj. derghy^.t de Poggendorfi 
1829, no. 3, p. 363.. ) (/%•, le .9i4/to..,.,^\ XYU* p* -^5^. ) 

^ CJ'eat k4^. partie d'un mésmift» ^owte«u,'dans les vol. 8$ , 

10. 
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vernes , rimé eontient an petit étang dont Teau forme des 
sources à Salles , et l'aotre est près d'une cascade. Les eaux 
de Salles tombent dans un abymé souterrain appelle Tabyme 
de Tindemel. 

85. rToTICE SUR Ulf puits DZ L'ARUOIlDlSSEMElfT DE LoUHANS , 

COMMUNE DE MpWTFOÎîT. 

M. le docteur Gaspard a communiqué une notice fort 
curieuse sur un puits de Tarrondissement de Louhans , qui 
se trouve dans la commune d<^ Montpont » au tnilieu de la 
cour de Tancien château de Durts^l , et qui présente le sin- 
gulier pkéDomèpe, pour un pays d'alluvioo et dépom*vu de 
toute espèce de rocl^es, \<l'étre creusé dans une masse caU 
çaire qu'on est obligé de retailler^ de temps en temps , à 
cause de l'accroissement qu'elle prend, et du i*étrécissement 
qui en résulté dans l.e diamètre du puits. 

Les observations que M. Gaspard a faites sur les 0aux de 
ce puits qu'il , a trouvées jsurcbai^ées de chaux carbonatée » 
lui ont dpniié l'explication, du phénomène qui fait le sujet de 
sa dissertation, {S,(fciétfi,d'énuU. du Jura^ x83oy p. 13. ) 

86. Note desceiptivIs de IJoly Isla^td. (Edinb. Joitrh, of 
nat. et geogt, S6i)ene. n*». 7 avril i83o, p. 4i-) 

fioly Island ofA'e liné suite de collines de sable s'étendant 
au nord'verâ une crête de grès houillers; de là il y a une 
pente douce jusqu'aux rochers pyroxèniques du village. Sous 
le château, ces derniers sont col ump aires,. et cQtte masse est 
séparée par une bergç d'une autre .crête où le calcaire carbo- 
nifère coquiller est soulevé par le trapp. La cote entre la 
partie £. des rochers du château, et la pointe S.-E. de l'île 
est couverte de cailloux empilés qui s'avancent dans l'inté- 
rieur. Plus loin il y a des alluvions ari^ileuseS couvrant des 
grès et des marnes bitumineuses. A Noss End il y a des ro- 
chers sous le sable. Sur îe côté occidental , il y a des cavernes 
dans les falaises de grès houiller. L'auteur en décrit trois, dont 
l'une a' i5 verges de large et 2a de long. A. B. 

87, REMABQUES.'SUa l'BISTOIRE HârfUilBLLB DE LA PAEOISSE DB 

' Slapton , .PBÈs DÇ Oartmouth dass le Ubvovsrire ; par 
jH. V.D. [Mag, of Nat, Hisi.^seipU i83o, pag, 893.) 
Dans cette paroisse domine le schiste argileux incliné au 
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S.-£.y et traversé de filons çlequaiU. Sut* le eoté M.-E. il 
est couvert de grès longe. L'auteur expliq^i^e la poéition d'un 
grand étang appelé Slaptou Lea, qui est séparé du rivage 
de la mer par un banc, de sable de 77 à i65 verges. L'eau 
salée s'introduit dans l'étang à travers le sable ^ et jadis l'é- 
tang communiquait librement avec ta nier« 

88. Notes sur les cavebwes du disthict N.-Ë. du High- 

PeAK eh DeRBYSHIRE , AVEU UNE RELATION d'uNE DESCENTE 
DANS LA, CAVERNE p'ËLDON , par LES ÉDITEURS. {EdUlb, 

J. of. naî, et géogr, Sc,^ n'\ 9, juin i83o, p. 168 ). 

Au-dessus de Gastl«ton , au pied de Peak Gastle , .est la 
caverne appelée Peak Ôai^ern, A 100 verges de là est la 
mine de Speedwell qui conduit aussi à des cavités souter- 
raines. Au pied des monts, près de Mam For, sont les 
mines d'Odin qui en recèlent aussi. A l'ouest de Mam For 
est la caverne calcaire d'Ëldon Hole. A firadii^ell il y a aussi 
une caverne dans le calcaire métallifère. Les auteurs parlent des 
lits de plusieurs ruisseaux. L'enti-ée de la caverne d'Elden- 
Hole a 34 pieds de long , et elle n'a pas les caractères d'avoir 
été fqrmée par érosion. C'est un filon i^ide ou rempli en 
haut et en bas d'argile jaune. Tous les filons métallifères 
du Derbyshire courent d'E. à 10. , et les filons vides du 
N. au S. A 78 pieds , ils arrivèrent à une série de trois grandes 
cavernes ayant 6 pieds de haut et 22 de large, et plus loin 
20 à 3o pieds de haut. Dans la mine de Spredwell, à 760 
pieds de l'entrée , on trouve une chute d*eau tombant dans 
une caverne à io3 verges' de profondeur. L'eau coule dans- 
une caverne tortueuse qui a 87 verges de hauteur à son 
entrée. Au fi. 

89. Rapport sur la. destruction de la caverne de Kuhloch^ 
EN Franconie ; par le Vicomte - Cole ,. et M. Phil. de 
Malpas Egerton. [Ann, of philos; août 1829, p. 92). 

On a nivelé l'entrée de cette caverne sitpée près de Ra- 
benstein. On y a trouvé des vieux coins et des instrumens eu 
fer. Dans la caverne de ZabnlQch, il y a un bloo poli pai 
les patçs des purs antédiluviens. Dans^ cette caverne, âiosî 
que dans celle de Scharzfeld et de Gaileareuth , ils ont -va 
des fragmens d'anciennes urnes sépulcrales, et des os d'hyène^. 
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de l'enard , etc, A Sundwick ils ont trouvé un tibia de cerf 
portant la iparque deç dents de hyène« > 

90. An AccouirT of the great flooi)s of August, 1829 , etc. 
— Rappoii: sur les grandes inondations d'août 1829, dans 
la province de Morray et les districts voisins, par Sir Th. 
DicK Lauder. In-8°. de 4»^ P^g*> ^vec 2 cart. et 64 pi., 
Edimboui*g, i83o ; Adam Black. 

L'auteur suit , depuis leur origine , les différentes rivières 
de cette contrée, et décrit leurs ravages. Il s'étend sur les 
phénomènes météoriques qui' ont précédé ces inondations. 
Les nuages déchargèrent leurs vapeurs, surtout dans la chaîne 
Monolia. Les inôndatiqns eurent lieu les 3 , 4 et 27 août. 
L'auteur entre dans les détails les plus minutieux, et£^ccom- 
pagne sa descripsion d'anecdotes intéressaI>tes^ 

91. Notes scientifiques. 

Une honillère brûle depuis deux ans à Skaw Park , près 
Kew Sauchie , en Ecosse* Au fond d'un puits de Bologne , 
il y a eu une explosion , et l'eau ne contenait que de Facide 
carbonique , et des sels à base calcaire. En approchant de 
Terre-Neuve, vers le canal d'Angleten^e , l'eau de la mer 
passe du bleu au vert , vers les Vigies. L'auteur , trouvant 
que ce changement a lieu sur le méridien des îles volcaniques 
d'Islande et des Açores j conclut qu'il y a une liaison entre ces 
îles ,,et que la couleur verte indique une profondeur moindre 
de la mer, comme cela a eu Heu en s'approchant de certaines 
îles de l'Atlantique. Admettant cela , on peut expliquer la 
disposition de Buss Isiand , des roches vues par sirCh. Know- 
les , ou par l'amiral Rodney, à l'O. de l'Irlande , de Jaquett 
Island, de Delvisrock , et de Eight Stones, au N. de Ma- 
dère , etc. Ce serait des exemples analogues au soulèvement 
de l'île de Sabrina , et de la submersion de l'île de Gouber- 
nan, près de l'Islande et de Rober'sis^le, près du cap de Bonne- 
Espérance. Ainsi , depuis 10° O. des bancs de Terre-Neuve , et 
depuis Madère jusqu'en Islande , ou de 82° N. à 65® N. , 
l'Océan j compris dans cet espace, est le siège de différentes 
branches de foyers volcaniques si communs dans le N. C'est ce 
qui expliquerait les fréquens tremblemens de terre en Por- 
tugal et en Angleterre. Les polypiers , les médnsaires , etc. , 
sont /beaucoup plus abondnns dans les espaces d'eau verte 
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que dans l'eau bleue» et les espèces y sont plus grosses dans. 
la première que dans la seconde. L'Atlantique disparue oocu-> 
pait probablement l'espace entre Porto-Santo et les Acores ; 
la partie centrale de ce pays aura disparu. 

Huit à dix joui*s avant le 17 avril 1828 , la mer a été très^ 
agitée dans le canal de la Manche; la marée s'élevait à 19 
pieds. Le 10 a^rii , ou sentit des atteintes de trembleœens de 
terre ,* à Rome , à Florence et ailleurs en Italie. Les 2 pkéno- 
mènes furent donc simultanés. 

Le 17 juin i83o , il y eut un grand tremblement de terre à 
Bogota en Colombie. On n'en avait pas senti depuis i8o5. Il 
y a fait du mal et a cessé' le 19. ( Edinb. Joum. of Se. ;oct. 
i83o,p. 364, 366,368. ) 

92. Obsebvations s va la pbobabilité p'uir dépôt salifêre sir 
Westphalie, par Buff. ( Archw, f.. Bergbau , etc. , par 
le d'. Karsten ; vol. 17, cab. i , p. 97. ) 

M. Egen a déduit de la position des sources salées de la 
Westpbalie , qu elles provenaient des dépôts voisins , et que 
ces derniers devaient receler du sel , et qu'U y en avait dans 
la marne de Werl , de Kœnigsborn , de Sassendorf , de Wes- 
terkotten et de Salzkotten, Le Haar est une cbaine houillère 
flanquée de marne crayeuse , et courant parallèlement à ces 
sources salées. Les houillères inclinent au N. de Kœnigsborn à 
Wurneberg ; elles ne sont couvertes que de marne crayeuse , 
donc il n'y a pas de sel. Il ne croit pas que le sel puisse se 
tronver dans la craie ; mais viendrait-il dans les sources , 
depuis la mer, à travers les sables? La puissance de la marne 
est 200 p. , donc elle ne peut donner tant d'eau salée sans 
qu'on ne puisse y apercevoir de traces de sel. 

Au S. et au N. des sources ,. il n'y a point de sel. Les 
dépôts salileres peuvent exister dans le Deutschburger Waid , 
où existe le Keoper. Entre Kleinenbei^ et Ober Eltar, il 
soupçonne une cavité sous la craie. A.-B. 

93. SuB LES sondages ENTBEPBIS, DE l8o4 A 1806, ENT&E UnHA ET 

Werl , par G. de Dolffs. {Ibid, ; vol. 20 , cah. i ,p. 217.) 

On a percé à Sundern 4 pieds de terre végétale , 
7 d'argiles schisteuses , 20 de marne et 69 de marne 
bleuâtre. On a ainsi atteint une source très - peu salifcre. 
On a i^ercé a liemmt;rde et Steiue , entre Kœnigsborn 
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et Werl , a pieds de terre yégétaJe , i4 d'argile jaune , 4 dé 
sabte à silex ^ i43 pieds de marneis argileuses grises, 8 de 
marnes vertes et 3^ de ufiarnes grises. On n'y à pas découvert 
de sources salées. I 

g^.SuR LES PuiTssALESDEBôcHUMyparlemême. (/2i/^.,p.227.) 

En 174$ > ^^ ^ percé, à Sg pieds et demi de profondeur, 
à Bochuni , 6 pieds de roche, i de marne ^ 5 et demi de 
roche , et 6 d'un grès gris. Un autre percement a été entre- 
pris la même année , à 47 pieds de profbndeiçr, et on a tra- 
versé 1 1 pieds de grès blanc , 2 d'argile , 20 de grès ^ et on est 
arrivé à une source donnant i -J quart pour cent de sel , et 
séparée d'une autre donnant i et demi pour cent, par 3 pieds 
de roches. En 1764, on a fait un nouveau forage de 33 ^ pieds, 
et on a traversé 23 pieds d'argile schisteuse , 3 d'argile sa- 
blouneuse^ 4 et demi d*ai^ile schisteuse verdâtre et 3 quarts de 
grès gris. Près de Hattingen , en 1764, on a percé le sol jus- 
qu'à 59 pieds j à travers des schistes noirs et Sablon- 
neux et des grès plus ou moins durs, et on a trouvé , à 5i 
pieds 4 pouces, une source donnant 3 quarts pour cent de sel. 

95. Sur le gisement du pobphybe , dans le Harz obiemtal» 
par M. K.-F. Kobert. {IbicL; vol. 16 , cah. i, p. 204 ).* 

Le porphyre intermédiaire forme , comme le grunstein 
dans le schiste argileux et la grauwacke , des séries de buttes 
plus petites , moins étendues et plus rares que celles du 
grunstein. L'Auerberg, près de Stollberg est la plus grande 
masse porphyrique. Les travaux souterrains ont traversé cette 
éminence , ainsi que le Ramberg , le plus haut mont du 
pays , et le Muhirosche., f t on a trouvé le porphyre sur le 
schiste. Dans le porphyre, il y a des réseaux de spath calcaire 
ou de baryte. Dans la galerie dp Birnbaum, à une demi-lieue 
à rO. de Neudorf, Tzinteur a vu, à 38 t. de profondeur, dans le 
schiste argileux , un filon épais de porphyre , dont le contact 
avec le schiste est fort irrégulier. D'abord il paraissait sous le 
schiste , en fîlon courbe , puis il formait un filon placé sur la 
même roche. 11 y a une fente entre eux , qui a 2 à 8 pouces 
d'épaisseur , et qui quelquefois disparaît presque. Dans le 
schiste argileux » il y a des bancs de calcaire. M. BauersacK 
a trouvé de la chtorite lamelleuse sur dé la galène et du fer 
spathique au PfafFenberg. 
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96. DBSCaiPTIOlf OÉOGHOSTI^OB DÛ GÎTE D*AKTIMOIIfE DAHS LE ' 
GoHCESSlONS-FEtDE-HOFPiruVG , A BftUCt , ÀANS LE CERCLE 

d'Adbhau. (Godv. deOobleiitz) , par M. Erbreich. {Ibid.^ 
▼ol. 16, cah. I, p. 4t0 

Ce lieu est sur la pente S.-O. du mont Hengstberg , au N. 
de Bruck. Les montagnes de grauwacke ont 4oo pieds sur 
TAhr. Il y a des couches quartze uses à nids globulaires et cris- 
taux de pyrite. Près du banc d'antimoine il y a des sphéroï- 
des de grauwacke compacte dans la grauwacke oi'dinaire> 
11 y a des impressions de monocotylédons à Martins-Knippe, 
dans cette roche. La direction générale des couches du pays 
esideTE. àO., et rinclipaison au S., tandis qu'à Martins- 
Knippe^ dans la partie occidentale des mines» la direction est 
4s et 9 , et dans la partie orientale. 1 et a , et Tinclinaison 
S. 0. etO., sous 45*'. Près du banc métallifère la structure 
feuilletée est dérangée et les roches sont moins compactes. 
L'antimoine sulfuré est mêlé au schiste avec de la pyrite et 
du quartz , ainsi qu'un peu de spath magnésien. 

Le banc antimonifère s'étend du S.-O. au M.-£. et a 12 à 
16 1. de largeur, et a été examiné sur 80 t. de longueur. }jes 
couches en contact sont un peu moins quartzeuses qu'àl'ordi* 
naire. L'antimoine ^V^^ouve en filons, entre les feuillets et les 
fentes de la roche. L'Auteur décrit le$ filons examinés : ils se 
courbent, se déjetlent et ont de 6 pouces à une épaisseur micro- 
scopique. Dans les filons la pyrite se mélange avec le minerai 
près du toit. Le minerai y est rarement cristallisé. Les filons 
sont en liaison avec les gîtes du minerai entre les feuillets de 
la roche , et là il a de 3 pds. à i lig. d'épaisseur et y est mêlé 
de quartz. U y a de plus des nids et des veinules de minerais. 
L'auteur suppose que le sol a été brisé et fendillé, et qu'il s'y 
est ensuite sublimé des minerais dans les espaces laissés vi- 
des , et comme cet événement a eu lieu dans la période de 
Consolidation de ces roches , les minerais ont pu ainsi se mêler 
aux schistesj c'est pour cela que Ton y oit les derniers dépendre 
des filons. A. £• 

97. OiSERTATlOirS oéOGNOSTIQUES SUR LE GÎTE DE l' ANTIMOINE 
DANS LA MINE CaSPORI , A WiNTROP ET DANS LA MINE Un- 
VERBOFFT GluCK , A NuTTLAR , EN WesTPBALIE, pRl* M. BuEP. 

(Ibid.; vol. 16, cah. i, p. 540 
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La première mine est à i b. à l'Est d'Amsberg , près de la 
Buhs. Les roches font des alternats decalcaires et de sdiistes ar- 
gileux , aloiDÎneox et siliceux. C'est un dëpèt interraëdiaire ré- 
cent qui coui*t de 4» 5 et 6, et incline au S. on N. A Untrop 
il est couvert de grès faooiller. L'antimoine est disséminé dans 
le calcaire mêlé de silice et d'aigle , et dans le schiste décom- 
posé passant an schiste alnmîneux ou siliceux. 

L'antimoine sulfuré est en nids de 2 à 6 ponces ; il faut que 
oe minerai ait été dans un état pâteux pour pouvoir renfermer 
des débris de la roche voisine et se prolonger en petits filets 
seulement dans la couche métallifère. Daus les fentes il n'y a 
que de l'antimoine massif, ce qui indique la compression qu'il 
a éprouvé , de même un refroidissement plus prompt a pu 
produire le même effet. On a trouvé 7 bancs antimoniferes, et 
plus au S encore 7 autres. Il y a encore dans la roche un 
peu de pyrite de blende , de spath calcaire et dorement du 
fleuve. Il y a aussi des filons remplis de baryte, de pyrite et de 
bismuth , et à 2 1. plus à l'O. un filon puissant de baryte , de 
spath calcaire avec de la galène , de la pyrite cuivreuse et du 
cuivre gris. Enfin on y trouve des bancs ferriferes pnissans. 

La mine de Unverhofiit-GIuck. est sur la pente S. du Wie- 
mart. On y exploite dans des schistes et des grauwackes cou- 
rant de 7 à 8 et inclinant 60 à 80**. au sud , un filon courant 
h. 7 et 8. C'est un filon parce qu'il contient des parties de 
schiste siliceux de -^ à a pds. à 2 toises de puissance , et 
de l'antimoine sulfuré en masses de 3 à 7 pouces d'épaisseur. 
Ces nids ont donné lien à la découverte d'un filon sembla- 
ble de 7 pds. A-B. 

98. Cabte géologique du Hahovkb ; par Kefersteiit. ( Teusch- 
land , etc.; vol. 6, cah. 2, 1829.) 

C'est sa carte du Hanovre rectifiée. Il y indique le granité, 
le schiste argileux , le calcaire de montagne du Harz et de la 
Westphalie , le terrain houtller, le grès rouge , le zechstein , 
le grès bigarré , le muschelkalk. , le keuper, le lias et calcaire 
jurassique , le grès vert et la craie , la formation de lignite , 
le. calcaire marii\ tertiaire , le basalte , les alluvions , le diJu- 
vium et les pays de Scblick ^ ou de Limon , aux bords du 
Weser et de l'Elbe. 
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99. ExPlICATtO» DE OEU^ DESSINS DE LA CAàRfÊR^ DE WEIH- 

BOHLA , PBÈs DE Meissew ; par lé prof. Weiss. ( /frchw. 
f, miner, geogr., etc. , parKarsten ; vol. i , pi. i, p. i55.J 

Des amas de débris ont déjà rendu moins frappante la posi- . 
tion de la siénite sur la craie marneuse verte. Le D'. Garus a 
trouvé , entre ces deux roches, des petites boules arrondies de 
siénite dans de Targile. M. Weiss y voit des produits de friction. 
La siénite s'est épanchée aur la craie et s'étend sur elle horizon- 
talement et est supérieurement décomposée , et couverte d'aï- 
luvîôns qui sont ailleurs en contact avec la craie. Ces appa- 
rences n'existeront peut-être bientôt plus. A Zschizschéwig , 
enti*e Dresde et Meissen , il y a du calcaire grenu dans le dis- 
trict siénitique , et il le rapporte à un point du terrain schis- 
teux , que M. de Raumer a trouvé sous la siénite dans la val- 
lée de Muzlitz , entre Dohna et'Wesenstein , et à Lockwitz. 
La siénite s'introduit probablement en filons dans le schiste , 
par là ce calcaire parait aussi sous une forme très - irrégu- 
îière. A. B. 

loo. Lettbe de m. ci. Mabtini a Wilhelmsqlugkbbuhn, sub 

LE 61TE DU MUTEBAI DB FEB HYDBATÉ ET OXIDÉ AU CONTACT JI>V 
GBAVITB ET liXS SCfllSTB AUTOUB DB ScBWABZBNBEBa BT JIU 

ScHHEEBEBGy avcc I ca^te géolog. {Archi^.f. jBergbau, etc.; 

voL 19, x:ah. a, pag..53i.) 

Il ajoute de nouveaux détails à ceux qu'il a déjà donnés. 
Sur sa carte on voit six coupoles isolées de granité , entoure 
imparfaitement de gneis etdegnmsteinschiefer, et au milieu 
d'an sol de micaschiste, dont les couches inclinent au N.-O. 
A Schwarzwasser, près Schwarzenberg , il y a du gneis por- 
phyrique, et à Sleinberg, près d'Albernau , il y a du 1er 
oxldulé à feldspath compacte rouge dans du grunsteinschiefer 
C'est le pendant du HaUeflinta , à Dannemora, près de Falun 
en Scandinavie. A Aue, le micaschiste elle gneis contiennent 
des bancs de quarz ferrugineux et itannifère. Le granité paraît 
à Pfannestiel entre Schneeberg , Auer-Hammer et Neudorf- 
chen, Butour de Lauter, à l'ouest de Neue-Welt, à l'ouest de 
Schwarzenberg, -à l'ouest de Ërlahammer près de- ce dernier 
lieu et entre Bockau , So^a, Burkhardsgron , Fi}zteich> Stein- 
^1^ et la fabrique de Schindlers. Le grunstein se trouve dans 
k micaschiste autour de Neustadt, et surtout au Steinberg 
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entre le granité et le micaschiste. Le gDei$ entoure les amas 
granitiques de Scliwai*zenberg et de Neue-Welt, et se trouve 
sur le côté ouest.de celui auS.-E. de Scbneeberg.il est aecom- 
pagné de bancs stanniferes, qui existent aussi dans le mica- 
schiste au S.-E. d'Aue. Les filons de minerai de fer entourent 
le granité de Schwarzenberg et de Lauter , forment le bord 
oriental des amas semblables de Pfannenstiel et au S.-E. de 
Schneebergy et se trouvent dans 3 points du granité de Burk* 
hardsgrun , Spitz-Leitner-Zug et Sçhwalbner-Zug. Ainsi ils 
n'existent pas sejulement au contact des terrains schisteux et 
granitiques , mais ils se prolongent encore dans les schistes , 
comme au Roth'enberg , près d'Erlahammei* , et au Rothen- 
Kamm, près de Schlema. Leur direction principale est du 
S.-E. au N.-O. , et ils ont d'un quart à 4 toises de puissance. 
Les filons sont formés de silex corné, ûe quartz, de jaspe, de 
baryte, de spath calcaire (assez rare), de fer hydraté et 
oxidé , compa^cte , fibreux et ochreûx , de manganèse oxidé , 
quelquefois de pyrite cuivreuse, de fer sulfuré et même très- 
rarement de cuivre phosphaté (Rothenberg). Dans ce dernier 
iieu, il y a aussi du quarz rfaombi^de. Le fer oxidé ê&t que^ 
<fiid£ois éo inouïes. Le silex corné renfevme ées fragmens de 
<|yar» ou cekiî-eî de &agmen« dé silet ; an Roilberi-Kftism il 
y a aussi des morceaux de schiste dân« le s^èl. Le silex coi*né 
est quelquefois en pseudo-cristaux dérivéS'delà chaux carbo- 
natée. Ces filons ont des salbandes argileuses, coni^sées de 
^/ébiis de^anite ou de schiste dans une espèce de caolio. Les 
«n4roit& oÀ ils se rejoigDeni.ppésen|;«nt souv^t du minerai de 
fer pur^ Les minés les plus jriobefi>s.ont au Rothenberg, à 
SpitzrLeitoer-Grube et à Schwalbnf r-%Zug.- . A.-B. 

101. Les PRmciPALEs ba.ut£urs barométriques de la Silesie 

SUPÉRIEURE AU-DESSUS DU KIVEAU DE l'OdER, AU GONFLUEVT DE 
LA NeISSE ET AU-DESSUS DE LA MER^ par M. DE R. CaRZ^ÀLL. 

[Ibid^ vol. i8, cah. 2, p. 28.3. ) ^ . 

Ce travail est fait d'a|>rès les tables d'Qltmann , et lié ao 
relevé géologique de M. d'Oeynbausen* L'auteur doqne qud- 
<{ues corrections à Touvrage de ce derniei% Upe pet4tie partie dç 
grauwacke existe au pied de rAnnaberg^ prè§ 4e Jo^û^i^ et 
j4*0berurtz> Le terrain houillier ^ s'ét^Hujl p^ de §trehn4orf à 
.2;aqc|it^> dtçsamyWASiexisteUJt depuis Lufl^j^^girit^. Vky f» d^ 
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^rès i*ouge et des agglomérats dansje sol à Krappitz Ils gisent 
sous le ca|,cau*e et ress6iDbient.au grès bigarré. Le calcaire më* 
tailifère ou le muscfaelkalk se trouve en outre à Laband , près 
Gleiwitz et au Tschirnitzberg à Berun. Il s'étend de Woisch* 
nik à Lubeczko^ et Pawonkau. Le gypse est lié à une marne 
calcaire , de Gzernitz et Pschow ; il s etenâ à Rogau et la val- 
lée d'Oisa , où il en sort une source salée , à Klein-Gorzitz. Il 
y a du gypse àKatscher et Teusch-Neukirch.,.La raarne se 
voit dans les vallées de Rosnits, Scbreibersdorf et Çobrowitz. 
Il y a, une petite butte basaltique à Strzebniovi^» et la butte 
parquée par M. d'Oeynhausen à Schulenberg n'est que celle 
jenti^e I^^mbie et Meivourie. il a<livisé ses cotes de bauteurs , 
.suivant qu'elles sont prises dans la vallée, de TOder ou dans 
les montagnes. Il en donne 4^9. Entre Georgenberg et Gross- 
Zygiin , il y a un grès grossier, ferrugineux , d'un âge incer- 
tain. A Jossyua , il y a des blocs de grauv^acke impressionnés. 
Au pied du Zobeiberg , près Woischnik, il y a un calcaire par- 
ticulier à fragmens de russkohl. A. B. 

.102. SjUR.IES RESTES DC MxMMOVrj^, AV% ENTIBQRS DE BeR^IV; 

par Wsi^s. {Archw> /. mitieral, geog.^^ etc, j par le D^ 
Karsteic > vol. I , cab. 2 , p^g. ^592 ; et Çofmographisch 
journal; mars i83o ) 

^n décembre 1828 , ou a trouvé au Kreuzbei*g des restes 
d'un i^aqimouth. En 18 12 une semblal:> le. découverte aété faite 
dans une autre localité , deva^nt la porte de Cottbu8> vers 
Rick&dorf» au milieu d'une sablièi^e. Les lieux sont très*près 
d)i bo^il méridional, d^ la vallée de la Sprée. Ce sont des os , 
des jambes et des défenses. On fait creuser expi*ès un se- 
cond pu^ts poifr recbev,cher le reste du squelette. En 1826 
on a trouvé une défense, en poussant une galerie» à Sungers- 
hausen, en Thuringe. Une autre a été trjO^véeà Ruder^dorf, 
en i8i4i dans les carvières de qiuscbelkalk, couverte de 28 
à 3o pd^. d'^mùvions ;. elle était à 12 pds. de profondeur. .On 
en a vu aussi au Munchabei^g, à Mittenwald, àTrebbixi et 
à Postdam, près de Berlin. Près de cette dernière ville, on 
a aussi trouvé iane corne de bœuf et une molaire d'élépbant. 
On n'a pas encore trouvé dans \t nord de TAUemagne, et 
surtiHit autour.de Berlin, des dents du mastodonte, ni' de 
l'éléphant d' Afrique». ni» même de rhinoeéroB, «|uî (^isteui 
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cependant à Toue^t de i'Ëibe. Les débris de bœuf et de cbe>- 
vaux accompagnent ceux du mammouth , et ils accompagnent 
lès grands fleuves et leurs afiliiens, où il y avait des prairies 
propres à la nourriture de ces animaur. S*ils abondent le 
long du Rhin , on les trouve aussi le long de la Lippe > de 
la MoseHe , du Lahn , du' Mein , dii Necker, «te. Il y en a 
sur le Danube, le Wëser, et de l'Elbe ils |)asseDt jusque dans 
le bassin de TUnstrûtt, de la Bohême, ou il y a aussi des 
dents de mastodonte. Il y en a le long de la Hovel, de la Sprée, 
de rOder , de la Neisse , de la Vistule , etc. Dans ces divers 
lieux les squelettes sont restés épars par là mort nati^relle 
des individus , tandis qu'à Thiode-Gaunstadt et Boi^tonnie 
les "os sont eh grande quantité, et mêlés à des os'de carni- 
vores , de manière qu'il a dû s'y passer un phénomène natu- 
rel subit. Est-ce que la crainte d'un danger aurait poussé les 
animaux à se réunir aîàsî? La même catastrophe les d atteints 
que celle qui a enseveli tant d'osscmens dans le N.^E. de 
l'Asie, et même dans la glace. A. B. 

io3. Lettiie de m. Reuss de Bilin, a M. ne Humboldt. 
{Archw.fi Bergbau; \o\. 18, cah. i , p. 2o3.) 

Au N.-E. de Pro'boscht (Bohême) , le mont Rzetsmnerber^ 
se lie à l'est avec le Holaiklun> au rocher phonoKtique, su- 
périeurement prisme , et inférieufement divisé en plaquettes* 
La roche contient du sphènë, du pyroxène et du feldspath 
vitrent. Sur la pente occidentale, do lignite passe soùs le 
phonolite sans qu'on y observe d'altération. Dans cette der- 
nière roche, le lignite alterne à plusieurs i^eprises avec de 
l'argile bitumineuse, et forme des lits de 2 à 3 po. d'épaisseur, 
incliné's N. - E. , h. 3 sous 20 ~. Toute la masse charbon- 
neuse a 2 à 3 tois. de puisance. Des impressions de feuilles, 
ressemblant à celtes d'un saule, se trouvent dans Targite ; le 
lignite est changé au contact avec la coulée nhonolitique en 
anthracite , et le dépôt est fendillé. Yoilà donc aussi M. le 
conseiller Reuss devenu plutonîste. A. B. 

100. Secousse de Ta^MéLEMi^nT de. terbi^ da|is la P&ussb 

AHENAirE. , 

Une violente secousse de tremblement de terre s'est fait 
ressentir le %6 décembre i83o, à deux heures aprèsHoddi, 
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dans la direction du N. au S.-E. , à Goblentz, à Neuwied et 
à RubéDacti. Il s'était élevé quelqi^es minutes auparavant , 
oans ce dernier endroit, une tempête furieuse « pendant la- 
quelle on a entendu une détonation semblable à celle d'une 
pièce d'^artillerie de gros calibre ; cette détonation a précédé 
la secousse de 6 à 8 secoodes. II y avait deux jours que les 
sources avaient tari subitement à Bubenbeim , a un quart de 
lieue de Kubenach et trois quarts de Coblentz. {Bulletin de 
la Société de géographie i n**. gS , janv. i83i, p. 35.) 

io5. Caute de la gôtb.oribhtalb du Gaobitland^-; par Dou- 
glas, Gh. Cleaveriicg et W. Scx)besbt, (Edinb, newphilçs, 
youTTt.; juillet i83or) 

Cette carte nous apprend gue les trappâ secondaires domi- 
nent, entre l'île Manby et le détroit de Scoresby ; ia forma- 
tioD houillère dans le Jameson's-Land , et sdrtout dans le 
Neillsdiifs ; les roches primaires entre tes capsSwainsain et 
Gladstone, dans l'ile ou la présquile au-devant du Jfamesôa's- 
Land ; le trapp porphyrique dans l'!le de 'Praiî, et des crêtes 
trappeuses de 3 à 4>ooo pds. sur les côtQS plus nord, jusque 
vers la baie de Gael-Hamkes. Â. B. 

jo6. Découverte d'osseMbrs fossiles. - 

Le lo mai 1 83o , on a découvert dans le disti*ict de Baiii- 
loff, gouvernement de Yaroslaff, les osse mens d'un quadru- 
pède de la plus grande espèce de mammouth;. c'est* |e sque- 
lette entier d'un apimal qui ^e sera enfoncé dans cet endi^oit, 
car la jainbe droite de devant était dans* une position veyti- 
cale, et les trois autres pliées. L'animal entier savait i5. ai^- 
chines de longueur; chaque vertèbre a ^ d'archioe; la défense . 
a 3 archines la verschoks de longueur , sur 5 4^ vei'schoks de 
diamètre, et pèse plus de i puds; une des dents a 6 verschoks 
de long, 2 verschoks d'épaisseur, et pèse lo | livres. Ou n'a- 
pas trouvé de côtes. Ces Os sont conservés k Saint-Péters- 
bourg, au Musée du corps des cadets des mines. [Noup. 
jouru, asidtiq,} n*». 35, nov. i^3oO 

107. Sur le. mont S. Salvadore, près Lugano, par H.-T. 
LiKK. {Archi, f. minéral. , geognos., etc. , par le docteur 
Karsten; 1*'. vol., i*^ cah., pag. 229.) 

Au pied du Salvadore on voit le micaschiste incliné au S. » 
B.TombXXV/Maii83i. ii 



i62 Géologie. 

de 70** , ^A çontourné ou même horizontal. Plus loin vient 
un aggloiiR*at , et ensuite le calcaire alpin qiiî 'passe in- 
sensiblement i la dolomie. A côté vient le porphyre rouge 
qnartzifere,.etàfentes, avec un enduit noirâtre pyroiénique. 
Près de Mélide parait le porphyre pyroxénique à épidote. 
Des échantillons pris sur la limite des deux porphyres les 
offrent tous deux. FI y a un passage insensible de l'un à 
l'autre, malgré* que le dernier a percé le premier, et Ta 
altéré comme le basalte a changé les grès bigarrés à la Pflaster- 
kaute près de Marksuhl. Dans certaines' places le doromîte 
est devenu brèèhir<>rme; Il y a à Ro!s€ock »' dans le mùâée , des 
chiffres couverts par de la pyrite cristallisée et produite par 
des sublimations» L'acidâ borique* monte avec les vapeurs 
chaudes. L'acide €^i:|>oniqMei wél^^à d^ semblables vapeuis 
a pu les rendre capable de contenir de la magnésie, il faut 
distin'gttet* la dolomie du calcaire magnésien qui ne contient 
que la magnésie, mélangée . çt non combinée. Il adopte la 
théorie de M. de l^uch , siir la /lolomisation. 

* . • . • 

108. Lb voLCÂir DE Barreh-Island , DANS Le golfe du Ben- 
gale. (Kniischer PVeg\Meiser im gebiete der Landkarlen- 
kunde ; liS*; Kvi, i83o/) 

En 1791 on a décoavei*t oe Tolcan, depuis lors il a tou- 
jours été en activité , et surtout pendant la saison dos pluies. 
£ù novetaibre i8o3, les éruptions avaient Heu toutes 4e6 dix 
mintvtes ; il sortait une colonne de fumée, et pendant la nuit 
on voyait sur le bord oriental du cratère un grand feu. Le 
cratère est sur la éôte N. de l'île, ce volcan a peu changé de 
forme depuis 27 ans. Cette île a 1 mille et demi de long du sud 
au nm*d, et 4a mer est très-profonde sur ses bords. 

109, Sua LA QUALITÉ PÉTBIFIANTE SUPPOSÉE DE l'IbaWADI , 

par le prof. Bucklano. ( New Edinb, phil. Jçurn, ; jan- 
vier 1829, pag. 67. ) 

Kirwan rapporte qu'en 1760 on déco'uvrilr qu'une des piles 
de bois du pont établi par Trajan , sur le Danube au- 
dessous de Belgrade , était silicifiëe à l'extérieur. Il avance 
que le lient. Alexander s'est trompe lorsqu'il a prétendu que, 
dans le pays des Birmans à Promt* , des pieux enfoncés de- 
puis 10 ans ont été trouvés pétrifiés. lî a été ti'ompé par 
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un récit populaire, car MM. Crawford et Wallich .n'oiit rieu 
vu de semblable, et n*ont point vu que Tlrawadi avait la 
propriété j^étrifîante. 

iio. Observations su.^ la grande région de GaAiiwAC9.E , de 
l'état de New-York, par James O. Morse. ( Transaçt, 
qf the Albany In'sUiule ^ déc. 1829 , n**. 3, pag. 84.) 

Cette région commence au laç Erié ets'étend à Test jus- 
qu'aux parties occidentales des comtés sur Tlludson. Ses 
limites nord* sont les bords du lac au-dessous de Bufï'alo, et 
s'étendent sur une ligne ondulée jus<|u'au comté deSchoharie , 
et plus au nord ils embrassc^nt • des portions des comtés de 
Montgomery, de Schepectady et d' Albany. Un calcaire entre 
souvent dans ses fractions, septentrionales. Les limites sud 
sont au sud de cellçs de l'état de New- York. Cette région est 
k Ço'o ou i65o ^. sur la me^. Il y a des blocs de grauvaeke , 
degneis, de quartz et de granité. Près de là^ource d'unedes 
branches de Broken Strawcreek à 20 milles du lac Erté, et 
à 600 p. sur Iç lac,, il^y a de. grandes fns^ss^s de .grauwacke 
ep place qui renferme du sable et des cailloux semblables à 
ceux des bords du lac. On n'y a pas encore découvert de mé- 
taux. . A. B. 

I II. DESCRlPTIOfr DU HlGB-JlGKII^-3^RUirG) aSaRATOOA, COMTÉ BE 

Sarat^ga (New-York), avec. une vue, par J.-Nt Steel, 
(Amène. Jaurn, ofScien.j vol. 16, n**. a., juillet 1829, 
pag. 341.) 

M. le docteur Valentine Seaman de New- York a décrit 
en 1809 ces eaux minérales ( pisseita'tion on the minerai 
waters of Saratoga ). La vallée où! elles sont situées est bordée 
à l'est de sable et de gravier, plaoés sur u.n lit de marne 
formant la base . de la vallée, De cette couche sourdent les 
eauxr F4e côté ouest de la vallée est composé de calcaire bleu 
coquiller, alternant avec du grès calcaire à silex corné , quarU 
cristallisé , agate), calcédoine et quehjues fossiles. Toutes les 
roches sont intermédiaires. La source sort d'un petit rocher 
de tufa calcaire. JL'analyse donne, dans un gallon ou 281 
pouces cubes, i89,i8.gr. de muriate de soude, î2,464 ^^ 
carbonate de soude,. 2,5 dliydriodate de soude, 6^,29 de car- 
bonate dechaux, 40,4^5 decarbonate de magnésie, 3,85 d'oxide 

1 1. 
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de fer» siline et alumine en petite .quantité , 3o4 pouces cobes 
d'acide carbonique et -5 pouces cubes d'air atmosphénqué. 
La pesanteur spécifique est à 60* io66,85, et Ta température 
à 48^ À. B. 

112. DÉSCRIPÎ^IOir DES CHUTES DU St. JoHN DANS LE NoUYEAIJ- 

Bruitswick , par R. Foulis. [Edinh. , Jourh. ofniti. et 
geogr. 5C.,* n®. 9, juin i83o, pag. i65.) 

Ces chutes sont sur les limites nord de la province. Les 
bords de la' rivière sont composés de grauwacke ; sur la rivé 
droite il y a du granité , du grunstein , du calcaire et des 
agglomérats , et sur la rfve opposée est un hanc alluvial 
de 8ô pieds de hauteur. La rivière tombai 4'^bord de 74 pieds 
de haut, puis de 4^ pieds. XI paraît que cette gorgé a été 
produite par iùk tremblement de terre qui a ainsi mis à sec 
une grande étendue de pa^s, tTh calcaire inteï'médiairè 
bleuâtre à velues spathrques, forme le Portage-Hill ou la l'oche 
de la chute. Un bloc de ce même calcaire, se trouve à 
2t) milles sud à la cascade du River-Rustic. 

Les lies de Grand-Manan dan^ la baie de Fundy, sur îa 
limite des Etats-Unis , et des possessiotis anglaises sôut eom^- 
posées de grauite , de gheis , de schiste argileux \ et de bancs 
de serpentine et de stéatite. 

1 13. Relation sua les éBumÔNS Dtr vôlcàn tz PEUQtskES davs 
LES AjfDEs DU Chili » pàl* M. le D'. J. GïlLies. {Edinb^ 
Joum, of nat. et geogr. scienc. ; août i83o, p. 3i5. ) 

Ce volcan a eu ces derniers temps des éruptions fréquentes , 
et il est situé dan^ la partie des Andes , ^ntre la province de 
Mendoaà et le Chili, à quelques milles au sud de la route du 
Poî'tillo. A cet endroit, les Andes forment deux çrétes paral- 
lèles, courant du S. au N., et séparées par la vallée de Te- 
nuyon , qui a 20 milles de largeur. La branche orientale est 
la plus élevée et atteint au col du Portillo i4>3i55 pieds. Elle 
s'étend de la rivière Mendoza au sud jusqu'à la rivière de 
Diamante sur une distance de i4o milles. La branche occi- 
dentale ou du Chili s'élève seulement à i3,2io p., etren-» 
fi'rnie le volcan en question. Elle court au N. du col , elle 
/éleiid dans une direction S.-Ë. au siid du même point, et 
entin elle se réunit à l'autre branche sur la cote méridionale de 
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tsit^^l^<£.4o TcDuy^ii, Cette dernière rivière coupe la chaîne du 
pQ»rtiIlo par une profonde crevasse à lï milles S. du col ^ et 
traverse les plaines de Mendqza. Son lit est à 7,53o pieds sur la 
^mer dans la vallée citée plus haut. Le volcan a une çim^ arron- 
die et couverte de neige et d'une hauteur absolue 4^ i.5,ooo 
pieds. Depuis le tenûble tremblemei^t de. terre , du ^igi no- 
vembre 1822, qui se fit sentjr jusque dans la pi*ovinoe de 
San Luis, ce volcan a attiré l'attention. L'auteur a recherché 
beaucoup de cendres et de, ponce , cgii qnt été portées fort 
loin, comme dans la vallée deTentiyan, Sur le mont San Pedro 
Kolasco, à 3o milles au §.-0. Le i5 (léoembre i824»^et le 92 
juillet 1827 , les cendres du mont anîvèrent jusqu'à Mendojta , 
à 90 milles au N, - ]^. Ces éruptioqs sont précédées d'explor 
sions et de bruit. Cçs cendres sont co^nposées de $able q^art*- 
xeux mêlé de minéraux volcaniques. A, Bt 

II 4* PfoTES ADDITIORflELLES A l'biSTOIBB DU G^RTUS EIFRYCEROS 

D'ALDROTÀirDB oi|.DE l'Elah FOSSILE d'Ielàrde , par s. HlB<- 
BERT. (JSdinb, Journ, qf scienç. f avril i83o, p. 3oi j et 
Journ. de géolog. ; juillet i83o , p^ 261 ) 

L'élan fossile est le Çcfvus megacerçs. de A(. H.art , de ^ 
Dublin, çt C giganteuSf de Blumenbach ; ce dernier .Q091 n'a 
rapport qu'à soii bois. Il donne un i*^sumé de l'histoii'e de 
cet animal éteint, qu'il croit, comme M. .Qart , avoir existé 
dans les temps historiques. Il considèfe. d'abord, s'il est vrai- 
ment contemporain des espèces éteintes d'éléphans , de xhi- 
nocéroset de hyènes, proposition avancée par M. Guvîer , 
adoptée -par M. fiuckland , dans la première édition de ses 
Reliquicçi d'après le gisement de l'élan de Walton dans l'Es- 
sex; mais depuis qu'on a prouvé que cet animal a vécu à une 
époque très-récente , les géologues dej'école diluvienne l'ont 
transporté deis alluvions anciennes dans les plus récentes « 
ce qui est encore plus inconséquent , puisqup M. Guyier en 
a reconnu des restes mêlés à. ceux de l'élépant à Bondi. Il 
est possible qu'il ajt vécu avec les premiers hommes en Europe, 
puisqu'on trouve 4ans le duché de Cl^es , à une profondeur 
peu considérable , ses qs mêlés à des fragmens, d'tirne et des 
bâches. Dans le Lancashire des tourbières, semblables à celles 
icontenant des bateaux, put offert de ces os» Il a même vécn 
«ncore en i55o , en Prusse , puisqu'il est figui*é et décrit par 
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Seb. Munster y dans sa Cosmographia Unwersalîs ( Wyy* 4 9 
i55o ]. Plus tard il traduisit son ouvrage en allemand, et y 
redonna sa figuré faite , d'après Fantmal vivant , quoiqu'il 
avoue qu*on le connaît moitas que d'autres , e% qu'il a demandé 
des renseigne itten s sur cet animal à uil ami en Livonie^ mais 
que ce dernier lui a envoyé la description d'un autre animal. 
Pour ceta, il a ai^ssi figuré à càte de l'élan d'Irlande l'élan 
du Ndrd ( Gervus élan ). Il crpit , d'après la figure , que les 
deux sexes avaient des bois d'une dimension un peu diiTé- 
repté , supposition que M. Cuvier fait aussi. Munster lui 
donne la grandeur d'un cheval de moyenne taille.L'échantillon 
de Dublin a 6 pds. € pouces. Il le caractérise comme un ani- 
mal disproportionné à cause de sa petite têtç et de son tronc 
et bois volumineux , remarque qui coïncide avec la descrip- 
tion des cerfs d'Iiiande , donnée dans le 12'. siècle, parGiral- 
dus Cambrensis. Sa peau était si dure qu'on ne pouvait la 
couper qu'avec peine et les poil$ en étaient. rou|[^es .014 bruns 
poussant au noir et ceu^ des jambes .blancs. Le poitrail et le 
cou avaient une crinière. La comtesse deMoira a émis le soup- 
çon que l'ornement en cheveux d'un cadavre bien conservé 
dans une tourbière dérivait de cette crinière. (Vpy.Archeolôg. 
brit, , vol. 7.) Les andouillers variant , on ne peut objecter 
qu'ils ne se projettent pas assez en avant dans le cerf de 
Miitister, qui ii'ést qu'une variété de l'élan d'Irlande^ C'était 
un animal viyant dans les niarais , dans le comté d'AnIrim ces 
débris sont si fréquens qu'on en a fait un feu de joie. Ses os 
sont à l'ordinaire aiuprèsdes dépôts lacustres anciens ou récens 
et associée avec des arbres vivans dans je pays , telles que le 
bouleau ,1e saule/ l'aune, le frêne, etc. Il préférait les eaux où 
il se formait de la marne coquillère. Il se nourrissait proba- 
blement des feuilles du saule , de l'aune et de végétaux aqua- 
tiques, dont ir cassait des branches avec son bois, tandis 
qu'il évitait, à cause de ce' dernier, les grandes forêts. Son 
bois lui servait de défense contre, les hyènes , les tigres , les 
ours et les loups avçc lesquels il a vécu. Il habitait les régions 
tempérées de l'Europe , entre les Alpes et la Baltique et sur- 
tout dans fa Grande-Bretagt^e. Il est douteux s'il vivait au 
tïotà de la Baltique , de même qu'on désire des renseignemens 
plus positifs sur l'indication de JBrocchi, des os de cet animal 
dans fltâlie septentrionale. Il a vu à Turin le bois trouvé 
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dans le P6 et regardé comme lui appartenant , et U n'y a 
reconnu qu'une autre espio« 4sle cerf. On n'a trouvé qu'un os 
isolé dans l'île de Mun» Il est possible jqu'Olaus Magnusait in- 
troduit dans cette lie cet animal apprivoisé. Cet animal a dis- 
,paru parce qv'on le ehassait, M, Hart a observé sur un oè un 
callus produit par un instr4iment pointu^ et tranchant. M. Wbit- 
taker croit qu'on Ta appelé Segh en Irlande , et M/Goldfuss 
pense qu'il a porté en Allemagne le nom de ScheUc. £t il cite 
à l'appui un ancien poëme. Munster dit que sa chair était 
bonne. Sa chasse |!>aralt avoir été dangereuse. M. Hart pen^ 
(jue le chien-loup d'Irlande était son çnneml naturel , et qu'il 
marchait lentement , etc. Gomme on chasse 1 élan du Canada, 
avec des chiens , dans des marais , et qu'on \y tue avec des 
piques , de dedans des canots, n'est-il pas possible de supposer 
qu'on l'a chassé de même et qu'on l'a tué lorsque son bois ou 
ses pieds étaient embarrassés. Ceci expliquerait la présence 
des canots semblables à ceux d'Amérique dans le lac de Mar- 
tonmère , dans le Lancashire , près duquel il y a aussi de ces 
os. De plus les Romains l'auront recherché pour leiïrs repré- 
sentations. Julius Capitolinus dit positivement qu'on envoyait 
à Kome des cerfs d'Angleterre. L'auteur n'enja pas retrouvé la 
figure à Pompeïa , mais bien dans i|ne ancienne sculpture à 
Kome. AIdrovande fut le premier à croire qu'Oppien l'avait 
connu. Enfin les desséchemens de marais et de lacs ont dû con- 
tribuer à éteindre cette espèce d'animal. Il ajoute qu'il ^a le 
plus grand respect pour les- observations de M. de Buckland ». 
mais qu'il n'admet nullement ses explications proposées pour- 
appuyer le témoignage de Moïse. A- B. 

SI 5. Le i^""'. rapport anituel du comité db la société aotale 
GÉOLOGIQUE DU GoRNOUAiLLEs. ( Philos. mag. et Anîi, of 
philos, ; déc. i83o, p. 4^i. ) 

On a reçu beaucoup d'échantillons et on a résolu Timpres- 
sion du 4'* vol. des Transactions. M. le D^. Boase a examiné 
la structure géologique de la partie nord du Coraouailles et 
une partie considérable de la portion centrale. On a lu depuis 
la dernière réunion on^e mémoires géologiques^ savoir: sut* 
les alluvions de Saint- A|fnès , par J.;HawkinSy etc. JJL. 5. 
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II 6. SCR LA POONABLITE, NOUVELLE. ISSPÈGB MIN^BALE ; 8Vi^ 
l'identité de LAZéAOONITEET DB LA PhiLIPPSITE ET AUTRl» 

«oTicEs MiNÉRALOGiQUES ; par H.^J. Brookb. {Philos. Ma^ 
gazine; nouv. série, août idSi, pag. 109}. 

Thulite. —r Dans une liste de minéraux que l'auteur a pu- 
LUée çn i8îi3, comme appendice, à sop Traité élémentaire 
de cristal lographiç , il a* décrit la thulite comme ayant un 
clivage parallèle aux plans d*un prisme rhomhoïdai de gv* 
Zol ; cette description a été faite d'après quelques fragmens 
d'un minéral rougeâtre que M. Heuland avait reçu de Suède 
sous le nom de thulile, l\ a trouvé depuis ,^ que le minéral 
qu'il avait alors mesuré étaijt un bisilicate de manganèse. Il 
a reconnu , obtenu et mesui^ des cristaux de la véritable 
thulite, et il a tix)uvé qu'elle s'accordait dans son clivage et 
ses angles avec l'épidote , comme L'avait déjà fait M. Levy. 

Zéagonite. — Dans le même catalogue de minéraux, 
M. Bi a décrit la forme cristajiine de la zéagonite , commje 
un octaèdre à base cai-rée, et cela d'après un cristal du Vé- 
suve qui était étiqueté zéagonite. Ce cristal a été regardé 
depuis comme un zircon , mais il ne sait si ^analyse en a «te 
faite. Il a reçu dernièrement des échantillons de la zéagonite 
décrite par Gismondi, et il en fera bientôt le sujet d'up 
Mémoire dans lequel il établira que la zéagonite \ Vahrazite, 
Yariciie et la philippsite sont une seule et même espèce. 

Ciiif^pe de yelours de TVerner, En dissolvant ce minéral 
•daus l'acide nitrique ^étendu , on obtient un squelette qui 
est insoluble dans les acides; en le plaçant sur le charbon^ 
avec une goutte de nitrate de cobalt et le V*aitant au cha- 
lunienu,]VI. B> remarqua qu'il noircissait, d'où il a, conclu 
que c'était de la silice. La portion- dissout^ dans Taci^de ni- 
trique contenait de l'acide sulfurique, du cuivre et d,** 
zinc. 

Nickel natif, ou mieux sjdjure de nickel. ]V)[. B, a mesuré 
des filamens de cette substance , et a trouvé que c'étaient 
des prismes hexagonaui; réguliers avec des clivages sensibles 
dans des directions obliques à l'axe f mais les plans de cli- 
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▼âge sont trop imparfaits pour se 'prêter à des mesures, 
exactes, 

Poonaklitc-^tli. B. a reçu de M. Heuland des échantil- 
Ions d'une belle varîëté d'apophyllite de PooDah, dans les 
Indes orientales, accompagnés de quelques cristaux déliés 
qu^iau premier abord il a pris poiir de la mérôtype ou de la 
scofésite , mais qui différent de ces deux substances par la 
mesure de leurs angles ; les cristaux de poonahlite étant des 
prismes rhomboidaux de 92° 20'. Ils traversent la masse de 
rapopbylHt« et sa gangue, au lieu de former des groupes 
dans les cavités ; et parmi plusieurs centaines de cristaux 
qu'il a examinés , M. B. n'en a point vu un seul qui fdt ter- 
miné naturellement. La dureté est à pçu près la même que 
celle de la scolésite , autant qu'on peut len juger par un 
essai fa:t sur de très-petits cristaux. 

Glaucolite» — Ce minéral a yn clivage parallèle aux faces 
d'un prisme rhomboïdal de i43*'.3o\ 

Couzéranite. — Cette substance a été décrite dans le Ma- 
nuel de Leonharçl, comme un prisme droit rectangulaire, et 
par Dufrénoy, dans les Annales de chimie et de physique, 
comme un prisme rhomboïdal oblique , et il paraîtrait , 
d'après l'analyse de ce dernier, que c'est une espèce miné- 
rale particulière. M. Hçuland a remis dernièrement à l'auteur 
un échantillon contenant cette substance en petits cristaux 
implantes ; un examen attentif a conduit M. Brooke à trouver 
qu'elle avait la forme , le clivage et les angles du feldspath. 
Les cristaux sont petits, et la gangue qui les renferme est 
en patiiie blanche et en partie noire. Ceux qui sont dans la 
partie blanche sont sans couleur et transparens ; ceux qui 
sont dans la partie noire sont pareillement noirs et opaques , 
et probablement colorés par la même espèce de matière que 
celle qui colore la matrice. D'après cela, ^analyse des cristaux 
noirs, les seuls qui aient été jusqu'à présent analysés, est 
loin de donner la véritable composition de ce minéral , et la 
formule chimique par laquelle on l'a représentée dpit être 
corrigée. Les cristaux sont semblables ^ pour la forme , aux 
petits cristaux simples de feldspath mêlés de chlorite, que 
l'on apporte du Saint-Gothard; 

Cristaux pseudomorphes de la mine de Ilaytor, en De" 
çonshire. — Dans l'année 1837, ^^ * trouvé dans cette mine 
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plusieurs cnstaux qui ont été décrits par W. Bbiljiips et Levy, 
sous le nom de haytorite. Il était visible que la substance 
4e ces cristaux ctai^ une matière cakédonieuse, et comme 
elle s'accordait sensiblement pour la forme et les yaleu.rs des 
angles avec rhumboldU^e , on supposa qu'ils tiraient leur 
caractère pseiidomqrphe des cristaux de cette substance , 
quoique par ia solidité et Tétat d'aggf^gatjoi^ de plusieurs des 
cristaux qui. furent d'abord découverts, il était ass^ difficile 
de concevoir la manière dont ces formes d'emprunt avaient 
été produites;. mais il n'est pas moins difficile de comprendre 
comment les cristaux pseudomorphes de stéatite ^ si connus 
des minéralogistes, contenus dans une gangue de la même 
substance, ont été formés; ils présentent les formes du quartz^ 
et du carbonate de chaux , et ils sont formés de stéatite vri^i- 
semblablement homof^ène avec la masse qui les renferme. On 
pourrait supposer . qu'une cavité occupée en partie par des 
cristaux de quartz et de carbonate dechaux^a été repiplie die 
stéatite, qu'ultérieurement le quarz et le carbonate de chaux 
/)nt disparu et ont laissé des moules qui ont été ensuite rem- 
plis par la même espèce de stéatite ; mais il n'est pas aisé de 
'concevoir comment le moule et le modèle qui l'a rempli, 
ayant été formés à dès époques très-diiférentes , seraient ce- 
pendant homogènes. A l'égard de i'haytorite , il ne peut 
exister de doute sur soncaractèrepseudomorphique. M. Brooke 
j)0S9ède un cristal de cette substance qui offre une forme 
analogue aux cristaux hémitropes de sphène du Saint-Go- 
thard. Dans la même mine, on a trouvé des cristaux repré- 
sentant plusieurs dçs formes du calcaire spathique, parmi 
lesquels il y a des groupes de très-petits rhomboïdes, res- 
semblant à du spath perlé, des dodécaèdres scalènes aigus, 
et des prismes à six pans avec des sommets plans, ou terminés 
par les faces du rhomboïde équiaxe. G. Del. 

117. Sua LA COMPOSlTIOir CHIMIQUE DES BUNERAIS DE PLOMB 

BRUN ; par G. Kersteit de Fretberg (New Jahrhuch der 
Chemie undPkys, de Schweigger-Seidel ; tom. II, I*^ 
cah. , p. I . ) 

i^ Pôlysphœrite. Il y a quelques mois, on a trouvé dans 
la mine Sonnenwirbel , près Freyberg , un minéral qui , dans 
ses caractères extérieurs, présentait quelque ressemblance 
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avec le braupl>leiei*z concrétion né ^ inais qui en diff&rent ce- 
pendant à plusieurs égards', notamment ^ar une densité 
beaucoup piu^ faible. M. Breithaupt entreprit de l'examiner 
minéralogiquement , et il décrivit ses caractères extérieurs 
dans le 3«. caH, du 3«. vol. de Vlahrbuch pour i83o. Il lui a 
donné le nom de polysphœrite. Il appartient, selon lui, à 
lordi^e des spaths et , suivant Mohs , à celui des bai-y tes^. Il 
possède tin éclat gras, et a Une couleur brune. Sa dureté est 
4 ; sa densité Mg. M. Kersten , l'ayant soomis à une analyse 
exacte, a ti*ouvé qu'il était formé sur 100 parties , de 

Oxide *de plomb. ..... 72,17 

Chaux. ^ 6,47 

Ac. muriatique 2,00 

Ac. phosphoriq. et fluoriq. I9,36 

lOp. 

L'auteur représente cette composition par la formule : 

PbCl ) , , PbO ;;. 

Ca F I + ^ ba' j P 

D'où il déduit , par le calcul^ les proportions suivantes : . 

Chlorure de plomb i o, 838 avec 8,073 de plooib. 

Fluorure de calcium. . . . . 1,094 • • 0.567 de calcium. 
Phosphate basique de plomb. 77,015. . 58,918 de plomb. 
Phosphate de chaux basique. ^ i ,o53-. . . 6,oft5 de chaux. 

100,000. 

2°. Miné de plomb brune cpncrédohné^ de Mies , eh Mo- 
hême. Ce minerai, analysé par M. J^erstén , lui a donné les 
résultats suivans : - 

Chlorure de plomb. . . • • 10,642 
Fluorure de calcium. . . . 0,248 
Phosphate de plomb basiq. . 8i,C5i 
Phosphate de chaux basiq. . 745^ 

3°. Mine de plomb brune cristallisée de Mies, L'analyse a 
donné : . 
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Qhlorure de plomb. . . . f 9*6^ 

Fluorure de calcium. • . • . . 0,219 

Phosphate de plomb basiq. . 89,26.8 * 

Pl^Qsphate de chaqi; basiq. . 0,848^ 

•99*999 
^, Mifie de plomb brune cristallisée de Bleistadt* 

Chlorure de plomb, v , • • 9^91 8 
Fluorui*e dacalcinm- • .. . .^ 0,^1 87 
Phosphate de plomb basiq. • 89,174 
Phosphate de chaux basiq. . 0,771 

100,00a 

5». Mine de plomb brune cristallisée d^Angleterre. 

Chlorure de plomb. .... 10,074 
Fluorure de calcium. .... 0,1 3p 
Phosphate de plomb basiq. . 89, 1 10 
Phosphate d^ chaux basiq. . 0,682 

^-r 

99*996 

» 

6<». Minerai de plomb brun cristallisé de Poullaouen ( Fi- 
iiîfttèire);. - * 

Oxide de plomb S2,^oi 

Acide muriatique .... 1,989 
Acide phosphorique. . . ^ 15,710 

100,000 

^0. Minerai de plomb amorphe de Paullaoufin, 

Oxide de plomb 82,290 

Acide Qiuriatique. .... 11989 
Acide phosphorique. .. . » 15,721, 

loo^oop. . 

Analyse chimique de Vhedyphane. 
M. fireithaupt adonné ce nom à un minéral qui se trouve- 
à Longbanshyttan en Suède , avec le grenat brun granulaire, 
et qu'il a décrit dans le ii«. cah, de V lakrbuch i^onr l'année 
i83o. 11 appartient , selon lui, à Tordre des spaths, et suivant 
le système de Mohs à l'ordre des barytes. Il est d'une cou- 
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leur d*UD blanc ijrisàtre^ a lin éclat gras ou diamantaire , est 
transparent» et se trouve en masses compactes ou en pièces 
isolées, qui montrent quelques indices de clivage dans plu- 
sieurs sens. Sa cassure est écaille u se ;. sa duA'eté est de 4 i à 5 ; 
sa pesanteur spécificjue de 5,4- I^ ^^^ composé^ suivant 
M. Kersten , de 

Chlorure de plomb 10^289 

Arseniate de plomb basiq. . 60,100 
Arsen. de chaux basiq. . . . 12,980 
Phosphate de chaux basiq. • t5,5io 
Perte. . % • l,i2i 

106,000 

Cette composition peut être représentée par la formule r 

Cl Pb 4- 3 j ?**^ :è 

- ICâ» ". 

^ P. G. Dbl, 

118. Nouvelles scieittifiques. 

A Hai^tor on a trouvé des ammonites dan» de la calcé- 
doine , et avoc des cristaux de quartz et de hay torite , et du 
manganèse rouge. II y a plusieurs espèces d'ammonites; les 
unes sont semblables à celles de Harenberg » en Allemagne ; 
les autres approchent des figures 26, 27 et 28 ^ planche 1 1 , de , 
Parkinson. {Anh, of philos, j oct. 18^29, p: 3i5. ) 

Dans le district de Gori, en Russie, au pied des Osseteri, 
UD mont rocailleux se couvre en été d'humidité et de glace» 
lorsqu'il fait beau temps. [Méni, de V Acad, de Sl^-Péters" 
bourg y et Quart, journ. ofsc*y sept. 1829,. p. 21 5.) 
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itg. Plahzekgeographib , etc. "•— Géographie des plantes, 
d'après les ouvrages de Uumboldt , avec dés remarques» 
des supplémehs, etc.; par C.^F. Beilshmied. In>8". de 
201 pag. , avec tableaux. Breslau^ i83i $ W.-G. Korn. . 

Tout le monde sait que Linné , Bernardin de St.-Pierre^ 
Giseke , avaient eu quelques idées de la géographie botani* 
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que , mais que M. de Humboldt est le véritable crëâteur de 
cette science. Comme c'est en latin et en français que de sa- 
vant illustre a développe le résultat de ses méditations sur ce 
sujet intéressant , M. Beilshmied d'Ohlau a cru , avec raison , 
qu'il' rendrait un important service à ses compatriotes, en 
publiant dans leur langue un extrait des écrits du savant 
prussien , relatîb à la couicidebce de la dissémination des vé- 
gétaux, avec les différentes hauteurs et les diverses lati- 
tudes. • 

Dans son traité^ M. Beihhmpiëd^ suivi exactement la même 
série d'idées que M. de Humboldt daiis ses Prolègomena , et 
il a eu soin de citer les pages où se trouvent les morceaux 
qu'il a empruntés à son modèle. Le premier chapitre de Tou- 
vrage et M^ 'B. ^irptiqtn; de qaelfe manièi^e les plames sont 
réparties sur notre globe. Le second chapitre a été emprunté 
à une seconde édititm i n'édite de l'article publié par M. de 
Humboldt , sur la Géqgraphie des plantes , dans le Dtction- 
naitè dék sciencels naturelles , et il a pour objet la distribu- 
tion des diverses formes végétales. Dans le même chapitre , 
Q°. 2 ,' on voit quel est le rapport de la répartition des plus 
ithportahtes familles, a(ve<! lés dtfTéréi^s d?mats. Le tfoîsiè(ne 
traité des pltfnles sôUtfih'ès ,■ et dé celles yjtfi vivetif en société. • 
Le quati'ièmié- îtidiqae lésf espèfce^ communes slUx deux conti- 
nèns. Le cinquième offre une compai'aison de la température 
de l'Ancien et du Nouveau-Monde, sous lés diverses lati- 
tudes. Le sixième montre quelle est , soiïs les différentes zones, 
Tinfluencé des hauteurs sut* lar végétation. Le septième, enfin, 
indique fés èliùiats qui conviennent le mieux aux principales 
plantes cuttivéès. 

On voït que jasqti'id M. de Humboldt a été suivi pas à pas 
par l'auteur de l'ouvrage que nous annonçons ; mais comme 
plusieurs savans ont, depuis la publication des Prolègomena, 
fait paraître divers écrits sur la géographie des plantes, 
M. fi. donne des extraits supplémentaii^s de quelques-ans de 
ces écrits. Un pieniier supplément,- emprunté à MM. Schouw 
et £. Meyer , a pour objet les limites dans lesquelles les 
plantes se répandent. Dans un second supplément extrait de 
Schublev > M, B. compare l'époque de la floraison des plantes 
en divers, pays. Enfin dans un troisième, dû. à M. Mirbel, 
on trouve une série comparative de la végétation des plantes 
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phanérogames dans la zone tempérée de transition , la zone ' 
tempérée proprement dite , la zone glaciale de transition, et 
la zone glaciale proprement dite. 

A la suite des trois supplémens dont nous venons de par- ' 
1er , se trouve un morceau sur dîfFérens points de géographie 
botanique, développée à Taide de la Flore de la Siiésie, mor- 
ceau que Tauteur dit avoir été imprimé avec plus de détails 
dans la feuille intitulée : Litterarische Beïlage zu des Schle- 
sischen Proi^ineial-Blâttern , 1829. Viennent ensuite des ob- 
servations et un appendice, puis une table empruntée à 
M. De Candolle, et qui indique la limite à laquelle arrivent 
les plantes des montagnes de la France ; une suite de petites 
notes tirées des ouvrages de MM. Schouw, Reinwardt, d'Ur- 
ville , etc. , et qui se rattachent au texte principal ; enfin une 
table comparative des Flores de 'France et d'Allemagne , et 
une carte des lignes isothermes. 

Tout ce qui précède montre qiie* le traité de M. Beilshmied 
est un ouvrage de marqueterie. Il eût mieux valu , sans 
doute , qu'il fobdtt pour ainsi dire les idées des auteurs qu'il 
a extraits, et qu'il en foimât un seul tout. Mais, tel qu'il 
est, son livre ponn*a élrè foi't utile à ses compatriotes, et 
ils y puiseront une instruction aussi intéressante , aussi va- 
riée que soHde. Aug. de St.-Hil. 

i2o« Sur la conirEXioir pabasltique du LATHRiBA squamabia, 
et sur la structui'e particulière de ses feuilles souterraines. 
Lettre adressée à M. R. Brown, par J.-E. fiowMANir. 
{^Transact. ofthe Linn. soc. ofLçndon^ vol. XVI, p. 3.99.) 

Ce mémoire jette un grand jour sur deux points importans 
de la physiologie végétale : 1**. Sur le mode d'insertion dès 
râ<iines du Lathrœa squamaria dans les végétaux aux 
dépens desquels cette plante vit comme parasite ; a*, sur l'oV*- 
ganisation particulière des écailles' dont sa tige souterraine 
est revêtue. L'auteur n'ayant pu réussir dans ses essais sur la 
germination dés graines , il lui a fallu abandonner ce moyen 
pour déterminer le caractère de l'embryon. La dissection 
des ^*airies=ne kii a fourni' aucnne trace de division' des coty- 
lédons. Ospépdaht, il a obtenu un certain résultat à cet 
égard y en examinant une massé de racines, purgée de sol, et 
dàtis l&queUe se trouvait un petit corps arrondi , entouré 
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d*écaillés , e% pourvu d'une radicule divisée en fibi*illes> 
M. Bovrioann croit ( mais il avance cette opinion avec beau^ 
coup de réserve ) , que c'est un embryon en germination , et 
qu'il a les caractères des dycotylédons. Jie Laihrœa n*est 
pas parasite par «ne lai^e base , comme les Orohan- 
ches , mais au moyen d'une grande quantité de fibres radi- 
cellaires qui partent des aisselles des feuilles de la lige sou- 
terraine , et viennent s'implanter tout autour des racines de 
Frêne, de Coudrier et d'autres arbres. A cet effet, l'extrémité 
de chaque fibre. radicellaire est pourvue d'un tubercule qui 
n^avait jamais été observé jusqu'ici, et dont M. Bowmann fait 
connaître la structure. Oi^ observe aussi quelques tuber* 
cules sur les parties latérales des racines de Latkrœa , où ils 
sont beaucoup plus développés qu'aux extrémités , et présen- 
tent une forme de cupule dont l'auteur donne la description 
et le dessin. 

La majeure partie du mémoire de AL Bowmann est coiisa- 
crée à faire bien connaître , ^n-seulemen.t l'organisation des 
tubercules radicell aires, lesquels se composent, d'un réseau de 
vaisseaux intérieurs anastomosés , mais encorejeur mode d'in- 
sei'tiop dans le bois des végétaux dont le Laihrœa s'approprie 
les sues. Les tubercules percent l'écorce de la racine de ces 
plantes, et pénètrent à travers l'aubier, en formant une sorte 
de pointe qui s'avance jusqu'aux couches de bois parfait; ils 
déterminent, dans les parties de l'aubier qu'ils traversent, une 
sorte de maladie, ou, si l'on veut, une vive irritation qui donne 
lieu à diverses .productions, morbides circonscrites par la for- 
mation d'un tissu cellulaire. Ce inode d'insertion est rendu 
très- intelligible par les excellentes figures qui accompagnent 
le mémoire. I^s couches de vieux bois ne paraissent pas être 
atteintes par l'allongement des tubercules parasites ; quand 
ceux-ci sont arrivés à la limite de l'aubier et des vieilles cou- 
ches ligneuses , ils s'aiTetent brusquement. Quelques tuber- 
cules ne se prolongeaient point en forme de pointe dans l'au- 
* bier , mais les vaisseaux anastomosés de leur intérieur se 
terminaient aux limites de celui'ci , et préjsentaient , à leurs 
extrémités , des globules transparens nombreux qui se conti- 
nuaient dans les couches de l'aubier. L'auteur explique com- 
ment la tige souterraine du Laihrœa^ semble. faire exception 
à la loi qui oblige toute tige à fuir le centre de la terre ; c'est 
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tjae\e^ nowbveu^Oh ladiceMcs de œtt« parasite, s'attachant 
tout autour des racines des arbres voisins, en suivent d'abord 
ia direction, et entraînent la jeune tige par en bas; mais 
bientôt cei(e*ci s étend borizontaleinent et reprend sa direc- 
tion ascendante. La tij,e souterraine du Laihrœa çst donc 
nécessairement courbée, et composée de deux parties ayant 
des fonctions très-distinctes : l^me descendante qui , par se* 
tubercules, se fixant aux racines dû voisinage', est essentiel- 
iement affectée à la nutrition; Tautre, ascetadantc, est la 
partie destinée à voir la lumière , «t à porter les organes de la 
fructification'. 

Bans la structure de ia feuille du Laihrœa squamaria , 
M. Bowmann à découvert des particularités fort intéres- 
santes. Après avoir constaté que les écailles de la tige souter- 
raine sont de vraies feuilles , il s'attache à démontrer que la 
cutiëule de ces feuilles est absolument dépourvue de ces 
pores que l'on tix>uve répandus sur l'une ou l'autre des deux 
faces des feuilles dans'ies autres végétaux. Seulement on 
observe , à leur base externe , une ligne de points qui parais- 
sent établir une comûHunication entie fair extérieur et les 
cavités in'égulj^rés et diversement contournées que Ton 
trouve dans fintérieur de la substance ckarnue de la feuille. 
Les parois de ces cavités irrégulières , ou chambres , sont ta- 
pissées de papilles, renflées à leur extrémité, et divisées inté- 
rieurement en quatre loges. L'auteur pense que ces organes 
«ont destinés à l'absorption de l'air qui s'introduit dans les 
chambres, au moyen dfes trous situés à la' base externe de la 
feuille dont nous venons de parler j il décrit ensuite des es- 
pèces d outres pyriformes très-petite^ , contenus dans les 
cellules du parenchyme de la feuille.. Il a fait des recherches 
chimiques pour s'assurer du liquide renfermé dans ces petites 
outres, et il a reconnu que ce liquide contient un sucre légè- 
rement abîde et incapable dé cristallisation. 

Le mémoire est terminé par des considérations sur la nu- 
trition des plëiUcs, et particulièrement sur celle du Lathrcea^ 
suivies de quelques idées sur la coloration des organes des 
plantes. Les 2 planches dont i) est accompagné sont remar- 
quables par le fini de la gravure et par la netteté d!es objets 
dont les formes sont si bien arrêtées qu'on pourrait se pas- 
ser , en quelque sorte , de leur explication!. G. 
B. Tome XXV. — Mai i83i. ,2 
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121. Gemeiufaszlicbe ânleitung , etc. Introduction facile à !a 
connaissance des arbres et des arbrisseaux de f Au triche, 
par leurs feu^illes ; par Fr. Hôsz , pi^ofesseur d'histoire na- 
turelle forestière, àMariabrunn, près Vienne, i vol. petit 
in-S**. de 78 pag. , et 10 pi. Vienne, i83o ; Strausz. 

Il est tvès-important pour le forestier de pouvoir recon- 
naître ses arbres par d'autres caractères que par la fleur. Beau- 
coup de tentatives ont été faites pour parvenir à ce résultat; 
mais comme on ne s'est poiqt attaché à indiquer les carac- 
tères visibles en tout temps , on n'est pas parvenu au but 
qu'on s'était proposé. L'auteur du présent ouvrage a fondé 
son système exclusivement sur les feuilles ; il nous parait si 
bien trouvé et si simple , qu'on pourra reconnaître les plantes 
avec la plus grande facilité ; mais , si l'on veut être en tont 
temps d'un grand secours au foi^estier, il ne faut pas lui don- 
ner seulement la classification d'une^seule partie de la plante, 
mais de toutes , comme de l'écorce , du bois , des branches , 
des bourgeons , des fleurs , des fruits et des graines. Pour- 
quoi ne fonderait-OB pas un système sur l'aspect de l'écorce, 
la forme des graines , etc. ? On devrait même dresser des ta- 
bleaux de la grandeur et de là dureté des différentes espèces 
de bois. Gomme ce n'était pas là le but que s'était proppsé 
l'auteur, on doit lui savoir gré d'avoir accompli sa tâche avec 
autant de succès. Puisse un autre tenter autre chose , et s'en 
tirer aussi bien ! . 

Son ouvrage commence par une courte terminologie et 
par un coup d'œil sur le système de Linné. Vient après un 
tableau de son système foliaire , avec indication de la manière 
de s'en servir. Chaque plante est suivie des caractères qui lui 
sont propres , d'une description de ses différentes parties , 
ainsi que du lieu qu'elle habite , du terrain qui lui convient, 
et des usages auxquels elle peut être employée. Suit la classi- 
fication des arbres forestiers de l'Autriche , d'après le système 
de Linné. L'ouvrage est terminé par une table çn allemand 
et en latin. Il divise les feuilles en 7 classes. 

I*^*. Cl. Arbres à feuiïles acicnlaires. 

■'' ' * 
I•'^ ordre. 1 aiguilles dans une gdln^XPinus 

syh'€s(ns, austriaca, pumiliQ. [ '/^ 
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^e. ordre. 5 aiguilles dans une gaine : Pinus 

cembra , strobus. 
3^ ordre. Aiguilles fasciculëes : P, iarix, et 
ainsi de suite jusqu'au 7^. ordre. 
IP. Cl. Feuilles simples opposées et lobées. 

l•^ ordre. Lobes obtus : Acercampestre, etc. 
2°» ordre. Lobes aigus : À, pseudoplat anus, etc. 
IIP. Cl. Feuilles simples , opposées , non lobées , 7 ordres. 
l•*^ ordre. Feuilles entières et cordiforipes : Sy- 
ringa i^ulgariSi etc. 
IV. Cl. Feuilles simples, alternes et lobées , 4 ordres. 

i<^': ordre. Feuilles trilobées et quiiiquilobées : 
Mespilus Qxyacantha , etc. 
\'^, Cl. Feuilles de même que ci-dessus , mais non lobées, 
. .16 ordres. 

X*"'. ordre. Feuilles entières et circulaires : Cy- 
donia t^ulgaris , etc.- 
Vl^. ordre. Feuilles composées et opposées , 6 ordres. 

!*"'. ordi*e. Feuilles pennées, folioles serretées, 
ovales-oblongues : Stapkylea , etc. 
VII'. Cl. Feuilles composées ^ alternes, 9 ordres. 

I''^ ordre. Feuilles ternées, folioles entières, 
ovales-oblongues : Cytisus laburuum , etc. 

On peut voir, par ce court exposé , la manière dont Fauteur 
a traité son sujet. Il ne cite en tout que 206 espèces, dans 
lesquelles sont classés les Saules, qui seuls comprennent 34 es- 
pèces. Cette richesse en bois vient de ce qu'il a compris dans 
son ouvrage les parties méridionales de TËmpire d^ Au triche, 
situées sur les bords <le la Méditerranée : il y a compris ceux 
qui se trouvent aux environs de Vienne. Le livre est disposé 
de la manière la plus commode. ( Isis , cahier III, i83i. ) 

122. Memoibis sub la SYMETRIE DBS Cappabidébs ct dcs famlUes 
qui ont le plus de rapports avec elles \ par. MM. Aug. de 
Sainx-Hilaire et A. Moquin-Tahdon. [Ann, des se, natu- 
relles ; juillet iS3o). 

Ce mémoire , qui ne forme que 8 pages d'impression , méri- 
terait d'être transcrit en entier , si on voulait faire connaître 
parfaitement les observations des auteurs sur la symétrie des 
fleurs des Capparidées. Lf 'espace nous manquant pour l'insérer 

12 
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dans noire Bulletin , nous tâcherons d'y suppléer par une fi- 
dèle et succincte analyse. 

C'est sur la symétrie des étamines des Capparidées , et en 
particulier des Cleomes, que les auteurs ont porté d'abord leur 
attention. 11 y a dans ce dernier genre 4 parties tant au ca- 
lice qu'à la corolle, et dans plusieurs espèces (i étamines. Ce 
dernier nombre n'étant pas en proportion directe avec celui 
des enveloppes florales , les auteurs ont cherché à expliquer 
cette anomalie. Ils ont reconnu^ par l'inspection dçs cicatrices 
que laissent les pétales et les étaoiiiies sur le gynophore al- 
longé où ils sont insérés , que ces wganes forment deux verti- 
cilles complets', quoiqu'ils soient déjetés dans* la fleur épa- 
nouie , ce qui leur donne un aspect îpréguHer , duquel il 
semblerait résulter que dans la fleur il doit être extrêmement 
difficile de reconnaître la position respective des parties. Pas- 
sant à l'examen des cicatrices que laissent les étamines sur le 
gynophore, ils ont vu qu'elles se touchent dans quelques Cleo- 
mes «mais que , dans des plantes du même genre ,'deux d'en- 
tre ces cicatrices sont isolées, tatidis que les quatre autres 
sont rapprochées par paires , et que chaque paire alterne 
avec les deux étamines isolées. Ayant ensuite comparé la po- 
sition respettive des marques laissées sur le gynophore par la 
corolle et les organes mâles ; ils se sont convaincus que les éta- 
mines isolées alternent avec deux pétales, et les étamioes 
géminées avec les autres. Les auteurs concluent de cette ob- 
servation sur la position des relatives des pétales et. des étami- 
nes de certains Cleome, observation qui n'avait pas été signa- 
lée jusqu'à ce jour, qu'il y a alternance dans la position de 
ces parties ; mais que , puisque dans une place absolument 
semblable , on trouve tantôt deux étamines, tantôt une seule, 
les deux étamines accolées n'en représentent qu'une seule , 
et que , par conséquent , la fleur des Cleome doit être rappor- 
portée à un type tétrandre. On observe d'ailleurs des espèces 
de Cleome dans lesquelles on ne compte pas plus de 4 éta- 
mines ; ce qui achève de démontrer que le type quatfernaire 
est celui des Cleome. MM. Aug. Saint-Hilaire et Moquin- 
Tandon étendent cette proposition à toutes les Capparidées. 
Par une foule d'exemples cités , ils font voir que , dans les 
genres qui ont plus de 4 étamines , le nombre de celles-ci est 
un multipla de quatre. Ainsi , il existe des genres octaadres 
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{Stephania, Schefferia) et d'autres (Cratœuay Polanisia) 
qui établissent le passage de ceux*cl aux geores polyandres 
{Mœraa , Capparis) ; eu&a , ils font lemaixjuer que, suivant 
M. de Gaiidolle, il doit 3e trouver des Gapparidëes polyandres 
où les étamioes forment qualité phalaages. ])onc, le type du 
nombre des parties florale^ est quarternaire dans les Gappa- 
ridéeii. 

M. Moqutn-Tandon aryant dcmontr^^ , dans son essai sur les 
dédoublemens d'organes, qiie le type des Crucifères est égale- 
ment quaternaire , il s'ensuit que les affinités entre cette fa- 
mille et celles des Capparidées se tiX)uVent de nouveau con- 
firmées par les notkvel les. observations de nos auteui'S qui, de 
plus, ont vu une similitude' parfaite dans la u^anièi^ dont 
s'opère le doublement de deux étamines chei les. Crucifères et 
les Cieomes à 6 étamines. 

Les auteurs rappellent que, dans leur mémoii*e sur les Po- 
lygalées, ils Ont fait voir que les Fumariées offrent une orga- 
nisation staminale analogue à celle deis Ci^cifères et des Cap- 
paridées , |)uisque les deux faisceaux à 3 anthères se composent 
de 6 étamines , dont les 2 intermédiaires opposées au grand 
pétale, et dont chaque latérale est, avec la voisine apparte- 
nant à l'autre faisceau , opposée par paire aux piUits pétales ; 
d'où il suit que chacune de ces 2 paires de petites étamines 
équivaut à unjs des étamines solitaires, et que par conséquent 
le nombre quatre est encore le type des Furaariées.| Cepen- 
dant ils pensent que cette famille a mpins. d'affinités avec tes 
Crucifères que n'en ont les Capparidées , à raison de l'opposi- 
tion de leurs étamines aux pétales. 

Quant à la cause qui fait dévier les organes sexuels des 
Capparidées de leur direction concentrique , ou , en d'autres 
termes, qui les fait i-ejeter en dehors, MM. A. Saint-Hilaire 
et Moquin-Tandon la trouvent dans l'existence d'un corps 
glanduleux plus ,ou moins développé entrée les 1 pétales les 
plus voisins de. l'axe de la grappe. Cette glande est très-ma- 
nijFeste et en forme de cœur dans le Capparis spinosissima ; 
elle est également fort saillante chez plusieurs Cieomes , où la 
direction des. organes est très -oblique. Enfin il existe un 
Cleome dont les fleurs sont munies de 4 glandes alternes 
avec les pétales et presque régulières , parce que cçs glandes. 
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prenant on accroissement à peu prè$ uniforme , ne forcent 
pas les parties de la fleur à se déjcter. 

Nos auteurs terminent leur mémoire par la comparaison 
desFtimariëes avec les Papavéracëes et il se croient autorisés, 
d'après Vétode des loi» de la syméti'ie , à soutenir qu*il n'existe 
entre le Fumcnia et VHypecoum , qu'nne simple difierence 
générique ; que ce dernier genre , à raison de ses étamioes 
définies, a même plus de rapport avec \e Fumaria qu'avec 
les Papavéracëes polyandres. Ils établissent^ par des raison ne- 
mens déduits de Torganisatioii , ces propositions qui tendent à 
réduire le nombre desfamilles ou plutôt à mieux circonscrire 
celles qui ont été primitivement prpposées et décomposées en 
ces derniers temps. Il en résulterait , ce nous semble , que 
VHypecoum doit être reporté dans les Fumariées , comme 
M. de Jussieu Tavait pressenti en le plaçant .dans la même 
section que le Fumaria ^ ou que les familles des Papavéï'a- 
cées et des Fumariées ne constituent qu'un seul groupe natu- 
rel , divisible en i sections. G. 

123. IcoNOGRAPHiA BOTAiTicA ExoTicA , sivc Hortus botanîcus, 
imagines plantarum imprimis ettra Ëuropam in^entarum 
colligens, cum commentario succincto editus; âuct. H.-G.- 
L. Reichenbach. In-4**. cum 25o tabuHsaen. Leipzig, 1827- 
i83o ; Hoffmeister. 

L'auteui' ^e cet important ou vi'age est déjà bien connu par 
plusieurs publications, et notamment par celles où il a donné 
les descriptions et les figures de> plantes rares et peu connues 
d'Europe, qui a pour titre : Iconographia botanica , s.plantœ 
criticce^ cent, i et 2 ; Leipzig, 1828 et 1824* Encouragé par 
Taccueil bienveillant que les botanistes ont accordé à ce tra- 
vail , il a voulu lui donner ppur complément un semblable 
ouvrage , traitant des plantes rares ou nouvelles qui croissent 
naturellement dans les contrées étrangères à l'Europe, et qui, 
pour la plupart, sont maintenant cultivées dans les jardins. 
L'utilité de ce recueil est trop évidente pour que nous ayons 
besom de ta faire sentir à nos lecteurs , et il nous suffira de 
dire qu'en général l'auteur s'est acquitté avec beaucoup de 
talent de la tâcbe qu^il s'est imposée. Ses descriptions sont 
faites avec clarté et concision, sa synonymie établie avec soin, 
et il a ajouté des observations pu commentaires qui ëclaircis- 
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sent cette synonysme, ainsi que les points obscurs et litigieux 
qai pourraient s'élever relativement aux plantes décrites. 

Le texte se compose de deux parties : Tune en langue la- 
tine, contenant la partie descriptive l la synonymie , les ob- 
servations dont nous venons de parler, et TexpUcation des 
planches. La seconde partie, en langue allemande ,. contient 
un grand nombre d'observations sur fes genres et les espèces , 
leur introduction , leur culture , etc. 

Les figures sont gravées sur cuivre , d'après les dessins de 
l'auteur lui-même, qui a donné pour la plupart des plantes 
de nombreux détails analytiques de l'organisation florale. 
M. Reicbênbach n'ayant pas adepte d'ordre méthodique , il 
nous serait difficile de présenter autrement, que par l'ordre 
alphabétique, l'exposition ^e& 25o espèces qu'il décrit et figure 
dans les ti*ois centuries que nous avons sous les yeux. Dans cette 
énumération nous citerons d'abord le numéro de la planche 
de V Iconographia , le nom de la plante, sa synonymie et sa 
patrie originaire. Nous indiquerons par un signe (*} les es- 
pèces figurées pour la première fois , ou qui ne l'ont pas été. 
convenablement dans les ouvrages précédemment publiés. 
Nous donnerons quelques renseignemens plus détaillés sur les 
espèces , et principalement sur les genres proposés nouvelle- 
ment par M. Reichenbach. 

Table 63 Acacia acanthocarpa *, Willd. C'est le Mimosa 
aculeaticarpa des jardiniers. Des îles Canaries. — T. 199. 
A, décora *, Reich. Cette plante , venue de giaines en- 
voyées d'Angleterre , n'a de rapports qu'avec VA. obtusata 
de Sieber. — T. 120. A, Oxycedrus *, Sieb. De la Nouvelle- 
Hollande. 

T. 109. Adenogramma MoUugo. Cette plante, originaire 
du cap de Bonne-Espérance , a le port d'un Mollugo ,• elle 
foi*me le type d'un nouveau genre de la famille des Aizoïdées , 
auquel M. Reichenbach impose les caractères essentiels sui- 
vans : Adenogramma. « Calyx5-partitus. Corollanulla. Stamina 
» 5 ( périgyna) pai-titionibus calycis alterna. Capsula i -sperma, 
n granulata, oblonga, compressa, basi utrinque gibbosa, tnar- 
» ginibus seriatlm gland ulosa. » 

T. 23. Adenophora çoronopifolia* • — T. 1. A. denticu- 
lata*. — T. i5. A. marsupii/hra*9^^-^T* ^5. A. stylôsa, 
— T. 32. A. suaçeolcns'*. Ces espèces proviennent de la Si- 
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bérie et de la Daourie ; elles appartiennent à un genre fondé 
par M. Fiscber de Péter»bourg ^ et qui a été adopté par 
M. Alphonse De Candolle, dans sa Monographie des Gam- 
panu lacées. 

T. 43. uEthionema arabicum, Reich. isiTTilaspi arahicum,. 
Willd. yï!ih. eappaétocicum^ Spreng.^/J^. BujcbaamU, Ï^,C 
Originaire de 1-Ibcrie et de l'Asie mineure. 

T. 209 et i\o. Agave geminiflora, '&iev.:=zBoHaparteajuM' 
cea^ Schlectend. Littœa geminiflora y Tagltab et Hawortb. 
Cette belle plante , originaire d'Amérique , a fleuri dans les 
serres chaudes des jardins. 

T. 2i3. AUhtea leucantha *, Ehrenb. Rapportée par 
M. Ehrenberg , de son voyage d'Afrique. 

T. 127. Ampherepkis mtermedia^ Link et Otto. Du Brésil. 

T. 34. Anoda brachyantha% Reich. Espèce noiivelle de 
TAmérique méridionale. — T. 44* •^- parviftora * , Cavan. 
=:: Sida crenatiflora , Persoon. Du même pays. 

T. III. Anomatheca funcea , Ker. =? Gladiolus Junceus, 
Tliunb. Du Cap. 

T. 4« Arternisia armenîaca ", Lam. De FArménie. — T. 5. 
A. Toutnefortiana * , Reich. L'auteur distingue cette espèce 
del'^. ànnua, L., quoiqu'on ait donné pour synonyme à celle- 
ci la phrase caractéristique de Tournefort. Au reste , elle est 
très- voisine de VA. biennis. 

T. 217. Astragalus adsiirgens , Pall. De la Sibérie 
orientale. 

* _ 

T. i3. Balbisia elongata", Willd. M. R. Brown a prouvé 
que cette plante' a été connue de Linné , qui la désignait 
sous le. nom générique de Tpidax- 

T. 81. Banksia Cunninghami, Sieb. De la Nouvelie- 
IloUande. 

T. 61. Basella ramosa *, Jacq. fîls.Cat. Hort. Vind. i823. 

T. 77. Bauera galioides *, Reich. Espèce très-voisinè du 
B rubioides, et, comme elle, originaire de la Nouvelle-Hol- 
lande , près de Sydney. 

T. 160. Bauhinia grandiflora, Juss. Du Pérou. 

T, iZi,,fiegonia.semp€TfloreuSj Loddig. , non Bot. mag. 
Espèce voisine du B^.ciicuUat^ , Willd. 

T. 4<* Besleria pulcheUa * , Don. Bot. mag. , 1 146* = B. 
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spkndens, Hortul. Cette plante, Qiûgiuacre de r$le de laTriaité, 
pourrait former le type d'un nouveau genre , auquel , en cas 
d'admission , M. Reichenbach imposerait le nom de Tussacca , 
en l'honneur de M* de Tussac, qui, dans sa Flore des Antilles, 
a décrit une espèce analogue sous le nom de DcUbergaria 
( M. Reichenbach a imprimé à ioitDalbergia) phœniCea, 
Le nom de Tussacca a déjà .été proposé par Rafioesque- 
Schmaltz , pour un g.enre d'Orchidées qui n'a. pas été adopté. 

T. 111, Blùmenbachia insignis *, Sclirad. = Zoa ^a /7^z/- 
mata , Spreng. De Montevideo f 

T. 71. Boroïda Jloribunda * , Sieb. — T. 72, B, micto- 
phylla *, Sieb. — T. 73. B. triph^lla , Sieb. •—T. 74- B, 
ledifolia *, Gay ; on' Lasiopetalum kdifolimn, Venteïi'. Ces 
quatre espèces sont originaires de la Nonvelle-Hollande , 
d où elles ont été rapportées par M. Sieber. M. Reichenbach 
pi:opose de diviser Je genre Boronia en àm^^ sous-genres, 
qu'il désigne sous les poms dfi. Borçnia et de Rçbonia , aux- 
quels il assigne des caractères^, .^ .. - ' . 

T. ni. Brexia spinosa, Lindl., Bot. reg. , 872. La plante 
figurée par M. Reichenbach offre quelques difiCérences^ et pa- 
raît tenir le milieu entre celle-ci et. le B. madagascariensis. 

T. i3g et 240. Bromelia panicy.ligera *, Swairtz^Du.Brésii. 
— T. i56. B, pyramidalis *, Sims. , £ot.'.mag.^ 1732. = 
B. nudicaulis. Bot. r^., 2o3, non.lifnp. Du Brésil. 

T. 100. Brunia superba *, Don. Du cap de Bpnne-£&pé- 
rance. 

T. 21. Buddleia perfcliata * , Kunth. Déoi'ite d'abord 
sous le nom de B. Neemda, de Roxburgh > qui est une espèce 
différente. M. Reichenbach a corrigé cette erreur 4^ns ses 
additions à la fin du texte de la premièi^e centurie. 

T. 248. Cactus hexagonus , L. = C peruvianus , L. et 
D.C. PI. gr. 

T. iBo. Caladiiun Bauer$ia *-, Reich. Espèce du Brésil 
cultivée en Angleterre sous le nom de Bauçrsia, 

T. 84. Callistemon capitatus *, 'Reich. = Metrosideros 
capitata , Smitz. = Melaleuca eriocéphala , Sieb. Ce la 
Nouvelle-Hollande, près Port- Jackson . 

T. 178. Campanula obliqua Jacq. De T Amérique sep- 
tentrionale. 

T. i48. Canna crocea *, Lagasca. — T. i3o. C. flori- 
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bunda, Hortul. Espèce voisine, mais distiocte/du C, indica. 
— T. i4ô. C speciosa , Rdscoe. 

T. 233. Capparis cynophaUophora ^ Linn. 

T. i8. Carduus atriplicifolius ^ Trevir. z=:z Sifyhtun atri- 
plicîfolium, Fisch. in litt. De la Sibérie orientale. 

T. (2o6. Cassia australis * , Sims. Bot. mag. 2676. Fi- 
gui-ée par M. Reicfaenbach sons le nom de C. umhellata , et 
gravée avant la publication de la plante de Sims. — T. 235. 
C. mexicans, Jacq. 

T. 146- Centaurea alpina, L. var. Comuti* ,Jiekiï. — 
T. i32. C. ifmericana , Nutt. 

T. 10^, Ceropegia cancellata * , Keich. De l'Afrique 
australe. Cultivée dans les jardins sous le nom û'jésclepias 
edulis. 

T. 244' Chironia decassata, Venten. — T. 245. C. or- 
thostjrUs * y Reich. Ces espèces sont très-rapprocbées Tude 
de Taatre, ainsi que du C. frutescens ^ L> 

T. 219. Ckorizema rhomhewn * , R. Br. De la Nouvelle- 
Hollande. 

T. 66. Chrysantellum procumbens , Rich. et Pers. Cette 
plante a été placée successivement dans sept genres difierens. 
M. Reichenbach en expose la synonymie et en donne une 
description satisfaisante. 

T. 24* Cineraria acanthifolia *, Reich. = C. marùima, 
var. , Lam. 

T. 22. Cistus parviflorus *, Lam. De la Crète. 

T. 211. Ctarckea pulchella y Pursh. De la côte nord- 
ouest de l'Amérique . 

T. '208. Collomia heterophylla *, Hook.=r Courtoisia dan- 
cifolia, Reich. Cstt. hort. Dresd., 1829. Des méities contrées. 

T. 143. Commelina angustifolia'^ , Mich. = C. truncata, 
Willd. De laCarohrie. — T. 144. C, stricta* , Desf. Cat. 
sem. hort. Paris. — T. i36. '67. niidiflortt * , L. De l'Inde 
orientale. — T. 142. C. parviflora * , Link. 

T. 62. Com^reZa/»/?/z/vi]^oram*, Reich. Espèce nouvelle 
du Sénégal. 

T. 69. Conyza amœna ' ^ Link. Originaire dés bord^ du 
Congo. — -T. 167. C. chilensis, Link. 

T. i47» Corynandra pulchella * , Schrad. Cat. sem. 
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Gotting. , 18:26. Cette plante forme un genre de Gappari- 
dées, qui^ rapproche le Cleome dû Crateeva. 

T. 54. Craniotome versicotor *, Reich. Cette plante , ori- 
ginaire du Népaul , a reçu déjà différent nomà. C'est le Plec- 
tranthus furcatus ^ de Wallich ; V Ajuga furcatà , de Link ; 
le Nepeta çersicolor, de Treviranus ; VAnisomeles nepalen- 
sis , de Sprengel. £)le forme un nouveau genre de la famille 
des Labiées , auquel M. Reicfaenbach impose les caractères 
essentiels suivans : Craniotome. « Caiyx oviformis aequaliter 
» 5 dentatus , demùm Connivens. Corollae galea truncata. — 
» Planta annua, inodora, habitu Pleôtranthi, inflorescentiâ 
» ferè Ncpetaç. » 

T. 232. Crotalaria Brownei, Berter. et D. C. De la Ja- 
maïque. • * 

T. 2i4 Cyrtopodiumflatmm ylÀv^L et Otto. Du Brésil. 

T. 25. Dianthus bicolor * , Marsch. = D. cinnamomeus , 
Sibth! et Smith. — T. 56. D. longicaulîs *, Tenore. Espèce 
très-voisine des 7>. mrgineus et caryopkyllus. — T. 35. D, 
Schraderi * , lleich. = D. pulcheUus , Schrad. , non Pers. 
Originaire d'Orient. -— T. i35. D, suar'eolens * , Spreng. — 
T. 4^. D. ifersicolor * , Fischer; De Russie. 

T. 23o. Digitatis eriostachya *, Besser» Espèce voisine 
du D. lanata, — T. 212. Digitalis Sceptrum, L. De Tîle 
de Madère. 

T. 108. Dracophyllurh secundum , R. Brown. 

T. 202. Escalloniajloribunda y Kunth. De l'Amérique 
méridionale. 

T. 168. Erigeron astéroïdes *, Don. 'Espèce voisine de 
VE. bellidifolium , Link. — T. i34« E. phitadelphicum * , 
L. De la Caroline. 

T. 173. Eupîiorbia dentata *, Michx. — T. i*]^. E. 
prunifoliay Jaq. 

T. 242. Eyselia bellidiflora * , Reich. Cette plante , ve- 
nue de graines cueillies dans l'île de Satnt-Thomas, est le 
type d'un genre de Synanthérées établi par M.. Reichenbach 
{MittheU, 1829 , pag. 53 ). Il lui assigne avec doute , comme 
synonymes, le Matricariaprostrata, Swartz^ou Pyrethrum 
simplicifolium i Willd. 

T. 106. ùardenia corymbosa * , Reich. Espèce très-voi- 
sine du G, brasiliensis , Spreng. 
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T. g. Géranium eriostemon *, JFiscb. -^ T» 68. G. Lon- 
desii ^, Fisch. ^=. G, longipest J), C Ces deux espèces soot 
originaires do DaQurie. — T, 27. G. çlassouianum *, Fisch. 
-—T. 116, G. nepaiense^ Sweet. 

T. 246. Gilia capitata , Hook. Bot. mag. 2698. 

T. 243. Gompholobium aciculare *, Reidi. —T. 76. G. 
venustum *, R. Br. •- r T. 97. G. tfirgatum *, Sieb. De la 
Nouvelle-Hollande. . 

T. 104. Creidlka oleeides * , Sieb. Nouvelle-Hollande. 
. — T. io5. G. punicea *> R. Br« Du méioe paye. 

T. i33. Hebenstreitia tenuifplia * , Scbrad. = Polycenia 
hebenstreitioides , Ghoisy. Du cap de Bonne-Ëspërance« 

T. 55r. Heliophila integrifblia ^ L. :==s if, pUosa^ Laru. 
H„ araboides , Bot. uiag. Du cap de Bonne-Espérance. 

T. 52. fferpeaxie 5^ric/a * , Schrad. Du Brésil. . 

T. 241. Jïeleropteris niUda ,' KnnÛK* "vawaur^a, Lindl. 
Bot. reg., 95p. Du Brésil. . 

T. 166. Hibiscus cannabinus * , L. — T. 161. S.ficul- 
neusi h* ' — T. 162, H. oblu^ifolius *, Willd: — T. i4i» lï- 
suraifensiç , L. — «T. i63. ff. tubuiosus , Gav. 

T. 10. Hoppea speciçsa "^^ R^ich. in Bo4\ zeit, 1824, 
pag. 245* =». dneraria. speciQSa » ^cbra.d, .0t LinL. De la 
Daoui*ie. 

T. 87. Hornemannia bicolor, W. De Tlnde orientale. 

T. 238. ffi\;y'ât çindiflora * ^ R. Br. De Ceylaxi..- 

T- 101: Htogelia c^rw^a , Reict. Cons^. Regn^ ^^eg^. , 
n. 8760. Cette belle Ombellifère à fleurs bleues est originaire 
dp la Noavelle^HolIande; on la cultive aujourd'hui djin.s les 
priucipadx jardins de ^otai^icfae ; elle e^t,la, m.é^e que celle 
qui a été publiée par M. De Candolle sous le boni <ie Didis- 
cufi cyanetis, - . . 

T. 218. Hxgrophila cosCata , Nées d'Ësepb. Di^ Bi^ésil. 

T.. 176. Bjrpericum ùistifoUuni *, Lairt. — T. 95.. H. 
floribunduni *, Alt* ^ — T. 87. H. nudiflorum *, Michx. — 
T. 88, If, punctafum , Lakn^ -^-T.qù, H. quifiqu^nen^imn *, 
W^^lu,^^ H. parviflorum y Willd. H. siellarioides , K^xoth, 
— T. S6, .ffp r^flejçum *, JL. — T» 39» H» undulatum *, 
Schousb. Cette dernière espèce croît en Barbarie; elle a 
échappé aux monogt^aphes , quoiqu'elle, fût cultivée depuis 
1808 dans les jardins d'Allemagne. 
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T. 101. Impatiens fulça*, "Nuit, De rAméiique septen- 
trionale. 

T. 237. Jaboroia runcinata " , Lam. De Monte-Video. 

T. 67. Jussieua longifolia * , Reich et D.C. — T. 75. 
/. ramos'a * , Jacq. f. 

T. 126. Krigia amplexicaulis *, Nutt. De TAmérique 
septentrionale. 

T. 11g, Kreysigia multiflora *, Reich. Ote^iX^ S chelhani' 
mera multiflora , R. Br. Prod. Nov.-Holl. , qui s'éloigne 
suffisamment du Schelhammera pour constituer un genre 
nouveau. 

T. 249. Lasiandra argentea , D. G.^= Rhexia holosericea 
Kunth. — T. 25o. L. cœrulea , Reich. =:P/eram« çimineum, 
D. G. Ces deuit Mélastomacées sont orginaires du Brésil. 

T. tjo. Laifatera PF'einmannianà* , Besser.:=Z. australis, 
Schrad. Espèce regardée comme très - voisine du L, sylifes-^ 
s tris , Brot. , mais qui a beaucoup plus de rapport *aVec le 
L. plebeja, Sims. De la Nouvelle-HoUande. 

T. 247* Leehenaultia formosa , Reich, De la Nouvellcr 
Hollande. > 

T. i"o3. Leptospermum emarginatum * , Wendl. et Link< 
— T. n5. L, Jlexuosum * , Iàvl)l: :=. Métrosiderosftejùuasù , 
Willd. — T. 220. L. persiciflorum *, Reich. De Ja Nouveile- 
HoUande. 

» 

T. 157. Libertia ixioides* , Sprengel. Cette plante, dont 
le port est celui des Sisyrinchhim ^ et qui a de grands rap- 
ports avec les Renealmia , est originaire du Chili et de la 
Nouvelle-Zélande. 

T. 3o. Lilium spectabile * , Link. Considéré par quelques 
auteurs , comme une variété du Z. bulbijerum. De la 
Daourie. 

T. 4^' Linum africanum'* , L. Du cap de Bonne-Espé- 
rance. T. 128. Z. diffusum* , Schult. Patrie inconnue. — 
T. ig8. L. virginiànum *, L. 

T. 169. Lippia asperifolia, Richard. = P^érbena^ globi- 
fera] L'Hérit. / 

T. 89. Lobelia coronopifolia" , L/ — T. i58. Z. debilis*, 
Thunb. Du cap de Bonne-Espérance. — Z. fVestiniana * , 
Thunb. Voisine du Z. surinamensis. Du Brésil. 
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V. 5o. Lotus creticus , L. ' 

T. ao5. Loxostylis alata *, Ant. Spreng. Cette plante, du 
cap de Bonne-Espérance , est le type d'un genre nouveau , 
fondé par M. Sprengel fils. 

T. 224- Massonia pustulata , Jacq. Du -cap de Bonne-Es- 
pérance. 

T. II 3. Melaleuca discolor , Sieb. et Reich. = M, thy- 
mifolia , Bot. Mag, 1868.— T. 102. M, empetrifoUa *, Reich. 
Voisine du M. gibbosa , Labill. — T. 82. M. erubescens * , 
Otto. = M, diosmatifolia , Dumont-Courset. ; — T. 112. M, 
juniperina * , Sieb. — T,3i. M. patvijlora * , Otto. Toutes 
ces espèces sont ordinaires de la Nouvelle-Hollande. 

T. 4^. Melampodium Oi^atifoliurn * , Reich. = Dy sodium 
dwaricàtum , Rich. in Persoon. 

T. 93. Mimetes Hartogii*^ R. Br. — T. 92. M. hirta* , 
R. Br. Ces deu]^ Proteacées sont originaires du cap de Bonne- 
Espérance. 

T. 204. Mimulus guUatus , Fisch. Cette charmante «spèce 
a été figurée dans le Bot. Register , n. io3o , sous le nom de 
M, luteus ritfularis, M. Reichenbach n'indique pas sa patrie. 
Nous l'avons reçue en abondance du Chili , où elle a été re- 
cueillie par le D**. Bertero, qui l'avait nommée provisoire- 
ment M. ocellatus, 

T. 191. Mirbelia speciosa*, Sieb. De la Nouvelle-Hol- 
lande. 

T. 1S2,. Monarda afinis, Link. = M. clinopodia, Wilid. 
non Linn. — T. 170. M, altissirna*, Willd. — T. 171. M. 
mollis*, Willd. z=z M. allophy lia* ,M\chx, — T. 172. M. 
fistulosa * , L. ? Willd. — T. 181 . M. undulata * , 'Tausch. 
— T. 226. M- Russeliana, Nuttal. Ces espèces sont origi- 
naires de l'Amérique septentrionale. 

T. 179. Monsonia ovata, Cavan. Du cap de Bonne-Espé- 
rance. 

T. 6. Myosotis peduncularis * , Trevii\ =?; M, peduncu- 
latai Rœm. et Schult. Originaire des envii*ons d^Astracan. 

T. 166. Nesœa salicifolia , Kunth. ^=zHeimia salicifblia , 
Link. Du Mexique. 

T. 45 ,6t ï5o. Œnothera roseo-alba*, Bernhardi. Deux 
planches sont consacrées à la i^présentation de cette espèce 
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qui est VCE. anaena, de Lehmaon^ — T. i45. OE. trUoba , 
Bartoo. = Œ, rizocarpa , Spreng. 

T. 83. Patrinia intennedia *, Kœin. et Schult.. — T. 20. 
P. scaàiosœfolia* , Fisch. — T. 94. P» serratulœfolia*, ^Fisch. 

T. 21 5. Pai^onia canceUata, Cavan. De Surinam. — T. 
227. P. hastata, Gavao. Du Brésil. — T. 2o3. P. odorata*, 
Willd. De rinde orientale. 

T. 200. Philotheca Reichenbachiana ", Sieb. De la Nou- 
velle-Hollande. 

T. 70, Phlomis laciniata* , L. De TOrient. 

T. 221. Physalis tuberosa , Willd. De TAmérique méri- 
dionale. 

T. 187. Phyteuma pinnatum, Willd. De Tîle de Crète. 

T. 177. Plectranthus galeatus * , Vahl. De Java. 

T. 79. Pleurandra cistiflora * , Reich. De la JVouvelle- 
HoUande. 

T. 1 1. Plocama pendula * , Ait. De Tîle de TénérifFe. Cette 
plante est figurée sous le nom de Barllingia scoparia , sous 
lequel l'auteur l'avait précédemment décrite dans le Bot* 
Zeit.j 1824, p. 241. 

T. 176. Pofy-gonum cymosum * , Trevir. =r P. acutatum , 
Lehm. Du NépauL 

T. 8. Potentilla lineata*, Trevir. =;= P, splendensj liamilt. 
non Ramond. Qu Népaul. 

T. a 16. Prunella pensyhanica ^ Vf'xWà, ^ hort. Berol. De 
la Pensylvanie. 

T. 195. Pulten^a aristata *, Sieb, — T. 196. P, echi- 
nula*, Sieb. — T. 194. P» hypolampra*, Reich. — T. 198. 
P. plumosa *, Sieb. — T. 192. P, stipulans , Smith. — 
Espèces originaires de la NouvellcTHollande. 

T. 36. Pyrethrum cineraricejblium *, Trevir. De la Dal- 
inatie. 

T. 49* Ranunculus tuberosus *, Lapeyr. Des Pyrénées. 

T. 129; Rhœum rhaponticum f L. — T. 117. iî. undula- 
tuni, L. Ces espèces , qui fournissent deux sortes de rhubarbe 
du commerce, ont été méconnues par la plupai*t des botanistes 
qui ont décrit d'autres plantes sous ces noms. 

T. 65. Rhexia chamœcistus *, Sieb. De la Martinique. 

T. i55. Ricinus africanus, Desf. ^— T. i54. R' badius *, 
Reich. — T. i53. i{. lipidus , Jacq. 
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T. i4* Rodigia commutatn *, Spreng. Cette plante , origi- 
naire des îles de la mer Ionienne , appartient à un genre de 
de Syn^nthéraes , formé aux dépens des Crépis de Linné et 
des Barckansia de Mœnch. — T. 2^5. Rumex longifolius , 
Kunth. De TAmérique équinoxtale. — T. 234^ R. nepàlen- 
sis *, Spreng. Espèce voisine à\x R, ohtusifolius , 

T. 118. Sabbatia angularis *, Pursh. — Chironia angu- 
laris, L. De l'Amérique septentrionale. 

T. 5i. Salvia splendens, Sellow. Du Bi^sii. 

T. 16. Scabiosa diffusa *, Reicb. Espèce voisine du S. se- 
tijera. De TénérifFe. — T. 17. S.joppensis *, Reich. = S, 
transyhanica, Sieb. De la Palestine. — T. 53. S. Saviana* y 
Reich. — S, uniseta , Savi. M. Reichenbach place cette 
piaute dans un groupe de Scabiosa i*emarquable par le re- 
bord spongieux de la couronne , et qu'il nomme pour cette 
raison Spongostemma, La S. atropurpurea appartient à ce 
groupe. 

T. 98. Scrophularia grandi/lùra*, D. C. Cat. hort. Monsp. 
Patrie inconnue. 

T. 125. Seduni cotylédon, Jacq. f. De la Californie. 

T. 223. Selago myrtifolia *, Reich. Du cap de Bonne-Es- 
pérance. 

T. 123. Senecio elegans *, L. A l'exception d'une figure 
publiée dans le Botanical magazine , et qui représente un 
état monstrueux de cette plante, si répandue dans les jardins, 
on n'en connaissait aucune autre. — T. 122. S. myrrhifo- 
lius *, Thunb. — T. 236. S. pinnulatus *, Thunb. Du cap 
de Bonne-Espérance. — T.- 85. S. t^alerianifolius *, Wolf. 
Patrie inconnue. 

T. 3. Seseli petrœum *, Marsh. Du Caucase. 

T. i52. Sida hirta*, Lam. De l'Inde orientale: — T. 33. 
Sida spirœfolia , Link. = S, ulmifolia , Willd. = S, carpi- 
noides , D. C. De l'Amérique méridionale. 

T. 57. Sideritis syriaca *, L. De l'île de Crète. 

T. 26. Silène compacta *, Fisch. Du Caucase. 

T. 27. Sisyrinchium miicronatum *, Michx. De la Pensyl- 
vanie. 

T. iSg. Sonchus tenerrimus*, L. Excepté une figure insuf- 
fisante dans Phikenetjil n'y en avait aucune de cette espèce 
qui croît dans le midi de l'Europe. 
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T, 5^^ Stflâhys H?ecica * , Marsh. =: S^ /scordifolia , 
Willd. iS. purpurea, Poicçt. S, àrenàj^a , Bot, mag. S.pros-^ 
traia y Lagc et D. G. Cette espèce litigiense est originaire 
de llbérie. — T. 4o. S, inscripta *, Reich. De Ténériffe. — 
T. 28. Se tenuifolia * , Pail. = S. augustifolia. *^ Marsh. 
De la Taurie méridionale. 

T. 59. Stachytarpheta elatior *, Scbrad. Du Bré»L — 
T. i38. S^ gibberosa *, Reïçh. De Tlnde occidentale. • 

T. I. Stemodia trifoliata *, Reich. = Columnea.trlfori 
liât a , Link. r= S, yerticillnris *, Link. = Conobeu' i^etti- 
cUlaris , Spreng. L'une et l'autre espèce crcfissent dans le 
Brésil. ^ j 

T. 190- Stei^ia hyssopifolia *, Cav. = S, punjctata^ Pcrs, 
— T.. 187. S. ii^œfQlid \ Willd. — t. i85. & iançeolata, % 
Lagasc. — T. 189. S, iaxijlora *, D. C. et DesiP. — T. 184.. 
S» ovula, Lag, — T. i36. S. purpurea y Lag.' — T. i97.:-iS*. 
sérrata, Cav. — T. i83. iS. suayeolens *, Lag. — T. i88i, 
i5; subhirsuta*, Lag. Toutes ce splantes croissent au Miexique. 

T. 159. Strophanthus dickotomus, D* C. = £chites*€c^^^ 
data, L. De Tlnde orientale. 

T. 99. Styphdîa lœta *;,'R. Br. De la Nouvellé-Hbllanàe.' 

T. 107. Symphionema montanum *, R; Br. Dé la Nou- 
velle-Hollande. • • 

T. 78. Tetratheca juncea *, Smith. De la Tfbuvélle-ïfôl- 
lande. ^ ' J = 

T. 228. Teucrium Iceçigatum *, Vahl. = Scopdrla aus* 
traits, Sieb. De la Mouvèlle-Hollande, : 

T, 19.. Thesium elegans*, Rochel. Dq Banat de Hongrie;, 

Tw 38. Tittmannia viscosa^ *, Reich. .= Horiwnaimia, 
ifiscosa , Willd. Cette plante , originaire de Tlnde orientale, 
forme un. genre de Scrophularinées , gui a été adopté récem- 
ment par M. Bentham dans le catalogue des plantes ^ d^. 
D'. Wallich , et qui. est ainsi caractérisé : Titmmannia.. 
« Calyx âubaequaliter 5-pàrtitus. GoroUa personata , t^hio 
» trilobo porrecto. Stamîna bina in tubo, bina in labio 
» arçuato-conniventia , antheris p.ohaerentia. Capsula bivalvis 
» bilocularis , dissepimento parallelo. — Herbœ auDuae. Folia, 
» xami. et flores oppositi. » 

. T. 7. TrifoUum speciosum* r^iWà. = T. Gussoni, Tixieo, 
T, plicatum,,. Pvesh De la Sicile et de la Crète. 

B. Tome XXV. — Mai 1 83 ï . 1 3 
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t. la. Tfigonelta caUteeras", Fiscb.=r. ûrnùhorynehos^ 
Stev. et Hornein. -Des environs de Tiflis. 

T. 29. Trillium ohoi^atum *, Parsh.= T. camtschaticum, 
Pall. in hèrb. Du Canada et du Kamtschatkà, 

T. 91. FahUa fVeldenii *, Reich. D'Egypte. M. Alph. 
De Gandolle, dans le 4** volume deProdromus de son père, 
a donné une esquisse monographique du genre Fahiia, et a 
rapporté, au ^. TVeldeniij le Bistella geminiflara de Dëlile 
iù Caill. Cent. PI. afr. 

T. (54. Verbena lasiôstachys *, Link. De la Californie. 

T. 114. P^ola chrysantha *, Schr. Espèce qui tient le 
milieu entre le /^. lutca, Smith, et le V, calcarata , L. — 
T. "iio. A^. fusderacea , \j9l\à\\. — T. i3i. F", rostraia *, 
Mtihlenb. De TAfliéf ique iseptentrionale. »— T. 12^. F. ro- 
tatidifolia *,'Michx. De la Caroline. 

T. i65. TVahlenbergia repens *, Schrad. =b Campanula 
rèpens, Thunb. Du eap de Bonne* Espéranee. 

T." 90. Xylofneium pyriforme * , R. Br. = Banksia pjrn- 
JbtntisiGœriti. Delà NoHvelIe-Boliapde. 

ia4* Af^hQZKElVE STEDIZUriSCDB PBABMAZEUTUOHB FlOBA. Flore 

ijaédicale et phannaceutique^ contenant la descriplion.de 
tous les végétaux du monde, employés dans la diététique» 
la . thérapeutique et la pharmacie ,, par Kostel^tzky, D^- 
méd. et profess. suppl. de botanique. Prague , i83i ; 
Borrosch et André. 

Le plan de Fauteur de cet ouvrage est pluis vaste que celui 
d'aiicun de ^es prédécesseurs, dans la même camère ; il n'a pas 
prétendu comme Woodwîlle, Richard, Esenbeck et Ebéï'maîer, 
faire. UTÎ choix judicieux et raisonné de plantes véritablement 
utiles en médecine, soit cotbme alimens, soit comme remèdes, 
lÉais reunir tous les végétaux qui ont été employés sous ces 
deux points de vue; ainsi il n'a pas cru. devoir rejeter ceux 
que l'instinct ou la sùpei^tition populaire ont quelquefois -si- 
g<na]és à faftention ou au mépris des savans. On conçoit 
coml)ren de végétaux ce plan doit embrasser , aussi M. Kôs- 
teletiky a-t-il conçu Tespoit* de présenter la série complète de 
toutes les familles naturelles importantes , sans rompre à tout 
moment 1^ chaîne des affinités organiques, qui est si souvent 
celle des affinités de propriétés. L'atiteur à âuivi lïi hiéihbde 
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DUturelle., Son premier volume coDtjijSpt lç« acotylédones et les 
moQOcotylédones. A rexemple de plusieurs botanistes , il 
i^ange dans cette classe lesNymphëacées, se fondant princi- 
palement sur le mode de germination ; mais la place qu'il.leur 
assigne est-elle bien la véritable ? Il les place après les Hydro- 
charidééset immédiatement avant les Gramitiées. Cet ouvrage 
n'en est pas mt^ns tout-à-fait au niveau de la science ; chaque 
nom de plante, est accompagné de \la traduction en allemand , 
des noms vulgair.es, des principaux synony;mes latias, de Tint^- 
cation des auteurs qui Tout décrite , et xl'un ou deux ouvrages 
jde planches oq elle se trouve figurée. L'anal^'se est faite avec 
ie plus ^rand soin, et très-détaillée ; les descriptions sont 
4:omplètes ; , elles $ont terminées par ^ quelques discussions 
de sjnouymie et derudition. Lçs produits de§ végétaux ne 
fiont guères qu'indi<qués , et Tauteur a cru. devoir s'interdire 
rénuuiéra<ion deB principes ^ chimiques et des propriétés mé- 
dicales , à moins que la plante soit peu connue pu peu em- 
ployée. Api'èà cliaque famille il passe en i^vue le npmbrç de 
genres eX d'espèces qu'elle renferme^ leur distribution gé()gra- 
phique* sur le globe ^ et, les propriétés générales qui la carae- 
térisent> M. , 

ia5. Esquisse DE LArLOïiEDEÎlicHM0ND,dansreYorkshire, com- 
pai*ée avec celle de Thirsk, dans le même comté; par T.'-E. 
L. {Ma g. 0/ Natur, llist,; n°. 17, janvier i83i, pag. 24.) 

. Noos avons pensé que l'analyse de oet arXiclé , en ce. qui 
eOficerne la géographie lx>taai<|ue, pourrait ofii'ir quelque 
intérêt* Les bois situés dans le voisinage* de 'BîchmoQd.f va*- 
Ttent beaucoup , quant à leur aspect et noQ, moins dans leura 
productions végétales. Sur les rives opposées et. boisées de 
la rivière , les plantes diffèrent entre elles à un degré âni"^ 
prenant. Plusieurs des végétaux pai^ticutiers aux terrains calr 
caires s'y trouvent en abondance. Les marais ne sont jamais 
houillers ou ne le sont que très-rarement , et sont formés 
par Ici eaux pluviales qui tombent au printemps , et qui se 
trouvent retenues long-temps par des mousses , spécialement 
du genre Sphàgnam, Les bois de sapia dominent prêsqu'ex- 
clasivement sur les teiTatns les fi4u9 élevés , et l'on remarqi^ 
une diversité frappantie çntre lès prodûctiODs végétales d«s 
f&tèkè'9tkotï jqu^el^'solit iitiiéefrà desàaate^rs plus ou moins 

i3. 
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grandes; Les marais bouiUers ne sont pas rares dans les 
environs de Thir^, fit il peut être intéressant d'observer la 
ifférence de végétation de ce terrain et d*UD terrain cal> 
caire; fauteur a remarqué généralement que le premier 
- donne naissance aux plantes les moins communes. 

Dans un marais d'une grande étendue près de Kickmond 
t>n trouve le Calluna imlgaris, les Erica eùièreaet letralix. 
On ne rencontre dans *la houille que Y£, teîralia: ; le 
Vaccinium myrtillus et VEmpetrum nigrum se trouvent 
en grande quantité, dans un marais houiller à Leekby ; mais, 
près de Thir&k ,VOxycoccus palustris remplace le P^. myr- 
tillus; les JSriophorum fleurissent également ilana l'un et 
l'autre endroit. UOphrys cordata , des Sphagnum , des Po- 
lytrichum, le Viola palustris, plusieurs espèces de Fougères, 
de Garex , etc. , abondent principalement à Richmond ; 
aucune d'elle ne se rencontre à Leekby, tandis que, d'un 
autre côté dans ce dernier endroit on trouve les Scheuchzeria 
palustris , Comarum palustre , Drossa ang^ica et ro- 
tundijolia » Rkynckospora alba , Lysimachia thyrsiflora , 
Hydrocotyle vulgaris , inconnus à Richmojad. Des Mousses 
et des Fougères abondent sur le teiTain calcaire, mais on les 
chercherait vainement dans le voisinage de Thirsk , sur la 
marne rouge , ainsi que les plantes assez communes , telles 
que les ' Saxifraga , Trollius , Aquilegia, les Orchidées 
( excepté VOrchis maculata ) , Pyrola , Solidago , Ribes et 
Asperula, qui , dans le voisinage de Richmond se montrent 
en profusion. La Digitale pourprée croit en abondance sur 
les terrains élevés et particulièrement «ur un terreau léger 
-dans les bois de $apin , il couvre le sommet de Hood hill avec le 
Rhinanthus major et le Senecio viscosusy deux plantes incon- 
nues à la flore de Richmond. On y voit également le Daphne 
laureola, et quelquefois mais raremei^t le Mezereum* L. 

136. BoTAincAL MAGAZINE ; nouvellc série , vol. iv , n°". 44 
et 45; août et sept. i83o,; par W. J. Hooker. (Voyez 
Bulletin d'avril , p. 84 ).. 

3oo4> Terminalia.eatappa, De Cand. Prod., . v. 3 , p. 1 1. 
Ad amaram Rheede, Hort. mal., v. 4» p* 3 et 4«->-3oo5. Didy^ 
niocarpus /îearirHook. Ex. fl., t. 227. Lodd.Bot Gab., tab. 4> 
i3o5. Streptocarpus Rexii Lindl. Bot. Reg« 1 173. Gette e^-^ 
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pèce.est une des plus belle» plantes qui soient cultivées dans 
les sen*es. — 3oo6> Crotalaria oualis , Pursh. Am. Sept., v» 
2, p. 469. DeCand. Prodr. , v. 2 , p. laS. C. sagittalis, var. 
ovalifoiia Mich. fior. Am., v. 2, p. 55. (1. rotundifQlia Poiret. 
Encycl. , v. 2 , p. ^01. Anonymos rotundifolia Walt-Carol. , 
n". 278. Cette espèce, provenue de graines envoyées duMexique, 
paraît s'accorder tellement avec le C ovàlis de Pursh et Nut- 
tall que M. Mooker pense que c'est la même plante; cette 
dernière est aussi native de la Caroline et de la Géorgie. •^— 

3007. Moricandla arvensis. De Cand. Syst.- veget. , vol. 2, 
|iu 626. p Brassica sufH'Uticosa , l)esf. Atl. , v. 2, p. 94. — 

3008. Ribes cereum. Bot. Beg., t. 1263. De l'Amérique sep- 
tentrionale. — 3009. Ranunculus mille foliatus. Desf. Atl., 
v. I, p. 44*f *• n^« De Cand. Prodr. , v. i, p. 27. Cette es- 
pèce se trouve sur les montagnes qui enviropnent Tunis , en- 
Grèce, en Sicile et sur le territoire napolitain. — 3oio.- 
Phrynium colorât um, « Scapo radicali aphyllo médium ver-- 
9 sus bracteâ longâ vaginato , capitulo subgloboso laio , brac- 
» teis ovato-acuminatis coloratis , i'oliis oblongo-laucedatis. » 
Du Brésil. M. Hooker a suivi M. Boscoe en réunissant le 
genre Calathea au Phrynium , aucun caractère ne lui pa-« 
raîssaut suffisant pour les distinguer. — 3oi i. Bignonia granr' 
difolia. Bot. <Beg. , t. 4i3. Spreng. Syst. veget., v. 2, p. 83o. 
Le feuillage et les fleurs de cette espèce la rangent parmi 
les plus belles plantes giîmpantes. — 3oi2. Lobelia 
Kraussii. Grabam Ed. new. phil. journ. Dans l'arran- 
gement des espèces, celle-ci doit se trouver très-près dii^ 
Z; persicifolia de Lamarck. — 3oi3. Encyclia païens. Cette 
seconde espèce du nouveau genre Encyclia a été trouvée 
aux environs de Bio Jauiero. La structuré générale des fleurs 
l'essemble tellement à celle de \E, çiridiflora (t. 283 1 ) , ve- 
nant du même pays, que M. Hooker n'a pas hésité à la rap- 
porter à ce genre dont il a modifié en partie lés caractères. 
— 3oi4. Vangueriavelutina, Cette espèce, native de Madas- 
car , se distingue du V. edulis de Yahl , par ses feuilles- 
larges et cordiibrmes à la base , et par son joli feuillage ve- 
louté. — 3oi5. Ceropegia elegans. « Volubilis laevls ,. radice 
» fibrosâ , filiis oblongis acutis , pedunculis axillaribus, 1 vel 
» 2 floris , corollae tubo clavata incurvo basi inflato-ventri** 
» coso , limbo hemisphasrico , laciniis ligulatis longé ciliatts ^ 
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» lobis'coronœ Btamiheae exterioiMS profundè 2-partitis- » 
Wall. Mss. Cette espèce, une des plus élégantes du genre, 
a été envoyée par M. Hawtayne de Bombay. — 3oi6. Bra-^ 
chystelma crispant , Graham , Edimb PhiL journ. Cette 
espèce approche du £. spathulatum ( Bot. Aeg.» t. 1 1 13) ^ 
elle a une odeur de fumier extrêmement prononcée. -^^ 
3017. Anthericum bulbosum, R. Br. Prodr., FI. Mov. Moil., 
p. 375. Bulbine australis Spreng. , v. a, p. ^Q. « Bulbo 
» depresso , filamentis declinatis omnibus barbatis. » 

127. BoTANicAL REGisTER, nouvcllc séric , vol. III, n°*. 5, 6 
et 7 ; juillet, août et septembre iSSoj par J. Lindley. 
( Voy. le Bulletin d'avril, p. 87 ). 

i335. Brunsvigia grandjflora. a Foiîis ligulatis erectis ob- 
» tusis, umbellâ patente trigentiflorâ , perianthiis patentibus: 
v.laciniis subœqualibus vix obliquis. » Cette espèce est native 
du oap de Bonne-Espérance; selon M. Herbert, elle se rap- 
proche du B. striata en fleur, quoiqu'elle soit plus grande efc 
qu'elle en diffère par sa bulbe et son feuillage , et , à quel- 
ques égards, elle est très - voisine du' ^. Josephinœ. — 
1-336. Kennedy a monophylla , Var. longiracemosa. Cette 
variété , produite de graines venues de la Npuveile**Hollande^ 
est une plante fort jolie ; elle est si semblable au K, monà^ 
phyUa, que M. Lindley ne pense pas que ce soit une espèce 
distincte ; mais la grande longueur de ses grappes et là cou- 
leur de ses fleurs lui donnent un aspect particulier, qui suffi- 
sent pour en faire «ne variété. — 1337. Pothos scandens, 
Linn. Sp, , p|. 1347. Ana parua , Rheede Hort. Malab. , 7, 
75, t. 4o.' — i338. Tillandsia stricta^ Bot. ii'.ag., iSag. Na- 
tive de Buénos-Ayres et du Brésil. — 1339. Passiflot^a ligu- 
larisy Juss. Aon. Mus. 6, t. 4o* De Cand. prodi*. 3, 3a8. — * 
i34o. Justicia qiiadrangularis , Hooker ; Bot. mag. , i34o. 
J. aspcruia Wallich, IVlss. Le D'. Hooker^ en publiant cette es- 
père clans \eBolanical magazine, a changé le nom â'asperula 
de Wallich en celui de quadrangularis, n'ayant pu découvrir 
aucune aspérité qui justifiât cette dénomination. M. Lindley 
a suivi ce changement ; la légère aspérité , qui est visible sur 
leséchantillons secs, est difficilement appréciable sur la plante 
fraîche. -^ i34i* Phycella Herberliana, a'Foliis linearibus 
» reeurvis, umbellâ trifloi*â , perianthio arcuato 1 la(»niis aou- 
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» ti9, stamiàibjua ba»! ioappendiciulatis intra annulum faucb 
» fimbriatum insertU.» IVâtive dâ Cumbre , entra Yalparaigo 
et Santiago, où elle a été trouvée en i8a5. -^ i34^. Senecio 
lilacintLs. Cette espèce pourrait être regardée comme voisine 
du S* laficeus de ÏHortus Kewensis , qui lui-même paraîtrait 
être distinct de la plante de ce nom, figurée dans VHorius 
Schœnbrunnensis , que Wiildenow appelait oporinu${t), ^^ 
1343. Argembne mexicana ^ \ar. ocbroieuea. Une variété 
albiflora a été décrite dans le Botanical magasine > t. a34^» 
— 1344. Crassula twrita , D. Ç. Prodr. 3 , 383.— 1345. JSa^ 
brantkus AndersonL Cette nouvelle espèce a été produite et 
décrite par M. Herbert. A la suite de la description qu'il en 
donne « se ti*ouvent quelques observations sur la forme de^ 
capsules dans* les caractères distinctifs des genres Zephyran- 
ihes et Habranthus , et les caractères de trois espèces nou- 
- velles de ZépLyran thés qu'il propose d'appeler Z.jflat^eseens, 
tnesochola et acuminata, — i346. Drimia vHlosa. Native 
du cap de bonne-Espérance. Cette plante bulbeuse fleurit 
avant les feuilles ; elle diffère du D. cUiaris, dont elle se rap- 
proche beaucoup , par. la plus grande largeur de ses feuilles 
qui sont fortement ondulées et beaucoup plus velues , et p^a* 
Ta plus grande obliquité du limbe et du péi*iantbe. — i347* 
CoUomia heterophylla , Bot. mag. aSpS. Selon M. Lindley, 
M. Hooker a raison' de rapporter cette espèce. au genre CollO'^ 
mia plutôt qu'au GUia , où Douglas voulait la placer. — 
i348. Geum ckilense , var. grandijlorum . M. Lindley s'e^t 
•assuré que cette espèce » publiée sous le n°. 1088, est réelle- 
ment distincte de G, coccineum. La variété , figurée ici , est 
une plante magnifique qui l'eip porte autant sur l'espèce par 
hi dimension de ses fleurs et par l'éclat de ses couleurs , que 
le G, montanum sur le G, urbanum» — i349* Ribes san- 
guineum, Pursh, FI. am. sept, i, 164. Rœmer et Schultes^ 
Syst. vég. , 5, 497- A la suite de l'article con3acré à cette es- 
pèce f se trouvent les caractères de plusieurs autres espèces de 
Ribes décrits par M. Douglas dans les Hort, traits, , v. y^ et 
indiquées comme pures curiosités botaniques ; ce sont les R> 
petiolare , dlvaricatumt irriguant et echinatum. — i35d. 

(i) Une note qai fait suite an n«. i349 indique le S. lUaçinus natif 
da Gap , et d*aprè* M. Don il doit être placé prés du S. ventutut 
«vec Uqiial ion «fimité est pin» pronoiusce. 
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Lachenalia pallida^ Redouté, Liltacëes 2a; Willd. Sp., pi. if 
172 ; variété a Bot. reg. , L 3i4* M. Lindley regarde cette 
plante comme le type du X. pallida , plutôt que la variété 
plus petite, représentée fîgure3i 4 du Botauical register; elle se 
rapporte mieux aux descriptions des auteurs, La plante suppo- 
sée Duc variété , n®. 287, est une autre espèce. — i35i. Phlox 
speciosa, Pureh, FI- am. sept, i, 149. Cette espèce rare, dé- 
duite par Pursk d'après les échantillons de l'herbier de Lewis, 
a été trouvée en abondance par M. Douglas, près de la Rivière 
Colombie. On ne trouva pas dans les échantillons de M. Dou- 
glas, ni dans les plantes qui ont fleuri au jardin botanique , le 
cercle pourpre semblable à celui du P^inca rosea , que Pursh 
indique dans sa description. — 1352 Acacia lunata, De Cand. 
Prodr. 2,452.^. bret^ifolla, Lodd. Bot.C«b. 1 235. Cette plante, 
sujette à varier, a été identifiée par M.'Sweet, avec les -<^. bre^fi• 
folia et lunata; M. Lindley pense qu'on peut y joindre VA. 
myrtijblia. Leur couleur glauque et leurs fieuilles plus ou moins 
, courbées en faux , semblent les caractériser prîncipalement. 
— i353, S ferculia tragacantha, « Foliisoblongis-cuspidatis 
^( integerrimis v. apice trifidis subtus tomentosis , paniculis 
» axillaribus coarctactis tomedtosis , calycis laciniis apice co- 
-» faserentibus. » Lindl. Excepté ses usages comme plante mé- 
dicinale , cet arbre n'offre aucun intérêt au cultivateur $ ses 
fleurs et son feuillage étant très-inférieurs pour la beauté au 
Sn balanghas commun. M. Lindley annonce ici avoir reçu 
un exemplaire du nouvel Hortus britannicus de M. Loudon, 
dans lequel on trouve , page 392 , un Sterculia pubescens de 
M. G. Don, qui pourrait être le même que le S, tragacantha; 
mais ses fleurs sont blanches , et le manque de description ne 
permet pas de Vassurerdu fait. — i354* P^accinium opatum, 
Pursh, FI. am. sept, i, 1290; Spreng. 2, 212. — i355. 
Scilla plumbea. Cette espèce, que M. Lindley ne connaît 
que par un dessin fait en idi3 , paraît être un véritable 
Scilla, autant qu'on peut trouver de caractère distinctif entre 
ce genre et ÏOmithogalum j'^dont la séparation est étabhe 
sur des différences très-légères. 

128. Sur le Macraa, nouveau genre de plantes du Chili,, 
par M. HooKER. ( J5ot, mise. ; pag. 174', tab. 5o. ) 

Il a déjà été question , dans un. de& nuioéro» du BuUeiin, 
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de ce genre établi par M. Lindiey. M. Hooker en donne 
les caractères, et 'auxf trois espèces déjà connues, M, gran- 
difolia , paivifolia » et rosea , il en ajoute une quatrième 
qu'il nomme crenata- et caractérise ainsi : ^* foliis pro* 
funde crenatis , marginibus reflexis subtus nweo-tomen^ 
tosis ijloribus subcorymbosîs ; petalis alàis. Il parait néan- 
moins assez porté à croire que toutes ces espèces pourraient 
bien n'être que les variétés d*un seul type. Quant à la place 
du genre , dont les rapports avec les Frankeniacées , les Caryo- 
phylléesy les Linées, les Gistinées et les Geraniacées ont été 
indiqués, il ne pense pas qu'elle soit fixée irrévocablement, 
mais ir soupçonne que ce genre pourra devenir le type d'une 
nouvelle famille. 

Noos citerons à l'appui de ces rapprochemens avec les Gréra- 
niacées l'opinion de M. Carobessèdes, qui sous le nom de 
Cœsarea établissait ce m'éme genre >à la même époque que 
M, Liodley. M. Hooker nous apprend qu'il le préparait de 
son côté sous le nom de Xeropetalon. Mais toute discussion 
d'antériorité est devenue superflue , puisqu'on a reconnu que 
le Macrea de Lindiey, était le ywiania de CavaniUes. Ad. Juss. 

129. Sur les espèces du gekbb Golletia, de la fapiille des 
Rbamnées , découvertes par M. Gilltes , dans l'Amérique 
méridionale; par M. W.-J. Hooker. i^Bot, mise. ; I, p. i5o, 
tab. 43.44, 45.) 

L'auteur commence par un court exposé des travaux dont 
ce genre a été l'objet. Le plus récent est dû à M. Ad. Bron- 
gniart, qui dans sa monographie des Rbamnées a proposé 
d'en séparer le Retanilla. M. Hooker pense que si on ne 
laisse pas ensemble tous ces végétaux d'un port si caractérisé 
et si semblable entre eux , il ne faut pas se borner à cette 
division, mais qu'ils doivent être* distribués dans quatre 
genres fondés principalement sur quelques difiPérences dans 
la forme du disque , et sur l'absence ou la présence des pé- 
tales. Plusieurs espèces nouvelles dont la découverte est due 
à M. Gillies , viennent se ranger dans ces divers genres dont 
voici les caractères et la composition : 

Colle Ti A.. Cal. subcampanulatus , S-fidus , colorât us , 
supra basim demùm circumscissus. Petala nulla. Anlherœ 
renifoTTKes vel cordatœ,. subuniloculares sulco hippoorepico 
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dêhiscenies, Diseus- anhularis , angustus, camosust in*- 
tegtr, refkjcus , supra basim ealxds msertus* Çerm^n «m* 
perum vei sulnnferufn. Stylus &ubexsertu$, Stîgma incrassor- 
ium, obsolète trilobum. Capsula tricocca^ trispenna^ ùiferni 
basi ealjrcis cincta — Fnttices corlice i^iridi tecti , valdk ra* 
mosi; rami decussnûm oppositi, spineseentes, Ffdia oppo-- 
sita f pauca i^l nulla. Flores pedunculaii è tubereulis ojcU^ 
laribus ad basim spinarum erumpentes, 

1. C. cruciata tjbliis paucissimis , ellipticis , integerriméSf 
eaulehorrido, ^pihis decussatis lateralibus eompressis ovatis 
acutissimis decurrentibus* 

2. G. spÎDosa, Lam. G. horrida. W. 

3. G. ferox: spinis ç^alidis , florurn fasciculis sparsÂs , 
calycibus oblongo*cylindraceis , antheris subsessilibus, — 
C. horrida ? firong. 

' 4* C* ulicina^ spinis tenuibus numerosissimist /loribUs fas^ 
dcuiatis in apice ramarum congestis, calyûibus elongata- 
ejrlindraceis , filamentis inirà tubum insertis. 

BiSGARiA. Catyx bret^i-eampanulatus » ^-^S-fidus , eoio- 
ratus. Petala 4-5 staminibus minora. Antherœ bilaeulares 
longitud. déhiscentes. Discus basim germinis cingens , 
pateriformis , carnosus , margine angusto ele^ato' libero 
subintegro. Germen subsuperum. Stylus brei^is. Sligma tri" 
lobum. — Ilabitus Colletiœ. 

I. D. americana : calyce {plerumque) Srjido , segment is 
reflexis. 

a/D. australis : calyce ê^-'fidoy segmentis erectis»-^Colletïâ 
pubescens. Bix>Dgii. 

Rbtànilla. Ad. BrongD. 

I. R. £phedra. 

TaevoA. Miers mss. : Calyx turbinatus , S^Jidus j, persis- 
iens , segmentis reflexis. Petala cucullata , erecta , stamina 
includentia. Antherœ i^loculares , rima hippocrepicd dé- 
hiscentes. Discus o. -Germen superum , magnum % hirsutum, 
^4oculare ^loculis i-spermis. Stylus subuiatus, longe çxser- 
tus, hirsutissimus. Stigma simplex acutum. Capsula mem. 
branacea , stylo persistente terminât a , bivalvis^ i^sperma, 
Jùculis 2 abortùfis. Semen erectum , ellipticum » compres- 
sum , fuscu'm , nitidum , hinc lined longiiudinali sulcatum. 
AUfumen subtenue comeum. Embrya erectus eylmdroùim: 
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radiculd inferd. ^^fyutices spmosi, spinU subulaiis art- 
viuscidis cruciatim oppo&itis, Folia quatema , majuseitla, 
numerosa, iongitudirf aliter penosa. Flores Jasciculati e 
tuberculo egrediendes, ex axillis foliorum et infra basim 
spinarum, 

f, T. quinquenervia \ puhescenii-hirsuta , foliia pblongo- 
eltipticis , integris , qiiinquenerviis , siibiîis incanis. 

2. T. tiinervia : gïabra ,foliis ellipticis , crenato-serratis , 
trinenfiis, subiîis concoloribus. 

Toutes ces espèces sont originaires de rAmérique méridio- 
nale tempérée, à Texccption du Discaria australis qui croît à 
la Nouvelle-Hollande. Les planches montrent le port, de 
quelques espècesr, et les détails de Tanalysé d'un plus grand 
nombre. 

l3o. SVR UNE NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE GaSTeIa , par 

9L flooKER. ( Bot. mise, y I , pag. 271, tab. 56. } 

L'auteur expose les caractères génériques de ce genre 
( établi dans les Ann. dwMus. , par M. Turpin ) , et ensuite 
la description de l'espèce nouvelle découverte à Antigoa , par 
M. Kicholson, et à laquelle il donne en conséquence le nom 
spécifique de iMcholsoni. 11 la distingue par la phrase suivante : 
C. foiiis, ellipticis mucronulatis subtus ramulisque incano- 
sericeisy spinis axillaribus , staminibus hirsntis. Il rapporte 
avec M. De Caildolle ce genre aux Ocbnacées, en indiquant 
toutefois son affinité avec les Simarubées dont le rapproche 
encore la saveur amère de toutes lés parties. Nous ferons 
remarquer qu'il s'éloigne des unes comme des autres par sa 
graine périspermée, mais surtout des Ochnacées, par la situa> 
tion pendante de cette graine, et par ses quatre styles^ 
ibsérés au^ sommet des quatre ovaires et non à leur support 
commun. Les « caractères du Castela ^ dont la description 
de M. Hooker complète bien la connaissance , semblent plus 
propres à le réunir aux Zanthoxylées, qu^ ont de même des 
fleurs diclines par avortement , des carpelles bivalves, un 
pérîsperme. M. Hooker indique , il est vrai , le fruit comme 
composé de 4 drupes; mais dans le caractère générique, et 
sans doute d'après M. Turpin. Dans la description spécifique 
au contraire » il iJit de chacune de ces drupes : nux com- 
pressa ^ biifalçis , etc. Dans tous les cas leS'ZtnthoxjFlécs^ 
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parmi tous leurs genres à fruits multicapsulaires , en pré-» 
sentaient déjà un ( le Gahezia ) à fruits multidrupacés. 

A.-D. Jrss. 

i3i. Sur le, Swietenia Mahagoni, par M. Hooker. {Bot. 

mise, y I , p. 21 , tab. i6 et 17. ) 

M. Hooker donne une description et une figure de Tarbre 
qui fournit le bois d'acajou , beaucoup plus exactes et plus 
complètes qu'on n'en possédait encore. La plus grande partie 
de cette notice est consacrée à de nombreux détails sur son 
exploitation à Honduras , province où il croit abondamment 
dans les forets. A tous ces renseignemens qui intéressent 
la botaniqiie économique , il en mêlé d'importans pour 
le commerce , et il termine par un doute qui doit éveiller 
également l'attention des botanistes , et qui lui a été suggéré 
par M. R. Browu. L'acajou d'Honduras ne différerait-il pas 
spécifiquement de celui des îles? Les ouvriers du moins savent 
bien distinguer leurs bois. 

i32. Note sur l'Euphorbia retusa; par M. Walker- 

Arnott. 

Deut espaces , évidemment différentes , sont confondues 
sous ce nom. L'une est YE. retusa , Gav. , dont les graines 
sont blanches , prismatiques et marquées de six rainures lon- 
gitudinales, profondes ; les glandes de l'involucre rouges , les 
feuilles obcordées. L'autre est VJE, retusa. De Cand. Ses 
graines sont d'une couleur grise , à quatre angles , tubercu- 
leuses ou ridées pi'esque transversalement ; les feuilles infé- 
rieures sont rétuses, et les glandes de l'involucre rouges 
comme dans la précédente. La plante de De GandoUe s'accorde 
sur presque tous les points avec VJS, exigua , et n'en est cer- 
tainement qu'une variété ; celle de Cavanilles parait en être 
distincte ; toutes deux croissent aux environs de Montpellier. 
l^E, rubra , Çav. (non D. G.) , "est peut-être identique avec 
1^. terracina , et diffère à peine de VE. proifincialis ; elle 
se rapproche peu de VE, retusa, avec laquelle elle est souvent 
confondue. ( Ed, Journ, ofgeog.^sc. new séries , n®. 5j mai 
i83i , p. 3ii.) 

i33. Notices sur quelques espèces i/Ebiophorum ; par 
M. Walker-Arhott. {Magazine ofnat. hist, ; n*. 3, sept- 
t8a8 , p. a4o. ) 
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Quoique. Smith , dans son Englishflora^ ait distingué VE- 
riophorum pubescens de V£. polystachion et ait ajouté le 
synonyme de Poitcau et Turpin (Fi. Par., t. 5i ), il ne pa- 
rait pas avoir songé que cette première est généralement ré- 
pandue et par conséquent souvent décrite. M. Arnott croit 
qu'elle n'est par rare en Ecosse. En Angleterre , elle a été 
trouvée par M. Trevyllian , et indiquée par lui sous le nom 
d'-ÉT. gracile. L'auteur n'en a pas encore reçu des environs 
de Paris ; mais il en-possède de la Suisse sous le nom d'j&. la- 
tîfolium, et d'après la description (pedunculis scabris) de 
Schrader et d'autres botanistes étrangers , celle-ci lui semble 
bien nommée. Il conclut qu'il faut adopter pour l'espèce lé 
nom d*^. latifolium , et y ajouter comme synonyme VjE, 
pubescens de Smith. 

Quant à VE. gracile^ il est facilement distingué par ses 
feuilles triangulaires. M. Arnott n'a pu se procurer la plante 
que les auteurs étrange» ont décrite sous ce nom ou sdn sy- 
nonyme E. triquetrum ; mais , dans les échantillons angllais 
qu'il a examinés , les feuilles et surtout les radicales sont cer- 
tainement planes à la base, et triangulaires seulement dans 
leur moitié supérieure, et il est tenté de les rapporter à VE. 
latifolium [E, pubescens Sm. ). 

IJE, augustifolium a les feuilles presque linéaires, et Tau- 
teur ne croit pas cette espèce aussi commune qu'on le pense , 
plusieurs exemplaires qu'il a vu sous ce nom n'étant que YE, 
polystachion, Mérat décrit ses feuilles comme triangulaires ; 
mais Gandin dit qu'elles sont un peu larges et carénées: Dan^ 
les échantillons de Paris, donnés à l'auteur par M. Ad. Bron- 
gniart, les feuilles sont lancéolées et triangulaires seulement 
vers le sommet , et comme les pédoncules sont très-glabres', 
M. Arnott, irapporte ces échantillons à VE* polystachioru 

i34* Sur cr éhoeme cypr£s existant dans le Mexique. i^Mag» 
ofnat. hist. ; n°. XVII ; janv. i83i , p. 3o.) - 

Cet arbre, qui a excité la surprise des voyageurs , est situé 
dans le cimetière de Santa-Maria de Tesla à deux iieues et de- 
mie d'O^xaca, et n'a pas moins de 1^7 pieds ( anglais) de cir<- 
conférence. Sa hauteur est d'environ 120 pieds; et , compa- 
rativement à sa masse , il a moins de feuillage que le» plus 
petits arbres' qui l'entourent -, quelques-unes de ses branches 
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ont 3o pieds de hast. Il est VAi^et de Is TéoéraliDii des natu- 
rels f qui FapelleDt smbino , et des Indiens yoîsîds. Gortez , 
dans son Histoire de la conquête d'Oaxaca» en faîl mention 
comme de la plus grande mer\'eitle qu'il ail Tue , et sa petite 
armée d'Européens s'est reposée sons son ombrage. 

i3i. Société d'histoise naturelle de Paeis. Séance du 7 mai 

i83i. 

M. Steinheil a observé une fleur de Scabiosa atropurpmrea^ 
cultivée au Jardin-des-Plantes , dans laquelle le calice exté> 
rieur est transformé en deux folioles trilobées , à l'aisselle 
desquelles se sont déreloppés deux rameaux à feuilles oppo- 
sées. Au centre existe la flenr avec son calice intérieur , sa 
corolle , ses étamiues , etc. ; mais ces différons verticilles n'ont 
que trois parties au lieu de cinq. Cette monstruosité a paru 
à M. S. la preuve de ce qu'il a avancé dans un i''. méinoirelo 
à la Société d'histoire naturelle, savoir : que chaque vci*ticille 
Horal est formé par la soudure de deux feuilles imparîner- 
viées, qui se sont accrues en largeur. Le nombre habituel 
de chaque verlicille dans les .dicot^lédons étant de cinq, 
M. S. avait expliqué ce nombre en supposant que chacune 
des feuilles possède cinq nei*vures longitudinales, ce qui fait 
dix pour la totalité du verticille , lesquelles se soudant deux 
à deux produisent cinq parties comme cela est évident dans 
la coi'olle des Synanthérées où la soudure est incomplète. 

Il peut arriver que chaque feuille, prenant un moindre 
développement, ne soit pourvue que de trots nervures lon- 
gitudinales; alors il existe 6 nervures, et, par la soudure de 
ces nervures deux à deux, on obtient trois pièces pour le ver^ 
ticille. C'est précisément ce qui est arrivé dans, le dévelop- 
pement des divers verticilles de la fleur centrale delà Scabiosa 
airopurpurea , qui a été gêné par l'apparition des deux ra- 
«Beaux axillaires , et par conséquent le nombre des parties de 
chaque verticille a été réduit à trois. L'auteur a^ant distingué 
4liflerens types de chloraothies, et donné les moyens de rc- 
-eonnaitre à quels oiiganes particuliers ils devaient être rappoi^ 
tés» on ne pourra loi objecter qu'il a pris pour le calice ce q«i 
«'était pas cet organe. 

L'diservation d'une feuille de ^ardamù^ pratensis, oà 
te foliole terminale était «dcveiMe parinervi^, a fourni i 
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m* Stetidieil tm6 preoi/^ de plus en ûiveai* de sob opiakMi 
»ur rîdentité des mérithalles et des feuilles. En effet , il 
trouve ici le rachis terminé par deux* faisceaux, c'est -à-K) ire 
comme un méritballe d'une plante k feuilles opposées, qui 
se termine toujours par des feuilles. Il rappelle que ce ra- 
chis du Cardamine se termine quelquefois par un bouii^eoii, 
ce qui est encore une p^euve de plus en faveur de ram^o** 
gie de la feuille avec le mérithalle. 
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i36. Observations et DoirNÉEs kocvelles sur le Tîgre et 
LA Pauthëee du word , recueillies dans le "voyage en 
Sibérie, fait par M. de Humboldt en Tannée 1829; par 
M. C.-G. Ehrenberg. ( Annal, des Scîenc, nat. ; Tom. 
XXl, pag. 387. ) 

- . ' . S I- • 

D'après les avis de voyageurs, recueillis et communiqués 
à M. de Humboidt , par M. le colonel Gens ,■ à Oremburg , 
à qui la science est redevable de notions exactes sur l'Asie 
centrale^ on observe fréquemment des tigres au mont Para^ 
bagatdî y au sud-ouest dii lac Dzagsan. Il n'est pas rare non 
plus d'en rencontrer à 20Ô milles d'Allemagne ( emiron 333 
lieues françaises ) plus à l'est , sur la frontière qui sépare l'a 
steppe des Kii*gbises de la petite horde et le Turkestan , près 
de Sussae, à 45° de latitude boréale un peu au nord*ouesl 
de la rivière de Sir Deria ( Taxartes ) , c'est-à^-dire au voisi- 
nntte dû lac Aral. 

En outï^e , d'après d'autres renseignemens , le tigre se 
trouve encore aujourd%ui à rentonr dn lacBaïkal, et dans 
les montagnes de la Daourie ; il est arrivé, en effet > plusfeui*^ 
fois que des Cosaques aient tué des tigres dans la steppe dfes 
Kirghises , en les attaquant à coups de lance et montés sur 
teurs cbevaui. Suivant d'autres rapports , des tigres sont 
tiiés tous les deux ou trois ans en^<e Schlangenberg , le lae 
Soiftan, Boukhtaimkisk et le lac DKagsan. M. le comei)ler 
Gebler assure que quatre tigres ont été tués dans les en- 
Vifotis^de Barnàoùl. l'iaVatit - dernier tigre a été assommé 
dlM'là pftrtiéooèMetïtàle del^AUtlii/nM foin deBmkhtar- 
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minsk. Le dernier tigre tué,.l*a été en iâa8 » près d'Irkoutsk, 
sur la Lena^ à 52° ^ de latitude boréale , c'est-à-*dire par une 
latitude bien plus septentrionale que celle de Paris , et sous 
un climat bien plus. froid que ceux de Pétersbourg et de 
Stockholm. D'après lès communications faites par M. Fischer, 
de Moscou , le plus grand des deux tigres de Sibéiûe qui se 
trouvent au cabipet d'histoire naturelle de Moscou, a été 
apporté d'Irkouzk ; le plus petit est celui enyoyé.par ]VI. Geb- 
1er , et provenait de la partie occidentale de rAltaï. Il y a 
aussi à Moscou une peau de tigre du Caucase , dont les di- 
mensions sont inférieures à celles de Tindividu précité. 

Il ré&ulte de tout ce qui vient d'être rapporté que l'exi- 
stence du tigre entre le 4^*^ et le 53® degré de latitude nord, 
dans toute l'Asie centrale entre les monts Célestes (Tiaus- 
chan ) et les monts Altaï dans la Mongolie et la Dzoungarie 
chinoises , aussi bien que dans la Bôukharie , est une chose 
parfaitement démontrée , et que conséquemment le tigre vit 
dans un climat plus froid que n'est celui du nord de l'Alle- 
magne. 

En ce qui concerne \p fait de la présence des tigres dans 
les régions au S.-E. du lac Baïkal , on présume que ces ani- 
maux y viennent de la Mongolie , d'où ils s'échapperaient vers 
le nord , lorsque l'empereur de la Chine fait iaire la chasse 
au-delà du mur^ dans cette partie de son empire. M. Fischer 
ci*oit trouver (et son opinion paraît fondée}, dans le pelage plus 
long du tigre d'Irkuzk et dans sa taille , des caractères qui le 
distingueraient du tigre du Bengale , et qui pouiTaient faire 
penser qu'il est originaire des environs du lac Baïkal , etc. 

Enfin , nos deux voyageurs eurent la satisfaction de consta- 
ter par, eux -mêmes toutes ces données si intér-essantes. Un 
allemand , M. Klostermann , possédait une grande peau , bien 
conservée , de ce tigre du Nord ; il en fit présent à M. de 
Humboldt , qui chargea l'auteur de l'offrh* , en son nom , au 
Muséum de Berlin. Ce tigre a été pris près de Simerec, entre 
rirtysch supérieur et la steppe des Kirghises de la horde 
moyenne , c'est-à-dire à 48** f de latitude nord , ce qui cor- 
respond à peu près à.latitude de yienne^^Munich , Strasbourg 
et Paris. 

Yoici ce qui résulte de l'examen comparatif de cette peau 
a^ec celle du tigre du Bengale. La longueur tQ^^e , <lepuis 
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le nez jusqu'à la racine de la queue , est de 6 pî. \. La queue 
€st longue de 2 pi. 5 po. ; mais il lui manque évidemment 
une bonne partie de sa longueur naturelle. L'espace compris 
entre les yeux , mesuré à la Commissures antérieure des 
paupières, est de 2 po. 9 lig. Le membre brachial droit, 
depuis l'épaule jusqu'au milieu de l'articulation de la 
main (coude faux) , est de i pi. 7 po. 6 lig. Le membre pel- 
vien, du même côté, offre jusqu'au bassin (genou faux} la 
longueur de 2 pi. 4 po. La largeur commune des raies qui 
ornent les flancs est de 6 à g lig Quelques raies au milieu du 
dos ont plus d'un pouce de large, et au ventre, où les poils 
sont bien plus longs , il y a des raies noires, larges de plus de 
2 po. Le fond du pelage en dessus est d*un agréable fauve 
rougeâtre. Il règne sur la ligne médiane du dos 28 raies angu- 
leuses dont les côtés sont tournés en arrière; les plus posté- 
rieures de ces raies, à partir du haut des lombes, se tou- 
chent et se confondent presque toutes , par suite du prolon- 
gement des sommets de leurs angles r il en résulte, dans cette 
partie , une raie noire , longitudinale , presque complète. 
Les flancs, qui sont d'un beau fauve , tirant davantage sur le 
jaune foncé, offrent (à gauche) 24 raies transversales, couleur 
de velours noir, dont un grand nombre se ramifient, quelques- 
unes s'anastomosent entre elles. Ces raies disparaissent un peu 
au cou. Les quatre membres ont la couleur fauve du dos à 
leur partie externe ; ils sont plus pâles vers le bas , et offrent 
des raies obliques , d'un noir foncé sur ceux de devant, d'un 
brun foncé sur ceux de derrière. L'abdomen , le côté interne 
des membres , la gorge , le bassin en dessous et la mâchoire 
inférieure sont blancs , rayés de noir très-foncé. La queue est 
fauve à sa base en dessus, blanche vers sa pointe. Elle offre, 
dans la longueur de 2 pi. 5 po. , g taches circulaires , qui for- 
ment des anneaux larges et obliques. 

L'auteur pense donc , d'après la comparaison qu'il a pu éta- 
blir entre le tigre de la Russie asiatique et celui du Bengale, 
que ces deux formes opposées, sous le rapport du climat 
qu'elles habitent, ne peuvent pas être considérées comme deux 
espèces particulières , et que le tigre sibérien n'est autrement 
intéressant que par ses rapports géographiques et géognos- 
tiques. 

B.ToME XXV. iMa: i83i. i4 
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Eclaircissemens sur la grande Pamthèbf. du Nord, Felis 
Irbis , espèce qui a été méconnue jusqvHà ce jour. 

L'histoire obscure des Panthères de Tdacien continent est 
encore peu débrouillée. Yoici des détails et des observations 
fournis par M. de Uumboldt , qui semblent jeter une grande 
clarté sur cet objet. Ces observations ont été recueillies à 
Semipaiatna , sur une peau non tannée et complète de cette 
Panthère à longs poils. Cette peau a pu être montée sans le 
secours de fragmens étrangers, de n.anière à offrir tous les 
détails de la forme extérieure de Tanimal vivant. 

Pendant son séjour à Semipaiatna , Tauteur eut aussi Toc- 
casion de comparer des peaux de la Panthère proprement 
dite, de TAsie orientale {Felis Panthera^ Pallas; Felis Par^ 
dus y. Cuv. ) , et acquit la conviction que la Panthère mongo^ 
lo-sibérique à poils longs et blanchâtres ( appelée Irhis ) , ne 
peut être ni le jeune y ni distincte de la variété de la Pan- 
thère d'Afrique » pas plus qu'elle ne peut être réunie à la 
Panthère de l'Asie méridionale > qui a été distinguée dans ces 
derniers temps. Il a également rapporté une peau de cette 
Panthère proprement dite , et a eu l'occasion d'en comparer 
plusieurs dans le cours de son voyage. Mais passons à la des- 
cription du Felis Irbis. 

C'est un individu du sexe féminin. Son corps , de la taille 
ordinaire d'une panthère , ou du moins guère plus petit , a 
3 pi. 8 po. , sans compter la queue. Celle-ci est plus courte 
que le corps avec la tête \ elle va jusqu'à l'occiput , et a 3 pi. 
de long. Les poils de la région dorsale et des flancs ont une 
longueur de 2 po.; ceux du ventre ont 3 po. et sont lâches, 
mous et très-épais. Presque tous les poils sont crêpés et lai- 
neux à leur base , dans l'étendue de plus d'un tiers de leur 
longueur ; il n'y en a que quelques - uns çà et là qui soient 
droits et un peu plus forts. La couleur du fond est d'un gris 
blanc : il règne au milieu du dos, une large raie longitudinale 
d'un gris bien plus foncé , qui s'efface sur les côtés. La face ven- 
trale, surtout la région des lombes et du cou sont blanches; la 
première est garnie de poils très-longs. La queue, très-épaisse, 
est griiie en arrière, d'un blanc piir en dessous, ornée en 
dessus de tâches d'un noir mat , interrompues. Son exti^émité 
terminale est mousse et arrondie , noii*e en dessus et en des- 
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40US j sur la région dorsale la coloration noire est plus large , 
mais nulle part elle n^est profonde. Les taches de la dernière 
moitié de la queue sont un peu plus foncées que celles de 
la moitié antérieure^ et Ton distingue, depuis le milieu jus-- 
qu'au bout , 5 anneaux blancs alternant avec 5 grandes taches 
noires, en forme de rose, et presque contiguës, qui dimi- 
nuent d'étendue d'avant en arrière, mais dont la première a 
3 po. et 3 lig. de diamètre. Ces roses noires^ sont bordées à 
leur pourtour de grands points noirs , plus foncés et effacés* 
Les taches rosacées des flancs sont moins foncées et moins 
anuelées que dans les autres espèces de Panthères; elles ap- 
prochent de celles de l'Once de l'Amérique ou Jaguar ; parti- 
cularité qui a déjà été signalée par Buifon. Au côté interne 
des membres , elles se transforment en points noirs , simples 
et pleins, mais non serrés. Les orteils de toutes les pâtes sont 
blancs , ainsi que les ongles qui sont rentrés. La fente où. sont 
cachés les ongles a une bordure de poils^ noirs. Il règne entre 
les épaules, à partir de l'occiput, un groupe de taches d'un 
noir foncé, simples et pleines. A la région sacrée se dirige une 
ligne médiane d'un noir profond, étroite et longue de 5 po. ^ 
qui est côtoyée sur les côtés par des petites taches en forme 
d'yeux, et qui constitue avec elles trois rangs de taches, si- 
tuées sur le fonden forme de bande, qui est plus foncée que 
le reste. La raie noire du milieu, après avoir été interrompue , 
se termine en avant de la racine de la queue par deux pointsf 
pleins.^ d'un noir foncé. 

La tête grise au milieu, marquée de petits points d'un noir 
foncé , est blanche sur les côtés. Il existe entre les oreilles, lé» 
yeux et l'angle du museau , quelques taches noires , de formô 
allongée , étendues en long sur un fond blanc. 

Les oreilles ovalaires et mousses, sont noires à la base et atï 
bout, blanches au milieu et au bord antérieur; l'extrémité du 
museau, noir en dessous est, en dessus, noirâtre , mais seu-^ 
lement à l'endroit qui correspond aux moustaches. 

Les moustaches sont disposées sur quatre rangs, sur de» 
raies noires étroites ; les antérieures et celles de toute laf 
rawgée supérieure , les postérieures et moyennes sont le» 
plus loDgueft et toutes blanches. 

L'auteur termine cette description par un tableau compara» 
tif des données originales qu'il possède sur les Panthères vraies. 

.4 
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Tableau comparatif des dimensions prises à tétat adulte. 






FELIS PARDUS, Cdtikb. 



Mesures 
mink , 
empaillé 



prUet par Tem- 
tur un indiridu 



Lon^eur totale 
dépuis lenes ius- 
qu au bout de la 
queue 

Longueur du 
corps sans la 
queue. . . • . . 



Lott^eur de la 
queue. . . 



pi. po. 1* 
5 8 • 
a I > 



D'après une peau 
non empaillée 
d'un individu 
femellede/V/ii 
panthera , me- 
surée par l'au- 
teur k Semipa- 
lalna. 



pi. po. 1. 
6 lo » 



4 6. 
996 sans 

les poili 



FELIS 
CHALYBEATA. 



Par Temmink , 
d'après un ani- 
mal encore en 
chair. 



pi. po. 1. 
5 4 > 
1 8 > 



*} a 7 .J lapons. I 3 , 

f I les poils. I 

• I • 3 > 



Distancedes yeu 
au bout du nés. . 1 » 3 6 1 a 4 



FELIS IRBIS. 



Mesurée par l'au- 
teur sur la peau 
non montée 
d'un indiridu 
femelle. 



pi, po. 1. 

676 

3 8 > 

a II 6 sans' 

les poils. 
3 I » avec 

les poils. 



1. . . 



i 



FELIS PARDUS , Cov. 

(^FetisLeopardus, Txmh.) 



f . Aux côtés du dos, poils 
couchés n'ayant guère 
ou pas plus d'un pouce 
de longueur. 

a. Fond du pelage fauve, 
quelquefois fauve pâle, 
sans raie dorsale foncée. 

3. Les plus grandes taches 
en forme de rose sont 
larges de 16 à 18 lignes 

4. Oreilles noires a la 
basejaunâlres au bout. 

5. Bords supérieur et infé- 
rieur du museau noirs. 

6. Moustaches blanches. 



7. Distance des yeux an 
bout du nez , la plus 
grande des trois. 

8. Distance des yeux en 
Ir'eux à leur angle an 
térieur,pgAlanllenr dis- 
lance au bout du nez. 

g. Bout de la queue noir 
en dessus , blanc en 
dessous. 



FELIS CHALYBEATA, RxaMAmc. 
( Felis pardus , Txhhiiik. ) 



la à i4 lignes. 



Noires k la base^ blanchâtres 
bout. 



Blanches* 



au 



Moyenne. 



f^SBSsa 



FELIS HIBIS {/«mina ). 
( Ftlis pardus , Paixas. ) 



Aux côtés du doa , poils 
lâches, longs de deux 
pouces ; longs de trois 
pouces au ventre. 

Fond blanc , tirant sur le 
gris cendré , avec une 
raie dorsale pi oa fpncée. 

3o A 36 lignes. 



Blanches au milieu et en 
avant,' noires à la base, 
en arrière et au bout. 

Bord supérieur du museau 
blanc , inférieur noir. 

Rang supérieur, et toutes 
celles du devant, noires; 
les moyennes et les pos- 
térieures , qui sont les 
plus longues, blanches. 

La plus petite. 



Distance entre les jeux 
plus petite que celle des 
yeux au bout du ne>. 

Bout Ae la queue noir e9| 
dessous et en desaus 
coloration noire plusl 
large en desaua. 
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Cet aperça fait voir que la Panthère Irbis est , de toutes 
les Panthères qui viennent d'être comparées , celle qui a la 
queue plus longue , d*oii Ton peut conclure que Findividu 
décrit ne peut pas être un individu jeune. L'abteur a reconnu 
distinctement, sur la peau, quatre mamelles abdominales, 
nombre qui est attribué à la Panthère , par M. Cuvier. Il en 
a trouvé autant sur la peau de la Panthère d'Asie , qu'il a 
également apportée de Semipalatna. 

L'on a connu jusqu'ici, successivement, quatre individus de 
la Pantliève à longs poils de l'Asie septentrionale , savoir : le 
premier , qui existait au cabinet de Paris , et qui a été figuré 
par BufTon ; le deuxième , provenant du lac Baïkal', qui est 
au muséum de Pétersbourg depuis le temps de Pallas ; le 
troisième est un individu de Perse , qui a vécu à la tour de 
Londres , et qui a été représenté par M. Smith ; le quatrième, 
enfin , se trouve au cabinet de Berlin. L'individu que nous 
venons de décrire ressemble exactement à celui de Péters- 
bourg , par la grandeur, la couleur et tous les autres détails. 
On pourrait dire de l'un et de l'autre , que la figure donnée 
par Buffon a été faite d'après eux. En outre, la parfaite ressem- 
Jjlance du dessin de Smith, avec celui de Buffon, est manifeste. 

Voici la diagnose que l'on pourrait donner de cette espèce 
de Panthère : Feus Irbis : Caudâ longiore ,• corpore albido, 
macularum nîgricantium annulis oceUatis maximis irregu- 
larihus obteclo , villoso. 

Gomme le nom Felis Uncia a été pris sous les acceptions 
les plus différentes , et que celui d'Irbis , donné à notre Pan** 
thère, par les indigènes , avait déjà été indiqué parMùller, 
l'auteur a préféw la désigner par ce nom. Il ajoute encore 
quelques caractères de la Panthère Irbis, qui pourront servir 
plus tard de points de comparaisons avec les diagnoses des^ 
espèces connues : 

pi. po. V: 

Hauteur du corps en avant , la peau étant pliée 
en deux , depuis le milieu du corps jusqu'aux 

orteils % » » 

— du corps en arrière. . . ^ i 1 1 » 

Longueur des plus grandes moustaches » 2 4 

— des plus grands orteils de devant. ....... i » 

— des plus grands orteils de derrière » » 9 
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pî. po. L 

<^ — des oreilles , » 2 r 

Largeur àe$ oreilles. • » t 6 

*<- du nez r» 1 8 

Distance des oreilles du bout du nez » 5 p 

^r* des yeuit aux oreilles. . . . . , » n 6 

•^ des yew» ^ntre eux , en avant » i 8 

— des oreilles entre- elles ♦,... » a 6 

Nous allons rapporter ce que rauteui- a recueilli sur la 
patrie de la Pahthère à longs poils. D*aprè$ la déclaration d'un 
négociant de Semipalatna , qui possédait la peau , cet animal 
se tient sur le mont Wala-Tau, près de S émisée, jusqu'à Kasch- 
kar. Suivant Pallas , il vit dans les contrées montagneuses et 
boisées de la Sibérie orientale , sur les bords des rivières de 
Jenisei et Kountsckouk , et sur ceux de TOuth et de TAmour^ 

Les Iakoutes doivent le redouter beaucoup , et , d'après les 
journaux de Gmelin , on en a tué un à 200 verstes de l'em- 
houcbure de TOlenk , et un autre vers le milieu du trajet que 
parcourt la Lena /. près de Balagansk. L'individu qui est au 
muséum de Pétersbourg a été tué près de Toupkinks , au 
voisinage du lac Baïkal. Pallas raconte que cette Panthère 
monte sur les arbres comme un Lynx, fait qui reste à vérifier. 
A cela se rattachent les données qui ont été publiées, par 
les auteurs anglais , sur l'existence de cet animal en Perse. 

137. Rappoet de m. g. Cwi^R sua uit.mkmoire du M. Du*» 
vERNOY, intitulé, des caractères que fournit i'anatomie pour 
distinguer les serpens venimeux de ceux (}ui ne le soat pas. 
{ Gazette méd. de Paris j a*^. 21^ du Di mai i^3i. 

Dans notre n^. d'octobre derqier nous avons déjà donné 
un court extrait du mémoire de M. Duvernoy ; nous allons 
publier maintenant le rapport que M. Cuvier a fait à l'Insti- 
tut , dans la séance du 16 mai i83i. ) 

ff Ce n'est point ici , dit le rapporteur, un objet dé simple 
curiosité scientifique; il importe beaucoup , surtout aux habi- 
tans des pays chauds , de connaître les serpens que Ton peut 
approcher impunément et ceux que Ton doit fuir. Depuis long*' 
temps les naturalistes ont oherché en vain quelque Càracitère 
apparent extérieur qui pût lén faire distinguer j ih n'en' ont 



Zoologie. a 1 5 

trouva aucun de coostant. Les plaques ou les failles du.des^ 
sus de la tête , qui avaient paru su£Bsantes lorsque Ton n'a* 
vait observé qu'un petit nombre d'espèces , se sont prompte^- 
ment trouvées en défaut. Des serpens a sonnettes , des trigo* 
nocéphales , des naïa , tous très «venimeux , ont des plaques 
sur la tête , comme les couleuvres les plus innocekites. 

On a cru ensuite que le maxillaire plus mobile , ai*mé d'un 
grand crochet percé d'un canal ^ était un caractère plus cer- 
tain et assez facile à observer ; et , en effet , tous les serpens 
qui le possèdent sont réellement venimeux; mais, depuis 
quelques années , on a découvert une famille entière de ces 
animaux dont le maxillaire a des dents aussi nombreuses et 
est aussi fixe que dans les couleuvres, et dans lesquels cepen- 
dant cet os porte antérieurement un crochet peu apparent » 
mais percé et versant du venin. 

C'était toutefois un caractèi*e susceptible d'être reconnu , 
quoique plus difficilement ; mais on commence à croire qu'il 
ne suffit pas encore. Des observateurs dignes de foi, entre 
antres MM. Leschenault , Delalande et Boyé assurent avoir 
constaté des propriétés délétères dans des serpens qui n'ont 
point de crochets percés en avant de leurs mâchoires \ ea 
sorte qu'il a fallu chercher dans quelque autre endroit de leur 
bouche l'arme dangereuse dont on doit les supposer pourvus. 

Or, quelques couleuvres , dans le nombre desquelles sont 
précisément celles dont il vient d'être question , se trouvent 
avoir, non pas en avant mais en arrière de leur maxillaire , 
des dents plus longues , plus fortes que les autres , et quel- 
quefois creusées d'un sillon que Ton pourrait croire propre , 
comme le tube du crochet des vipères , à conduire dans les 
plaies une liqueur nuisible. Cette particularité d'organisation 
a été observée par^MM. de Beauvois , Reinwardt et Boié , et 
par l'un de nous. 

Il était fort important de vérifier ce qu'il pouvait y avoir de 
réel dans la supposition que c'était là une autre sorte de cro- 
chet à venin. M. Schlegel > dans un Mémoire imprimé en 
1828^ parmi ceux de l'Académie des Curieux de la Nature , 
tome XIV, I'*. partie, continua ses recherches, et fit 
connaître les glandes particulières auxquelles les dents sillon- 
nées de l'amère-bouche servent de canal efférent » et qui , 
dans les serpens qui les possèdent , co*exiatent avec lesglan- 
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des salivaires ordinaires , comme co-existent les glandes à Yenin 
dans les serpens anciennement reconnus pour venimeux. Il 
représenta ces deux sortes de glandes dans Vhonialopris mo- 
nilis , en regard avec la glande salivaire d'une couleuvre or- 
dinaire , et avec la glande à venin d'un serpent à sonnettes. 
Sa conclusion est, que ces sortes de serpens peuvent être veni- 
meux ; que les rapports contradictoires sur la faculté délé- 
tère de quelques-uns peuvent tenir à ce que , dans certains 
cas , la morsure n'avait pas élé assez profonde pour que les 
arrière-dents pussent agir, tandis qu'en d'autres cas elle l'avait 
été suffisamment' M. Duvernoy, qui avait commencé ses re- 
cherches avant de connaître le Mémoire de M. Schlegel , a 
embrassé son sujet dans toute sa généralité. Ses anatomies 
sont très-dé taillées^ et une partie d*entre elles sont représen- 
tées dans des figures très-soignées qui portent sur des ser- 
pens choisis convenablement aux divers degrés de l'échelle de 
cette classe : savoir, parmi les non-venimeux^ le toririx scy- 
taie, les coluber natrix et quinqunciatus , Yelaps lemnisca- 
tus f \sL çflpera ùerus , le naia tripudians, le eroialus duris- 
sus; parmi les venimeux à nombreuses dents maxillaires , le 
bungarus fasciatus et \e pelamis bicolor ; enfin , parmi les 
couleuvres suspectes à dents postérieures plus longues , le 
coluber plumb eus , le dipsas interruptus et Yhomalopsispan" 
therinus. L'ostéologie et la myologie , en tant qu'elles ont 
rapport à ces glandes , sont décrites dans le Mémoire avec non 
moins d'attention que les glandes elles - mêmes. L'ensemble 
des organes de la déglutition et de l'insalivation des vrais ser- 
pens y est présenté d'une manière plus complète qu'il ne 
l'avait été jusqu'à présent. M. Duvernoy, en citant avec^soin 
les observations neuves faites sur ce sujet par M. Dugez , y 
ajoute et y rectifie quelques détails, notamment sur le muscle 
adducteur des mandibules , qui joue un rôle important dans 
ses fonctions. Il considère cet adducteur et le mylo-vaginien 
de M. Dugez , qui s'attache à la peau sur les grandes écailles 
du menton , comme des çjémembremens du mylo-hyoïdien. 
Les figures des muscles de la vipère et du crotale sont neuves 
et présentent des différences intéressantes. 

Il s'est attaché à déterminer les proportions de la glande 
lachrymale et les variétés de sa position dans l'orbite ou hors 
de l'orbite , suivant les genres ou les espèces } les rappoi*ts ds 
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ton développement avec celui des glandes salivaires el des 
glandes .venimeuses avec la grandeur de l'oeil , sujet qui 
n'avait pas été traité , même dans le travail de M. Cloque t 
sur les voies lachrymales des serpens. 

Il a aussi présenté plusieurs détails nouveaux sur les rap- 
ports de grandeur et de développement de la glande sus- 
maxillaire ou salivaire ordinaire , selon qu'il y a ou qu'il n'y 
a pas de glande vénéneuse. 

Tout ce que M. Schlegel a fait connaître sur les différences 
de ces deux sortes de glandes et sur leur co-existence , avait 
été vu par M. Duvernoy, avant la publication du Mémoire 
de l'anatomiste allemand, et les observations des deux auteurs s 
s'accordent parfaitement à cet égaixl ; mais , quant au détail , 
M. Duvernoy ajoute plusieurs particularités nouvelles. Lie 
muscle de la glande à venin lui parait un temporal extérieur, 
et il en décrit deux dispositions. Le plus ordinairement , il 
s'attache à l'enveloppe de la glande et descend à la mâchoire 
inférieure , sans tenir au haut de la fosse temporale ^ mais , 
dans les naïa et les bongares , il est composé de deux por- 
tions. 

C'est surtout lesserpens à dents postérieures allongées qu'il 
était intéressant de soumettre à un examen suivi , afin de 
savoir quels sont ceux qui possèdent une glande particulière, 
et qui peuvent légitimement être soupçonnés de venin , et 
quels sont ceux où l'allongement de ces dents postérieures n'est 
le signe d'aucune sécrétion spéciale. 

La glande particulière à ces arrière-dents , lorsquelle existe, 
est collée à la glande sus-maxillaire par un tissu cellulaire très- 
dense , et peut être facilement confondue avec elle. M. Duver- 
noy fait remarquer que la rate de plusieurs serpens est ainsi 
collée au pancréas , et que c'est ce qui en a fait méconnaître 
l'existence à M. Meckel. Mais , pour revenir à la glande dont 
nous parlons, notre auteur l'a reconnue dans lecoluberjEscu- 
lapii de Linnaeus, dans le coluber cerberus de Daudin , qui 
est du genre cerberus de l'un de nous , dans une autre espèce 
de ce même genre , ïhomalopsis pantherinus de Boié , 
et dans un dipsas le bungariis interruptus d^Oppel. Or, 
M. Boié a constaté , par des expériences faites avec les ser- 
pens vivans,.que les dipsas et les homalopsis sont venimeux, 
. Les genres dendrophis , dryinius , xenodon , ont aussi les 
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dents postérieures plus grandes, et même , dans le dryinius 
nasutus , la grande dent a un sillon. Néanmoins , M. Duver- 
noy ne leur a point trouvé de glande spéciale ; ils n'ont que la 
sus-maxillaire ordinaire : en conséquence il ne les croit pas 
venimeux. 

Cet anatomiste se propose de répéter le même examen sur 
le plus d'espèces qu'il pourra , afin de les classer d'après cette 
particularité , et d'indiquer ainsi , pour chacune , le degré de 
précaution dont on doit user à son égard. 

Au reste , il est aisé de comprendre qu'en adoptant , même 
dans toute son étendue , l'idée que cette glande postérieure 
est venimeuse , les serpens qui la possèdent seront toujoui*s 
bien moins dangereux que ceux dont les crochets venimeux 
sont situés à la partie antérieure de la bouche. Les espèces qui 
n'ont de crochets que dans Tarrière-bouche ne pourraient 
faire de mal à l'homme que si elles en saisissaient le doigt ou 
telle autre partie qu'ils feraient aniver jusque dans le fond 
de leur bouche , tandis que les serpens venimeux ordinaires 
ont leur arme terrible à portée d'empoisonner tout ce qu'ils 
parviennent seulement à atteindre du bout des mâchoires. Il 
est probable que ces crochets postérieurs ne servent qu'à tuer 
plus promptement les animaux que les serpens avalent vivàns, 
et à empêcher qu'ils n'en soient blessés intérieurement , mais 
qu'ils ne sont pas d'un grand usage pour leur défense contre 
des ennemis extérieurs. 

Ce résumé, dans lequel il était impossible à M. Cuvier de 
faire entrer les nombreux détails dont le Mémoire de M. Du- 
vernoy se compose , en présente cependant les résultats prin- 
cipaux, et ces résultats sont garantis par des préparations dont 
une partie est déposée dans la galerie d'anatomie du Muséum 
d'histoire naturelle. MM. les commissaires en votent Tinser- 
tion dans le Recueil des savans étrangers. 

l38. UnTEBSUCHUVGEN UBER die BiELDUNO UNO ENTWICKELIillG 

DES Flusskrebe5, etc. — Recherches sur les développemens 
des Ecrevisses ; par M. Rathke , docteur en médecine, 
in-fol. Lcipsiçk, 1829 ; Brockhaus. (Voy. le BuUet,, t. xix, 
n°. 68 ; et t. xxii, u". 208. ) 

Nous avons déjà annoncé à nos lecteura la prochaine pu- 
blication de l'ouvrage de M. Rathke,- aujourd'hui . qu'il est 
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publié , nous nous empressons de leur en offrir l'analyse. 

Après avoir tracé brtèvefnent la desoi^ption anatomiqiie et 
déjà cdtinUe des organes de la générlation chez les écrevisses, 
l'auteur s'occupe de l'étude de Toeof pendant son séjour 
dans Toviducte. 

I. L*œuf se présente d'abord sous la foime d'une vésicule 
transparente, à parois membraneuses très -minces, plutôt 
lenticulaire que sphérique , et remplie d'un liquide aqueuY. 
Plus tard il se forme autour de cette vésicule une seconde 
tunique beaucoup plus ténue , qui est Iq membrane du jaune, 
et entre ces deux enveloppes il se dépose un liquidé transpa- 
rent, qui bientôt devient blanchâtre, opaque et visqueux ; 
c'est le premier rudiment du jaune, et, en même temps que 
sa niasse augmente > oii aperçoit dans son intérieur une grande 
quantité de globules très-petits et blancs comme la neige. La 
vésicule intérieure, que l'auteur nomme ifésicule de Purkinje ^ 
reste transparente et s'accroît à peine, de sorte qu'elle est 
d'autant plus petite, relativement à la membrane du jaune, 
que le développement de l'œuf est plus avancé. Elle occupe 
d'abord le centre de la vésicule extertie ; mais plus tard elle 
s'approche de plus en plus de l'un des côtés de cette dernière, 
et finit par la toucher presque dans un point de sa circonfé- 
rence, tandis que du côté opposé elle en est séparée par un 
espace très considérable. 

Lorsque l'œuf existe depuis six mois, le liquide contenu 
dans la vésicule extérieure, ou la membrane du jaune, prend 
une couleur Isabelle, s'épaissit, et présente un plus grand 
nombre de globules. Plus tard sa couleur devient d'un jaune 
orangé , et finit par passer au brun foncé j pendant qu'il 
éprouve ces changemens , il s'en opère d'autres dans sa con- 
sistance , car le nombre de globules qu'il tient en suspension 
augmente au point de le transformer en une masse visqueuse. 

Les derniers changemens qui ont lieu dans l'œuf pendant 
son séjour dans l'ovaire sont les plus importans , et consistent 
d'une part dans la disparition de la çfésicule de Purkinje , et 
de l'autre dans l'apparition du germe. Ces deux phénomènes 
paraissent avoir lieu à peu près simultanément , et il serait 
possible que le germe fût produit par l'épanchement du liquide 
contenu dans la vésicule inta*ne ; il se présente d'aboi'd sous> 
la forme d'un' léger nuage blanchâtre , répandu sur une partie 
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de la surface du jaane. Peu à peu il se tranforme en une tache 
blanche opaque, et s'étend de manière à occuper à peu près 
la sixième partie de la superficie du jaune : ses limites ne sont 
pas bien tranchées , et lorsqu'on détache la membrane qui le 
recouvre , on voit qu'il a beaucoup d'analogie avec TalbumiDe 
coagulée. Enfin le tégument externe de l'œuf, ou la mem- 
brane du jaune, n'a que peu d'épaisseur; mais le jaune lui- 
même prend un grand développement. 

C'est dans l'épaisseur des parois de l'ovaire que les œufs se 
forment d'abord ; ils sont alors logés dans de petites cavités , 
et y adhèrent à l'aide d'une cei*taine quantité de tissu cellu- 
laire qui disparait peu à peu. Aussi les connexions entre les 
parois de l'ovaire et la surface externe de l'œuf, sont-elles 
d'autant plus lâches, que celui-ci s'approche davantage de so\i 
état de maturité; et cette surface , d*abord inégale et flocon- 
neuse, devient en même temps de plus en plus lisse. A mesure 
que l'œuf grossit il distend la lame membraneuse qui le sé- 
pare de l'intérieur de l'ovaire, et finit par y occasioner une 
feiîte à travers laquelle il passe. Enfin , après être parvenu 
dans la cavité de l'ovaire , l'œuf se dirige peu à peu vers l'o- 
rifice externe de l'un des oviductes , dont les parois sécrè- 
tent, à l'époque du printemps, un liquide albuniineux assez 
épais qui entoure cet œuf, et qui , en se concrétant après la 
ponte , constitue une deuxième enveloppe extérieure. 

II. Lorsque les œufs sont pondus, ils s'attachent aux pâtes 
natatoires de l'abdomen et ont la forme de petites sphères, 
dont le diamètre varie selon la taille de l'animal, mais ne dé- 
passe que rarement un quart de ligne : on y distingue les 
parties suivantes: 

he jaune on vitellus, qui forme la majeure partie de la 
masse de l'œuf. Sa couleur est noirâtre^ et il se compose de glo- 
bules gélatineux de diverses grandeurs , agglutinés entre eux. 
Le diamètre de ces globules varie en général de o,o25 de ligne 
à o,oo3. 

Le germe. Lors de la ponte , la tache que nous y avons vue 
auparavant, et qui constituait le germe, a tout-à-fait disparu; 
mais la surface du jaune , au lieu d'être uniformément colorée 
en noir, présente maintenant un aspect marbré dépendant de 
la présence d'une couche blanchâtre qui est répandue sur 
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elle, et qui n'est autre chose qu'une' transformation de ce 
même germe. 

La membrane jaune, qui enveloppe le jaune ainsi que le 
germe , et y adhère de toutes parts. Elle est parfaitement 
transparente et très-miuce , mais présente assez de consi- 
stance. 

Le derme [lederhaut), tunique qui enveloppe la mem- 
brane du jaune , et est transparente comme elle , mais beau^ 
coup plus épaisse. 

Le blanc, liquide transparent et aqueux qui remplit Tes- 
pace que laissent entre eux la membrane du -jaune et le derme. 
Il est peu abondant et diminue progressivement , de manière 
que les deux. membranes dont nous venons de parler finissent 
par se toucher. 

La membrane externe, qui enveloppe le derme , et sert à 
fixer les œufs aux fausses pâtes abdominales de la mère ; elle 
est peu épaisse et sa surface est inégale. 

IIL Afin de rendre plus méthodique la description des phé- 
nomènes nombreux et variés que l'œuf de Técrevisse pré- 
sente pendant son développement^ M. Rathke y distingue 
cinq périodes. La première est celle comprise entre la ponte 
de l'œuf et l'apparition des premières traces d*organes spé- 
ciaux. 

Avant l'apparition de l'embyron , on observe à la surface 
de l'œuf, plusieurs changemens très- remarquables. Le pre- 
mier de ces phénomènes consiste dans la formation d'un 
grand nombre de taches de couleur grise , blanchâtres et 
isolées entre elles, qui apparaissent sur la surface du jaune; 
elles sont formées par la substance du germe, qui était d'a- 
bord répandue en une couche uniforme. Peu à peu elles 
deviennent blanches comme la craie, et présentent chacune 
un point central obscur , ce qui leur donne l'aspect d'autant 
d'anneaux irrégulièrement dentelés sur les bords. 

Après avoir persisté dans cet état pendant quelque temps , 
les taches dont nous venons de parler deviennent uniformé- 
ment blanches , et diminuent en grandeur et en nombre ; 
puis disparaissent complètement. En même temps la mem- 
brane du germe se répand presque unifonnément sur la sur- 
face du jaune , et l'enveloppe comme un nuage léger , qui 
s'épaissit dans un point de la superficie de l'œuf, et finit 
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par s'y rassembler en entier , de manière à y former de nou* 
veau une tache blanche , pendant que le reste de la surface 
du jaune reprend sa couleur noire uniforme. 

La tache du germe, ou blastoderme, diminue d'abord 
d'étendue , et se colore uniformépieni en blanc ; mais bientôt 
elle commence à s'accroître en largeur , par l'addition d'une 
substance plastique , formée par le jaune ; elle devient en 
même temps elliptique , et Ton voit apparaître dans son mi- 
lieu, un petit sillon en forme de fer à cheval. Peu à peu, et 
quelquefois dans l'espace de peu de jours , ce sillon aug- 
mente beaucoup de longueur, et ses extrémités se réunissent 
de manière à former une ellipse. Quelque temps après ^ le 
centie de ce sillon annulaire s^enlbnce» devient de plus en 
plus profond, et prend la forme d'un petit sac, doctt les pa* 
rois sont assez épaisses , et dont le fond est beaucoup plus 
large que l'ouverture. 

Pendant que ce petit sac se forme, la tache du. germe s'ac- 
croît beaucoup par l'addition sur ses bords d'une substaoc(^ 
plastique, et Ton voit apparaître deux petits points nébu-* 
leux, peu éloignés l'un de l'autre, et situés de manière à 
former un triangle avec Tune des extrémités de Vouverture 
elliptique du sac. Ces deux taches s'agrandissent rapidement 
deviennent claviformes, et finissent par se réunir, de manière 
à constituer une seule tache ayant la forme d'un cœur de 
carte a jouer. 

C'est lorsque l'œuf a subi ces diverses modifications , que 
l'on commence à y voir paraître les premiers rudimens d'or- 
ganes ; ils prennent naissance du fond du sac , ou de la por- 
tion de blastoderme qui l'entoure , et plus particulièrement 
de celle qui constitue la tache grise cordiforme dont nous 
venons de parler. Pour éviter les circonlocutions, M. Ratbke 
appelle cette partie du blastoderme , portion centrale ; ii 
donne le nom de partie corticale , à la portion externe du 
blastoderme qui en constitue la circonférence, et est plus ou 
moins complètement transparente; enfin, il appelle ligne mê. 
diane de l'œuf, celle qui correspond au grand dian^ti*e de 
louverture du sac. 

Peu à peu l'ouverture du sac s'agrandit beaucoirp , et, 
dans le point eu. elle présente le moins de largeur, le fond 
de sa .cavité se rappi*oche de la surfaQe^, de manière à se con* 
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fondre peu à peu avec le reste du blastoderme , tandis que 
l'autre portion du pourtour de l'ouverture du sac persiste , 
et présente l'aspect d'un pli semi-lunaire, dont lés extrémi- 
tés s'écai'tent de plus en plus entre elles. Lorsque le sac a 
subi ces modifications , et que le fond de sa cavité s'est avancé 
vers la superficie de Tœuf , on y voit apparaître une petite 
éminence en forme de mamelons , dont le sommet présente une 
petite dépression. Ce tubercule est en partie recouvert par la 
portion persistante dn rebord du sac, et n'est autre chose 
que le rudiment de ^ portion postérieure du corps. 

Bans la moitié antérieure de la portion médiane du blas- 
toderme , et dans le point ou existait la partie du rebord du 
sac que nous avons vu disparaître plus haut, il se forme en 
même temps deux petites lanières qui sont situées de chaque 
côté de la ligne médiane , et laissent entre elles un inter- 
valle assez considérable; elles se dirigei^t obl4qtiement en avant 
et en dehors, et constituent les premiers vestiges de man- 
dibules. Quelque temps avant l'apparition de ces organes, il 
se forme un peu plus en avant deux autres paires àe la- 
nières semblables qui représentent les rudimens des antennes. 
Enfin, en même temps on voit se développer, sur la ligne 
médiane , un petit point qui représente le labre , et qui oc- 
cupe le milieu de l'espace qui existe entre les deux antennes 
antérieures. 

A cetteépoque^M. Rathke n'a pu découvrir aucune trace de 
tissuâ nerveux ni vasculaire ; mais le blastoderme a pris tant 
d'accroissement, qu'il entoure le quart de la surface du jaune. 

IV. Au commeocement de la seconde période, qui s'étend 
depuis la première apparition d*on;anes spéciaux jusqu'à l'a 
formation du cœur, la portion moyenne du blastoderme 
s'épaisit et s'étend au point de recouvrir environ ïa huitième 
partie de la surface du jaune ; mais^la portion corticale s'ac- 
aroit encore plus rapidement. Quelque temps avant la fin de 
œtte période, elle recouvre toute la surface du jaune, et 
paraît se confondre avec elle dans le point opposé à celui 
ooeupé par la portion centra-le. Il en résulte que le blasto- 
derme constitue alors autour du jaune une enveloppe com- 
plète, mais elle est si ténue et si transparente, que Ton a 
de ta peiae à la découvrir. 

-Nous avons déjà vu qu'il se ferme ^ à la partie extei*ne et 
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antérieure de la portion centrale du blastoderme , trois paires 
de lanières séparées par un espace assez considérable. Celles 
qui constituent 'la paire antérieure, et qui représentent les 
aptennes internes, sont d'abord peu distinctes, très-petites, 
et confondues dans toute leur longueur avec la surface du 
blastoderme, dont ils paraissent être un épaississement. A 
mesure que ces lanières s'accroissent^ leur contour devient 
plus distinct et elles prennent peu à peu la forme de demi- 
cylindres; leur extrémité externe, en se développant, se 
sépare complètement de la surface du blastoderme, et enfin, 
vers le commencement de la période suivante , elle se fend et 
devient bifide. 

Les lanières de la deuxième paire , ou les antennes exter- 
nes , présentent la même forme que les internes , et se dé- 
veloppent d'une manière semblable, mais plus rapidement; 
et lorsque ces quatre appendices se sont séparés du blasto- 
derme, au lieu de se diriger transversalement, ils se portent 
obliquement en deliors et en avant. 

Les lanières de la troisième paire , ou 'les mandibules , sont 
d'abord courbées et dirigées un peu en arrière, et plus petites 
que les antennes; elles se divisent bientôt comme celles-ci , 
mais moins profondément , et leurs deux moitiés se dévelop- 
pent inégalement. 

Le labre apparaît d'abord sous la forme d'une ven*ue 
, extrêmement petite, située dans le milieu de l'espace que 
laissent entre elles les deux antennes antérieures ; mais bien- 
tôt il se dirige en arrière, et vient se placer entre les antennes 
postérieures. Dans le principe on voit autour de sa base un 
enfoncement annulaire assez profond, dont la moitié anté- 
rieure est promptemçnt remplie par une substance *albumi- 
neuse. Bientôt après une matière plastique se dépose dans la 
moitié postérieure de ce sillon ; mais il y reste toujours sur 
la ligne médiane une petite cavité qui se creuse de plus en 
plus , et qui est le premier rudiment de l'ouverture qui plus 
tard constitue la boucbe. 

Après que les antennes antérieures se sont montrées , on 
voit apparaître au-devant d'elles les rudimeus des yeux ; ils 
se présentent d'abord sous la forme de deux petits renflemens 
qui s'allongent , s'arrondissent à l'extrémité , et ressemblent 
après quelque temps à de petites massues étroites. Us se se- 
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garent du blastoderme, comme ont fait les antennes, et, à 
la fin de cette pcj*iode , leur extrémité externe devient tout 
à-fait libre , et est séparée du reste par une léfçère incision 
transversale. Cette portion externe représente Toeil , et Tin- 
terne constitue son pédoncule. 

Nous avons vu , dans le paragraphe précédent , qu'il se 
formait au fond du sac du blastoderme un petit tubercule 
dont la partie postérieure est recouverte par le sillon trans- 
versal que forme le bord postérieur de l'ouverture de ce sac. 
Ce tubercule abdominal se dirige en avant, et prend la forme 
d'une lame plus longue que large dont l'extrémité antérieure 
est libre et arrondie, tandis que l'extrémité postérieure reste 
unie à la portion moyenne du blastoderme. Elle s'avance 
jusqu'auprès du labre et grossit beaucoup; sa face externe, 
en rapport avec la membrane du jaune, est convexje, tandis 
que la face supérieure , qui est en contact avec le blasto- 
derme, est concave. Enfin le petit enfoncement qui repré- 
sente l'anus et qui occupe l'extrémité de cette lame, se creuse 
rapidement et finit par s'ouvrir dans la cavité de l'intestin 
qui occupe l'intérieur de cette portion du corps. 11 est à re- 
^tnarquer qu'à cette époque l'ouverture anale occupe la face 
inférieure ou externe de l'abdomen , tandis que plus tard il 
doit occuper la face opposée. 

Loi^que l'appendice caudal dont nous venons de parler 
est parvenu à ce degré de développement , les mâchoires 
proprement dites et auxiliaires commencent à se former. Dans 
récrevisse adulte, ces organes sont au nombre de cinq paires j 
mais ici on n'en voit d'abord que trois paires qui se montrent 
sous la forme de petites lanières placées de chaque côté de la 
ligne médiane, dirigées transversalement, et semblables à ce 
qu'étaient d'abord les mandibules et les antennes, Peu de 
temps après la formation de ces trois paires d'appendices , les 
mâchoires de la iquatrième paire (secondes pates-mâchoiresj 
commencent à se montrer dans le point de courbure qui sé- 
pare la partie antérieure du corps de la portion postérieure , 
qui est formée par le tubercule abdominal ; les mâchoires de 
la cinquième paire (ou pieds-mâchoires externes) apparaissent 
vers la même époque ; mais au lieu d'être situées , comme 
les organes précédens, sur la portion de l'embryon qui fait 
.suite au blai>toderme , elles occupent la face supérieure du 
B. Tome XXV. Mai i83i. i5 
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tubercule abdominal. Quant à la forme de ces mâchoires, 
elle est exactement semblable à celle des autres. 

Lorsque les mâchoires ont commencé à se développer de la 
sorte , la racine du prolongement caudal , ou tubercule abdo- 
minal, se porte en arrière , et se redresse de manière à venir 
se placer sur le même plan que le reste du blastoderme, 
tandis que la portion postérieure de ce prolongement reste 
couchée au-dessous , dans la position que nous lui avons déjà 
assignée. Il en résulte que toutes les mâchoires se trouvent 
alors sur le même plan et que la courbure du corps est 
placée en arrière de celles de la cinquième paire. 

M. Rathke décrit ensuite les divers changemens de forme 
que subissent les mâchoires ; mais ces détails sont trop longs 
pour être exposés ici , et nous nous bornerons à dire , qu*au 
lieu d'être semblables entre elles, comme dans la première 
période de leur formation^ leurs formes deviennent de plus 
en plus différentes, et que leur grandeur relative change 
très-promptement , elles paraissent d'autant plus grosses 
qu'elles sont plus postérieures. 

Yers répoque de l'apparition des mâchoires de la cinquième 
paire ou pieds-mâchoires externes , on voit apparaître aussi 
les premières traces de pâtes ambulatoires. Les antérieures 
naissent les premières, et les postérieures, les dernières, de 
même que tous les autres membres dont nous avons déjà 
parlé, elles se présentent d'abord sous la forme de petites 
lanières, et naissent dans le point où nous avons vu se £oy- 
mer les deux derniètes paires de mâchoires , c'est-à-dire de 
la face supérieure du prolongement caudal, là où elles se 
courbent en avant pour devenir inférieures et faire suite 
au reste du corps. Aussi, à mesure que les différentes paires 
de pâtes ambulatoires se forment , cette courbure avance- 
t-elle vers la partie postérieure de l'œuf; on voit en même 
temps la portion réfléchie du prolongement caudal s'accroître 
beaucoup et présenter à son extrémité les rudimens de la 
nageoire caudale ; enfin la face inférieure, qui deviendra su- 
périeure ou dorsale lorsque l'abdomen se redressera, offre 
en même temps les traces des six anneaux transverseaux qui 
la composent. 

Quant au repli transversal que nous avons vu recouvrir 
la base du prolongement caudal il s'amincit de plus en plus 
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«t finit par dis^raitre ; mais , vers le miliea de cette "péviùée^ 
il se montre de nouveau , augmente beauooup de volume, et 
t^onstitue le rndfaoent des pièces latérales de la carapace. En 
même temps la portion |)éi'ipbérique du blastoderme , située 
tentre les yeux , s'épaissit aussi et forme unie lame triangulaire 
qui constitue la portion antérieure de la carapace > et repré- 
sente le reste. 

Pendant la durée de cette période ou de cette évolution , 
on voit apparaître les premières traces dti can^iUnteititialv 
Mais , afin de pouvoir exposer avec plus de clarté la manière 
dont cet appareil se développe > tious n'en parlerons que 
lorsque nous pourrons le suivra dans toutes ses phases. 

Le cûeur commence aussi à se former à la fin de eette 
époque. Il natt à la partie dorsale du corps , k peu de dis- 
tance du point où le thorax et l'abdomen se réunissent, et 
parait produit par la portion périphérique du blastoderme. 
A l'aide d'un bon microscope , on distingue dans cette partie 
du blastoderme deux feuillets distincts , mais très -intime ment 
unis entre eux; l'externe, très-ténu, transparent, est sem- 
blable à répiderme des animaux vertébrés; l'intei^e, ail 
contraire, est pulpeux, épais et granuleuit. Ge dernier pro- 
sente, sur la ligne médiane doi*sale, un épaisissementdont 
le milieu se creuse d'une petite cavité, et c'est cette cavité 
qui est le premier rudiment du cœur. Cet organe ressemble 
alors à une petite vessie plus longue que large , obtuse eti 
arrière, pointue en avant, et aplatie du haut en bas. 

Les premiers rudimens des taisscaux sanguins se montrent 
à la même époque , et apparaissent sous la forme de canaux 
creusés dans le feuillet interne de la portion du blasto- 
derme qui représente la carapace; l'un deux se porte de la 
partie postérieure en bas, vers la paroi inférieure du corps ; 
un autre nait de rextrétnité antérieure de cet organe, et va 
se perdre près du sommet dé la tête ; c'est l'artère ophtal- 
mique de MM. Audouin et Mil ne Edwards. Enfin, h quelque 
distance de ce vaisseau , et de chaque côté du cceur, on volt 
un autre artère qui se dirige en avant et se termine en cul- 
de-sac vers le milieu de la carapace , ce s6nt les artères an- 
tenndires. Ces divers vaisseaux naissent si près cœur, qu'on 
pourrait croire qu'ils n'en sont que les prolongemens ; mais 
M. Ralhke professe TôpittiCni confraiiSé. Qooi qu'il en soit ^ 

i5. 
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ils restent pendant loug-temps très-simples et acquièrent un 
développement considérable avant que de présenter aucune 
ramification. Presque aussitôt après sa formation le cœur 
commence à battre avec vivacité ; mais il ne renferme encore 
qu'un liquide aqueux dans lequel on ne voit aucune trace 
de globules. 

M. Rathke n'a pu se former que des idées imparfaites rela- 
tivement à Tapparition du sytème nerveux, à cause de la 
situation profonde de la chaîne ganglionaire. Yoici ce qu'il a 
observé à cet égard. A la face supérieure de la portion du 
blastoderme qu'il appelle lame ventrale , et que nous avons 
déjà vu donner naissance aux membres , il se forme un ren- 
flement longitudinal de chaque côté duquel se trouve une 
série de petits tubercules qui représentent les muscles des 
membres, tandis que dans son milieu il règne une espèce 
de gouttière longitudinale ; c'est sur la portion moyenne de 
ce renflement , qui s'est autre chose que le canal sternal 
décrit par MM. Audouin et Milne Edwards, que se forme le 
cordon nerveux thorachique. Cette partie du système gan- 
glionaire se compose d'abord de onze paires de petits points , 
qui se distinguent par leur couleur blanchâtre, et qui sont 
situés en séries les uns au devant des autres. Ces taphes 
paraissent être réunies par paires; mais elles ^ont assez éloi- 
gnées entre elles. La première paire correspond aux mandi- 
bules^ les cinq suivantes aux mâclioires, et les cinq dernières 
aux pâtes ambulatoires. Au devant de cette double chaîne 
on distingue les cordons aesophagiens et les ganglions cépha- 
liques ; mais à cette époque ils sont encore peut distincts. 
Quant à la portion abdominale .du système nerveux, l'auteur 
n'a pu rien découvrir relativement à son mode de dévelop- 
pement. 

y. La troisième période que Tauteur distingue dans le 
développement de l'œuf, s'étend depuis la formation du 
cœur jusqu'à Tapparition des organes qu'il appelle les glaudes 
saiivaires. Pendant sa durée , on voit la portion abdominale 
du blastoderme s'agrandir rapideiiient , et prendre peu à peu 
la forme d'un segment de sphère. Les yeux grossissent beau- 
coup sans présenter aucun changement remarquable, les^ 
antennes externes s'allongent j la petite fissure qui existait à 
leur extréuiité devient plus profonde , de façon que ces 
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organes se terminent par deux appendices flabelliformes ; 
enfin, elles présentent deux lignes transversales qui les 
divisent en trois articles placés bout à bout. Les antennes 
externes croissent plus rapidement et deviennent beaucoup 
plus longues que les internes. Quant aux changemens que 
subissent le labre , les mandibules , les mâchoires et les pâtes , 
il serait trop long de les exposer ici. L'abdomen grossit beau- 
coup, prend une forme conique , et présente à la face supérieure 
six bandes transversales semblables à celles que nous avons 
déjà vu se former à sa face inférieure ; enfin vers le milieu 
de cette période il se développe à chacun de ses anneaux , 
excepté au premier et au dernier, deux petits prolongemens 
styliformes qui sont les rudimens de fausses pâtes abdo* 
minales. 

Un des phénomènes les plus importans dont nous ayons à 
parler maintenant est le développement des branchies qui 
avaient déjà commencé à paraiti'e avant la formation du 
cœur. Ces organes consistent d'abord en un certain nombre 
de prolongemens en forme de plaques triangulaires , fixées 
par leur base au-dessus des trois paires de pâtes antérieures ; 
ceux appartenant aux pates-mâchoires paraissent les pi*e- 
mîers, et le développement de tous a lieu par le sommet, 
de manière que bientôt ils s'allongent beaucoup. Vers le 
milieu de cette période on remarque, sur chacune.de ces 
espèces de lambeaux, une fente qui pénètre de leur bord 
extérieur jusqu'auprès de leur base, et qui les divise en deux 
moitiés inégales; la plus petite de ces deux portions est 
cylindrique et dirigée en dehoi*s; l'autre, au contraire, a la 
forme d'une feuille trangulaire. Bientôt après il se forme, 
sur le cylindre dont nous venons de parler, deux rangées^de 
stries simples et arrondies*, qui constituent plus tard ies 
filamens branchiaux. Peu de temps après la formation de 
ces branches et vers la fin de la période précédente , il se 
développe, au bord externe de la base de chacune des pâtes 
des quatres premiers pieds , deux tubercules qui s'allongent 
et prennent la forme de stylets lisses et arrondis ; à la fin de 
cette période , leur surface devient inégale et se couvi*e d'une 
multitude de petites verrues qui se transforment plus tard 
en filamens, car ces organes sont aussi des branchies. 

A la base des pâtes de la cinquième paire il ne se forme 
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qu'use seuLe.de ces braochJes, qui se développe vers la même 
époque; U pate«mâchoire externe en pnétiente aussi une» 
tandis qu'au-dessus des pates-mftcboires externes il en nail 
deux ,• comme sur les pattes dont nous venons de parler. Dans 
le principe , 'Ces branchies sont toutes appliquées conti*e la 
f;ace inférieure de Tembryon ; mais bientôt elles se redressent 
et se rendent sous la carapace , de façon qu'à la fin de cette 
période on De les aperçoit plus à l'extérieur. 

Voyons maintenant comme la carapace se développe et se 
modifie , afin de concourir à la production de ce phénomène. 
Ii[ous avons déjà dit que la portion périphérique du blasto- 
derme , qui recouvre toute la partie supérieure du jaune, et 
qui est .destinée à former la carapace , prasente. d'abord un 
épaississement de chaque côté, près de la lame ventrale; 
«es deux épaississemens ^ qui ne sont autre chose que le ru^ 
diment des portions latérales de la carapace , s'étendent beau- 
coup pendant cette périocfe , de façon que leur extrémité an^ 
téi'ieure se montre en avant , près des yeux , tandis que l'autre 
se prolonge ati-dessus de la base des pâtes postérieures^ et 
va se joindre à celui du côté opposé. Dans le point où ces 
pièces latérales de la carapace passent au-dessus de la* lame 
ventrale , il existe un sillon qui est d'abot*d très-petit , mais 
qui acquiert bientôt une laideur considérable. L'un des bords 
de cette gouttière longitudinale se soude à l'épaississement ou 
pièce latérale de la carapace dont nous venons de parler^ 
tandis que l'autre se confond avec la portion de la membrane 
du blastoderme , située vis-à-vis d'elle; il en résulte de cha- 
que côté que l'embryon est une cavité fermée par en haut et 
ouverte par en bas dans le sens de la longueur, qui devient 
de plus en plus profonde et plus étroite ; sa paroi externe est 
formée par la poition latérale de la carapace, et c'est dans 
son intérieur que viennent se placer les branchies. 

Suivons maintenant le développement de l'intestin dont 
les premières traces se montrent à l'époque où les antennes 
et les autres appendices ont commencé à se former. On voit 
alors une membrane extrêmement mince et gélatineuse appa- 
raître sur la face externe dé la portion moyenne du Masto^ 
derme, entre elle et le jaune; bientôt cette production nouvelle 
s'accroît beaucoup et prend une consistance assexicoDsidérable ; 
elie s'épabsit , sortant dans deux points pei| éloi^^nés l'un de 
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Taulre , c'est-à-dire vîs-à-vis renfoncement situé derrière le 
labre (ob la bouche) et rextrémité du tubercule caudal. On 
voit ensuite se former dans chacun de ces points un renfle- 
ment qui est dirigé en dehors , se creuse d'une cavité, se ré- 
trécit et se transforme en un petit canal perpendiculaire. 
L'un de ces petits canaui est l'origine de l'estomac et de l'œso- 
phage; l'autre, le rudiment de l'intestin , et c'est dans leur 
cavité que s'ouvrent la bouche et l'anus. Quant au reste de 
la membrane dont nous avons parlé ci-dessus, il grandit 
beaucoup et constitue une espèce de calotte qui entoure le 
jaune, et qui présente dans son fond deux espèces d'enton- 
noirs, lesquels s'ouvrent dans l'estomac et l'intestin; enfin 
cette membrane s'étend au point d'envelopper le jaune de 
toutes parts et de former une tunique qui l'entoure , et qui 
est recouverte elle-même par le blastoderme. 

Vers la fin de la troisième période, lorsque le sac dont 
nous venons de parler s'est formé , il se développe sur la ligne 
médiane de l'embryon une feuille mince et falciformc qui oc- 
cupe l'a face. interne de la portion dorsale du blastoderme, et 
s'étend dans toute sa moitié antérieure. L'extrémité la plus 
large de cette feuille est fixée à la face antérieure de l'esto- 
mac , qui , à cette époque , a déjà acquis un développement 
plus considérable ; son extrémité opposée se perd vers lé 
sommet de la tête de l'embryon ; à mesure qu'elle s'accroît, 
soii bord concave presse de plus en plus sur le sac , et y dé- 
termine la formation d'un repli dans lequel elle s'enfonce. 

Quelque temps avant le commencement de la troisième' 
période il se forme un repli semblable de chaque côté du' 
sac , de façon que cette membrane vésièulaire présente alors 
trois replis , un antérieur sur la ligne médiane, et deux laté- 
raux. Ses parois s'épaississent aussi beaucoup, et le volume 
du jaune diminue considérablement. 

La petite cavité perpendiculaire qui est située à là partie 
inférieure et antérieure de ce sac, et qui constitue le rudi- 
ment de Testomac , s'allonge beaucoup! vers la fin de la se- 
conde période, et se recourbe ensuite en arrière, de panière 
à prendre la forme d'un crochet. A mesure que ce viscère 
grandit, la membrane falciforme dont il vient d'être ques- 
tion , et dont l'extrémité inférieure y est fixée , l'entraîne en . 
haut et en arrière et le fait pénétrer entre les deux lèvres 
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du repli antérieur du sac. La forme de la cavité stomacale 
éprouve en même temps des modifications assez grandes^ 
mais qu'il serait trop long d'exposer ici. 

L'autre cylindre que nous avons vu se former en arrière 
de Testomac pour constituer Fintestin , &*accroît en même 
temps , et la portion du sac situé entre son extrémité anté- 
rieure et l'estomac se rétrécit beaucoup , de façon à rappro- 
cher les deux moitiés du tube digestif. 

Peu après la première apparition du cœur, le foie com- 
mence à se former. Dans le point où Tintestin se joint au sac ^ 
on voit deux petits épaississemens qui prennent bientôt la 
forme d'appendices, dont la surface se couvre de petits ren- 
flemens verruqueux. Le nombre et le volume de ces éléva- 
tions augmentent de plus en plus, et elles constituent les 
lobules et les vaisseaux borgnes du foie. Enfin, dans la qua- 
trième période, ces organes prennent une couleur jaunâtre 
et deviennent irrégulièrement triangulaires. 

Pendant la troisième période de Tincubation, le système 
nerveux éprouve des modifications très-remarquables. Les 
douze ganglions post-œsOpbagicns , qui correspondent aux 
mandibules , aux mâchoires et aux pates-mâchoires , se rap- 
prochent les uns des autres par paires, jusqu'à ce que ceux 
des deux côtés se soient confondus entre eux ; il en résulte 
qu'alors la chaîne ganglionnaire est unique dans la partie 
correspondant à ces organes , tandis qu'elle est encore double 
dans la portion qui répond aux pâtes thoraciques. On voit 
en même temps le canal sternal se former, et venir pour 
ainsi dire engaîner le système nerveux. 

A la fin de cette troisième période , les rudimens des or- 
ganes que M. Rathke appelle glandes s^ivaires commencent 
aussi à se montrer; elles naissent sur les côtés du sac du 
jaune , et ont la forme de petites feuilles , en contact avec la 
carapace par Jeur face externe. 

VI. La quatrième période du développement de l'œuf date 
de l'apparition de ces organes, et continue jusqu'à ce que la 
jeune écrevisse soit sortie de ses membranes. Pendant ce laps 
de temps, l'estomac s'accroît beaucoup plus que tous les au- 
tres organes , et il finit par occuper la majeure partie de la 
cavité viscérale. C'est surtout dans sa moitié antérieure que 
ce développement a lieu -^ et en même temps que la paroi 
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supeFieure se rapproche de la carapace le jaune est en partie 
absorbé. La membrane qui unit Textrémité pylorique de l'es- 
tomac à Tintestin se raccourcit beaucoup, s'épaissit, et ac- 
quiert la même conformation que l'intestin lui-même. Enfin , 
à cette époque le sac du jaune ne communique plus avec le 
commencement de l'intestin que par un petit trou , qui per- 
siste jusqu'à la fin de la vie fœtale ; mais ce sac est encore si 
f^i'o» qu'il environne l'estomac, et le cache pour ainsi dire 
dans un de ses replis. 

Pendant la durée de la période dont nous parlons, la 
forme des diverses parties extérieures de l'écrevisse se rap- 
proche de plus en plus de celle qu'on leur voit lorsqu'elle» 
sont arrivées à l'état parfait. M. Rathke décrit avec soin ces 
modifications successives, et indique en même temps celles 
qui ont lieu dans les autres parties du corps, mais qui ne 
sont pas assez importantes pour que nous nous arrêtions da- 
vantage. 

VII. Lors de la naissance , les tégumens de la jeune écre- 
visse sont encore mous et flexibles ; ses membres sont re- 
ployées contre le corps , et celui-ci est recourbé sur lui-même; 
mais lorsqu'elle se déploie , et que ses tégumens se durcissent, 
elle ne paraît guère différer extérieurement de l'adulte que 
par sa grandeur ; son organisation intérieure n'est cepen- 
dant pas encore la même , et les changemens qu'on y observe 
constituent ce que M. Rathke appelle la cinquième pénode 
du développement de cet animai. C'est pendant sa durée que 
se forme l'espèce de charpente corneo-caicaire de l'estomac ; 
que les tubercules nerveux qui correspondent aux quatre 
premières paires de ganglions dç la chaine post-oesopha- 
gienne , et qui envoient des branches aux mandibules, aux 
mâchoires et aux pattes-mâchoires antérieures, se rappro- 
chent et finissent par ne plus former qu'une masse médul- 
laire ; et que la cinquième et sixième paire de ces ganglions 
s'unissent également en un seul centre nerveux, tandis que 
les autres paires restent distinctes et éloignées entre elles. 
Enfin , c'est encore pendant cette période que les organes de 
la génération commencent à se montrer. Les testicules et les 
ovaires se forment d'abord et paraissent naître du sac du 
jaune, et ce n'est qu'à une époque pi ps reculée qu'ils envoient 
vers la surface du corps \gs oviductes et les conduits éjacula? 
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teurs; enfin les ouvertures extérieures de la génération ne 
se montrent c[ueJor$que la jeune écrevisse a un pouce de long. 

i39« Description d'une nouvelle espèce du qenbe Astacus ; 
par R. Harlan , lue le 3 avril 1829. ( Transactions qfthe 
American philosophical society; vol. III , part. II 9 nou-. 
velle série , pag. 4^4« ) 

Cette écrevisse est nommée Astacus Blandingii , Harlan ; 
elle a pour diagnose : Rostre mucroné , canaliculé , forte- 
ment crochu au sommet ; une épine devant chaque œil ^ 
membres tuberculeux ; pinces inégales. Habite les états du 
sud de rUnion, où elle est commune dans les mares et les 

ruisseaux. 

Cette espèce , longue de tix)is pouces trois dixièmes , large 
au thorax d'un pouce , ayant les pâtes antérieures longues 
de 4 pouces , se rapproche de V astacus affinis de Say ; mais 
elle s'en distingue par la forme de son rostre et par la lon- 
gueur proportionnelle de ses bras. \2 Astacus Bartonii est 
très- distincte , et paraît avoir été confondue avec la nouvelle 
espèce, par M. Sây. 

Ce crustacé a les pinces et les membres , ainsi que les côtés 
du corps , tubercules , et les tubercules des pinces sont plus 
gros. Le thorax a une petite épine sur le côté en avant de l'an- 
neau transverse. La première et la deuxième articulations du 
support des antennes externes sont munies chacune d'une épine 
unique. Le rostre est allongé, anguleux, atténué en avant , 
et un peu recourbé obtusement au sommet* H est caréné de 
chaque côté et à la base , et terminé en arrière en une épine 
postoculaire ; les pieds de devant ont leur troisième articulation 
très-longue , et ont deux rangées d'épines ; les pinces en ont 
quatre ^ elles sont longues , recourbées ; les lamelles caudales 
sont ciliées, les segmcn s latéraux sont surmontés d'une épine. 
Les membres pénultième et antipénultième des mâles ont une 
éminence conique à la base de la deuxième articulation. R. 

l4o. BsiTRiEGE zuR Entomologie , ctc. — Matériaux pour 
l'Entomologie , ayant spécialement rapport à la Faune «ilé- 
sienne, publiés par les membres de la section entomolo- 
gîque de la Société des sciences et arts de la Sflésie. 
i". livr. In-S*». deVI-3a6p., avec 17 pi. ; Breslau , 1829; 
lliéopold Voss, 



\ 
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Dans la Société des sciences et arts de la Silésie, il s'est 
formé en 1808 one section pour Tentomologie , qnt eut pour 
premier objet de son travail de créer une collection d'insectes 
du pays , et d'en publier en commun les descriptions. La plu- 
part des membre» de cette section , s'occupant alors de Lépi- 
doptères, on compléta bientôt la partie de la collection qui a 
rapport à ces animaux , et leur Catalogue , publié précédem» 
ment par Weigel (r), fut augmenté, dès 1810, de' 79 es- 
pèces^ 

En 181 1 , le nombre des espèces nouvelles fut porté à 172 ^ 
mais bientôt le zèle des membres se ralentit, les réunions 
n'eurent plus lieu^ et la section cessa d'exister de fait. En^ 
1819, on forma une nouvelle Société entomologique, qui 
exista d'abord isolément, et se réunit plus tard, en 1826, à* 
la Société générale. On i*evit le catalogue des Lépidoptèi^s de 
la Silésie , dont le nombre d'espèces fut porté 3918, c'est<-à- 
dire à aSo de plus<]ue dans l'ouvrage de WeigeL On entre*- 
prit également divers travaux sur les autres branches de la. 
classes dqs Insectes , sur lesquelles la Société possède mainte*- 
nant dans ses archives un grand nombi^ de monographies, 
dont- le recueil, dont nous rendons compte ici, publie quel- 
ques-unes. 

Le premier de ces mémoires , par M* Gravenhoi^t , est 
intitulé : Ichneumonidum genuinorum species comutœ et 
calcaratœ descriptœ , etc.j p. I. Dans ce travail , l'auteur dé- 
crit- i4 espèces de la familles des Ichneumonides : c'est-à-dire 
3 Ichneumons, dont une seule nouvelle ; /. stimulator : niger, 
ore et coxis anticis flavis, tibiis femoribusque rufis, M.; Niger, 
coxis posticis'calcaratis , femonbus tibiis antennisque ruiBs. F. 
Il figure aussi les /. melanogonus j Gm.; culpator, Schrank. 
2 Tbtphow , et figure le T. elongatus, Fab. ; hrachiacanthus,, 
Gm ; un OpHioir, qu'il figure et l'O. vulneratus, Gm. 1 X^orides, 
dont une nouvelle, X. spinipes .• femoribus posticis dente ar- 
matis ; niger, femoribus tibiisqqe anterioribus propartfe feiTu-^ 
gineis « F. (aculeo abdomine paulô largiore) et 'figure le X, 
dentipes , Gm. ; et six Pimpla, toutes nouvelles : P. subcor^ 
nuta : fronte subcornuta , nigt*a > abdominis medio pedibus-^ 
que rufis; tibiis basi aibidis, posticis apice et ante basin 
fuseiS) antennis rufis , M. F. {Mas, coxis basi nigris; I*em.^ 

(1) Ccrr$s* derSthlesinh. getell.p iS 10,^' 60, n*, i^* 
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aculeo corpore longiore). — P, monocera, avec fig. : fronte 
cornuta nigra , pedibus abdpmineque rufis , ano nigro , M. — 
P, fronticornis , avec fig. : fronte subcorDuta , nigra ; seg- 
mentis â-5 fulvis , maculis tribus nîgris , pédibus fulvis , pos- 
ticis apice fuscis , M. — P. ceratites : fronte subcornuta , ni- 
gra, segmentis i-3 castaneo marginatis; pedibus rufis , tibiis 
postieîs subtricoloribus , M. F. ( aculeo longitpdine abdomi- 
nis ). — P, bicornis, avec fig. : fronte bicorni , nigra ; abdo- 
mine rufo, apice nigro ; femoribus tibiisque anterioribus rufis, 
M. F,. Mas. facie flava, JFem, , aculeo longitudine corporis). 
— Et P. mesocentra , avec fig. : coxis mediis calcaratis ; ni- 
gi*a ; pedibus rufis , posticorum tibiis et tarsis nîgris , M . 

Le second mémoire , p. 27^ intitulé : Desquisitio de Gynipe 
PSENE auctorum , et descriptlo Blastophagje , novi Hymenop- 
terorum generis , également par M. Gravenhorst. Le nouveau 
genre Blastophaga, voisin du Cynips,. a pour caractères : 
Ake ceMulis nullis ; anteriores amplœ , radio crasso » stig- 
mate falcato^ caput oi^ato-orbicidatum. ; et l'espèce unique 
B. granorum , Gm. : nigra , pedibus piceis , canalicula capitis 
rufa , aculeo mediocri , F. L*auteur ajoute diverses observa- 
tions sur le Cyn.psene , Linn. , sur sa synonymie et ses rap- 
ports avec les espèces voisines. 

Le troisième mémoire , p. 34 : Hemiptera heteroptera Si- 
lesiœ systematice disposait , par M. Schilling, avec plane. , 
et un species.de tous les insectes de Tordre des Hémiptères 
hétéroptères de la Silésie, comme le titre l'indique, distri- 
buées d'après une nouvelle classification qui a beaucoup de 
ressemblance avec celle que IVL Latreille a publiée dans ses 
Familles naturelles , mais dans les détails de laquelle nous ne 
pouvons pas entrer ici. Nous ferons seulement remarquer 
qu'il divise le genre en familles , ce qui est contre tous les 
usages, et ne peut qu'embrouiller la science. L'auteur décrit 
les espèces dans l'ordre suivant : genre Goreus , 1 1 esp. , dont 
les C. dalmannii etjahlanii paraissent nouvelles. Le pre- 
mier a pour caractères : fuscus ; antennis dilatioribus apice 
nigro. Gaput 3 dentatum, disco aculeato. Thorax albido, mar- 
ginatus , angulis posticis rotundato acuminatis ; avec figure. 
Le iiecond : thorax costis du obus margaritaceo granulatis ; 
lateribus denticulato fimbriatis ; antennarum basi asperrima.. 
Avec fig. Il figure en outre les Cor. marginatus, scapha „ 
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ffuadratus , laticomis , spinipes , nubilus «et nugax. — 
Genre Alydus /deux esp. qu'il figure. A. calcaratus et hyos 
ciami, — Genre Khopalus . 7 esp. , dont Rh, rufus est une 
nouvelle esp^ : rufus , hemilytris hyalînis , apice rufo, scutelli 
apice pallido ; rentre utrinque vitta laterali nigricante. C'est 
le Coreus capitatus , Panz. Rh. tigrinus : griseo flavescens 
nigro punctatus , pilosus , capiti signaturo Y-flavi inscripta ; 
scutello albo maculis duabiis baseo nigris , confluentibus. 
Avec fig. — Rh, miriformis. C'est le Cor. miriformis, Fallen. 
— Rh, schillingii : pallidè virescens; antennis brunneis, tar- 
sis nigris ; abdomine elongato linearo. Corpus filiforme elon- 
gatum. Il figure la Rh. crassicornis. — Genre Berytus , 2 
esp. B. tipularius et clavipes , qu'il figure. — Genre Platy- 
i?0Tus , qui est nouveau , et a pour caractèi;es : rostelli arti- 
culas tertius quarto longius. Membrana nervis ramosis, 
Feminœ segmentum abdominale ultimum longitudinaliter 
subtus fisum. Ce genre est fondé sur le Lygœus apterus. — 
Genre Lyg^eus, 5 esp. , dont les nouvelles sont : Z. schum- 
malii , avec fîg. : ruber j thorace utrinque macula ovali ba- 
sea, hemilytro macula, medio ' nigris ; membrana fusca, 
macula discoidali apiceque albis; — et la L. Rœselii , avec 
fig. : ruber, capite , antennis, pedibus, thoracis , fascia he- 
niilytrique macula nigris. Il figure de plus le L. equestris. — 
Genre Opbthalmigus , nouveau , ayant pour caractères : ros- 
telli articulus tertius quarto longior. Membrana nervis ra- 
mosis^ oii il faut ajouter ; oculi postice ita producti, ut 
thoracis apicem ad latera supertegant, Antennœ extrorsum 
crassiores. Il renferme 3 esp., une nouvelle, Oph. lonicerœ » 
niger ; antennarum medio pedibusque rufis ; hemilytron ali- 
breviatum pallidum'; maculis duabus confluentibus nigris. 
lu Oph. grylloides est figuré. — Genre Pachymerus, nou- 
veau , ayant pour caractères : 

Membranœ nervi quinqua basi aut inflexi, autfracti\ 
quinto raro obliterato , aut in marginem exteriorem inci- 
dente. Femora antica incrassata , subtus denticulata aut 
serrata ^ tibice anticce inflexœ. Abdomen cras^um , altitu- 
dine latitudlne plerumque œquante ; segmentum quintum 
et sexlum utrinque subtriangularis , aut formam sectaris 
circuli prœbœntL 27 Esp. — P. vulgaris , avec fig. : Niger, 
thoracis {ascia baseo-grisea , pallido marginata ; hemilyi^ 
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troD f;riseuiii macula appeodiculata anguli inierioris nigi^a; 
tibiis anterioiibus rufis. -**P. liudger, figuré : Nif;er; thorax 
utrinque lunula albida ; hemilytroa giiseum macuiîs dua- 
bus l'hombeis aigris. — - P. anttnnatus , figuré : Niger , an- 
tennorum artîculis prîmo «t secundo , rostello , pedibusquc 
rufis ; hemilytro abbreviato fusoo , basi dilutiore. — P. sta- 
phylixiformis , figuré : Niger , corpoi'e lineari ^ iuemilyttx) 
abbreviato testaceo , membranae rudimento lacteo^ — P. lie- 
mipterus, figuré : Nigei*, tfaoraci fascîa basea , hemitytron- 
que abbreviatum grisea ; antepnis pedibusque pallido varie- 
gatis. — P, pictus ( Lyg, podagriciis , JFaliên. ) , figuré. 
— P. affinis : niger ; thoraci lateribus paliidis , fascia 
basea obscure ferrugtnea ; hemilytron abbreviatum testa-^ 
ceum , maculis duabus apiceque nigris ; anteonis basi rufis , 
pedibus pailidis femoribus anticis nigiMs. — P. sabulosus 
( Lyg, pedesiris, Pallen. ) , et — P. fracticollis , -avec figui'e : 
uiger ; thorax transversim pix>fundè sulcatus, iateribus si- 
nuatus; fascia basea pedibusque testacets ; hemilytro griseo 
postice fusco. Toutes ces espèces sont nouvelles : Tauteur fi- 
gure , en outre , dans ce genre les P, pini , lynceus , qua- 
dratus , luscus , nubilus » nebulosus , agresîis , pedestris , 
margine punctatus, silçestris, chiragra , branpennis, Darius, 
pictus, syhaticus f etrusticus, — ^. genre Plati6aste& uou- 
veau , caractérisé ainsi : RostelU articulas tertius quarto 
longior, Membrana nervis ramosis. Membrana et Jeniora 
antica ut in génère Pachymero , feminœ segmenta abdo- 
'minalia duo ultima medio Jisso , auxquels caractères il faut 
ajouter : Abdomen depressum , supra subtusque planum. 
Thorax antice àngustato * rotundatus ; basi biîobata , ce 
nom générique a également été employé par M. Latreille, 
pour un genre d'hyménoptère ; mais , comme les deux auteurs 
ont publié leur ouvrage en 1829, nous ne pouvons décider 
à qui appartient la priorité. 

Dans le genre qui nous occupe ici , l'auteur ne décrit que 
cleux espèces , dont un le PI, Jerrugineus ^ est figuré. — 
Genre heterogaster également nouveau ; Feminœ segmenta 
^bdominalia, quatuor ultima longitudinaliter, subtus fissœ. 
8 Espèces , dont les — H, sahia , figure : Griseus , ovalis ; 
«ntennis pedibusque nigris albido annulatis. Thorax antice 
«lîgricans, postico nigro vittatus. — H. ericœ [Lyg- thymi, 
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Fallen. ) figurés. — H. senecionis^ figurée : griseo-pallesceiiis ; 
elytris addomen longitudîne superantibus ; hemiiytro i^ar- 
gine postico nigro. — H. jacobœa ( var. thymi , Fallen ? ) , 
figuré : Griseo-fuscus , scutellum lateribus a^xuatum , apice 
pallido; hemilytrum abbrQviatum j membrana uuUa — H. Ar- 
iemisia , figuré : Nigricans , sericeo pubesceus ; thoracis fas- 
cia postica , hemiiytro tibiisqiie pallidis ; antennis pallido 
nigroque variis. -^ H. liheolatus , figuré : Niger opacu$ j ely- 
tro albido y nigro-nervosa. Les autres espèces figurées sont : 
les H, urticœ , thymi , resedœ , et claviculus. 

Dans le même Mémoire , M. Schilling décrit et figure 
comme nouveau un genre de carabique , sous le nom d'Ho- 
LOGiîEMis, avec ce caractère : Antennœ extrorsum crassiores. 
Palpi articula idtimo elongato-oi^ali , acuminato. Labrum 
arcuato-emarginatum. Avec la figure du caractère géné- 
rique , la seule espèce que ce genre comprend , e$t XH, gra^ 
ifenhorstii : ater , nitens , antennis tibiisque obscure riifis , 
thorace Jbveis tribus basalibus coleoptris striato punctatis. 

Dans une troisième section du même Mémoire , M. Schil- 
ling donne la description et la figure de la larve du frappa 
ater. Fabr. ; dans une quatrième , il décrit et figure un ani- 
mal singulier y sous le nom de Gqmasus ceropus , caractéi^sé 
ainsi : Pallido rufescens ; pedibus posticis anienniformibus* . 
Il Ta trouvé parasite sur une Xylocarpa violacea. La figure 
n'étant qu'un trait et la description incomplète , il nous est 
impossible de donner notre opinion sur ce petit insecte , et 
même sur la famille à laquelle il doit appartenir; cependant 
nous pouvons assurer qu'il n'est pas du genre gomarus au- 
quel il ne ressemble en rien. Enfin, dans une cinquième 
section , le même auteur décrit et figure la larve de la Mor- 
délia pumila. 

Un quatrième mémoire de ce recueil , p. 97, par M. Schum- 
mel, est relatif à quelques espèces de diptères de la Silésie. 
L'auteur y décrit 61 espèces du genre Limnobia , divisé en |8 
sections , avec une phrase caractéristique latine , et une des- 
cription détaillée qn allemand. Les espèces suivantes sont 
nouvelles : L. largipennis. Thorace rufescente vittis 3-obs- 
curioribus , pieuris vitta nigro fusca ; abdomine fusco ; alis 
angustis subferrugineis ; pedibus^ fuscescentibus. — L, trisul- 
cata : JNigrocinerea ; thorace trisulcato ; alis fusco-cinereis , 
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mafgine antîco saturata-fusco , (F.) aut pallidë -fusco (M.) 
stigmate fusco. — L'. macrostigma : Antennis nigro-fuscis ; 
thorace rufo-fusco , tarso fusco ; abdomine fusco , flavo-fas- 
ciato; alis cinerascentibus , stigmate distincto fusco. — L. sex- 
notata : Ferruginea ; palpis antennisque apice fuscis ; thorace 
anticè vitta fusca ; femoribus apice annulo nigro ; alis punctis 
tribus fuscis ad marginem anticum. — L. nigropunctata : 
Ferruginea; rostro palpisque nicrofuscis; verlice fronteque 
cinereis ; thorace antice vitta nigra ; femoribus antice nigris 
basi rufescentibùs ; alis maculis tribus marginalibus margine 
que apicali nigris. — Z. trwittata : Ferruginea ; rostro pal- 
pisque nigrôfuscis ; antennis fuscis basi ferrugineis ; thorace 
vittîs 3-fuscis ; femoribus apice annujo fusco ; alis punclis 3\ 
Munitis marginalibus. — L. syçicola : Ferruginea ; rostro 
palpisque nigro-fùscis ; antennis fuscis , articulo tertio flaves- 
cénte ; thm^ace vitta fusca ; alis flavescentibus , nubeculosis , 
punctis 3 fuscis inarginalibus. — L.Juscescens : Antennis ni- 
cro-fuscis , articulis dupbus basalibus fenugineis j pletbidiis 
cœsis ; thorace ( saepè obsolelo-) fusco -gradi-vittato ; abdo- 
mine supra fu^co , infra hicido ; alis fuscescentibus , stigmate 
nullo. — L. nudicornis: Capite antennisque nigrôfuscis; tho- 
race cinereo , vittis tribus obscuris , abdomine ferrugineo- 
fusco , vitta fusca ; alis rufo-fuscis ; stigmati obscuriore. — L, 
affinis : Antennis fuscis ; thorace fusco-cinereo , vitta fusca, 
pleuris schistaceis ; abdomine ferrugineo-fusco , vitta obscu- 
riori ; alis hyalinis; stigmate reniformi-fusco. — L, iristis : 
lucida; antennis nigro- fuscis; thorace vittis tribus fuscis; 
metathorace cano - micante ; alis cinerascentibus , stigmate 
fusco , subobsoleto. — L, çentralis : Obscure-fusco ; pleuris 
posticè , tentreque albidis; alis subcinereis. — L, schistacea: 
Capite thoraceque schistaceis ; abdomine griseo , marginibus 
segmentarum flavescentibus ; alis cinerescentibus. — L. nubila: 
Thorace cinereo , lateribus linea flavescente , scutello fusco- 
flavo; abdomine fusco; alis subfuscescentibus ; pedibus fusco- 
pallescentibus.— Z.^at'âf .- Flavâ ; antennis apice fuscescen- 
tibus ; oculisatris ; alis pallidis , nervis flavis. — Z. umbri- 
permis : Nigrofusca ; thorace vitta obscure fusca , ( lineo pal 
lidiore) divisa; alis cinereis , stigmate obsolète. — Z. ciliaris: 
Fusco-cinerea ; palpis antennisque nigi^ofuscis; thorace lurido, 
linea longitudinali nigrofusca ; abdomine cinereo , ^itta obs- 



ZooiogiB. 241 

ciiriori^ alîs hyalinis, stigmate dûUo. — L. similis .* Fusca ; 
thorace lineis. tribus obscurioribus ; abdomiqe fuscp^ ferru- 
f ineo-marfi^ÎDato ; pedibus fuscescentibus , femoribus lundis 
apice annulo fusco notati. —r L.Juli^o.nervosa : Ferruginea.j 
fj'onte albido-<!inereo ; thorace aotice vitta nigra ^ abdoisine 
fuscescente; nerTÎs alarum fui vis. — Z. phœastigma .• Nigro 
cinerea ; fronte albido-cinereo ; thorace uuicolore cinei^eo \ 
abdomine nigro-fusco; alis subflavescentibus, fusco nervosis, 
stigmate saturatè fusco. — L, nervosa : Nigra ; antennis ste- 
thidio longioribus ; scutello metathorace schistaceis ; ' abdo> 
mine lurido--maculato ; alis fuscescentibus , stigmate puncto- 
que ad marginem anteriorem fuscis. — Z, longicornis \ An- 
tennis ca^te , thoraceque longioribus , articuiis cylindricis ; 
corpore ferruginco; abdomine maris an te apicem nigro-fusco; 
alis hyalinis , apice fuscescentibus ; stigmate punctoque ad 
marginem anteriorem fuscisV — Z. prœusta : Ferruginea ; 
antennis fuscis , flavescente-annulatis , basi rufo-ilavis^ alis 
flavescetitibus , nervis nigro-fuscis ; abdomine maris ante api- 
cem nigro-fusco. — Z. bimaculata : Thorace lurido , vittis 3 
fuscis; abdomine nigro-cinereo ; alis fusco -cinerascentib us , 
stigmate fusco ; pedibus nigro-fuscis^ femoribus basi lutescen- 
tibus. — Ruficornis : Flavo -ferruginea ; vitta abdomiuis fe- 
morumque apicibus fuscis; alis hyalinis, costa lurida basi fusca, 
punctis 3 margineque veinarum nonnullarum transversalium 
nigro fuscis. — Z. unicolor : Corpore nigro-cinereo ; thorace 
pallidiorCy vittis 4 fuscis; pedibus nigricantibus , femoribus 
basi fusco-flavescentibus , alis ciuerascenlib us,. basi ad mar- 
ginem anticum rufescentiflave. 

Les ailes de toutes les espèces décrites sont figurées au 
trait. 

A ce mémoire l'auteur joint une nouvelle méthode de clas- 
sification des espèces d'après les nervures des ailes ,.et qui 
diffère naturellement de celles de MM. Meigen et Macquart. 

Un cinquième mémoire , p. 202 , par M. Stannius , sur les 
métamorphoses de la Limnobia xantàoptera Meigen ^ avec 
figures , est un complément du mémoire précédent. 

Un sixième mémoire , p. 207, sur l'histoire naturelle du 
Papilio {Apatura ) ilio , par M. Klopsch ; et la ^description 
d'une variété du Papilio {Lycœna ] Adonis , par le même » 
p. 212 ; Tun et l'autre avec figures. 

B. Tome XXV. Mai i83i. 16 
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EdSd , un Mptième mémoire , p« ii5 » par M. SchiiniiA«l , 
A pour objet la description d'une espèce de papillott diurne , 
qui est probabiement un métis de VSipparchiaArcania et de 
YHero. Ce papillon , qui est figuré en couleur, a les ailes an- 
térieures de la première de ces espèces , et les postérieures 
de la seconde. 

Les planches qui accompagnent ce volume , sont fort exac- 
tes de dessin , mais assex mal gravées. S s. 

]4i* Des Mylabbides (l'auteur emploie ce mot au lieu de 
Mylabre. ) de la Sybébie occidentale et des confins d^e la 
Tartabie, par F. Gebler. ( Mémoires de la société impé- 
riale des naturalistes de Moscou y 1829, tom.4', p. 147. ) 

L'auteur commence par des remarque» intéressantes sur les 
saisons .et les localités qui conviennent aux difierentes espèces, 
sur les difféi*ences que l'état de dessiccation apporte à leur 
forme et à leur longueur » et sur la variabilité de leurs cou- 
leurs. Il en décrit 18 espèces, dont sept lui ont paru nou- 
velles : 

i». Mylabris TaUscheri (Eschscholtx) : atra birta, elytris, 
vis, puncto et arcu basis, fasciis 2 disci, margineque apicis 
atris. a®. Myl, i4*punceaeaj'PM, S*. M. geminata, Fabr. 
4*". M, calida, Pall. S"". M. crocata, Pall. 6*. M^ mela^ 
nura, Pall. 7®. M. pusilla , Tauscher. 8®. M. sibirica : atra, 
hirta , punctata , elytris flavis \ macula axidari , communi 
scutellari ^ fascia ultra médium , maculis 2,' margineque apicis 
nigris. 90. M* quadrisignata : nigro-»nea, hirta, elytris 
vitta basis fasciaque dentata versus apicem flavis. 10°. Myl, 
mimttat Fabr. 11. M. bitfulnera , Pall. ii. M, JFroloi^iii 
nigro-violacea , pîlosa , elytris sîgnaturis coccineis , apice latè 
vioiaceis raro tota unicolor^ i3*. M. speciosa , Pall. 14*. 
M. Ledebouri ,- viridi-aenea , elytris coccineis , vitta puncto-*- 
que ad.basim, fasoia dentata medii punctis 2 ultra médium 
suturaque virescentibus. i5*. M, sericea , Tauscher. 16. M. 
i^punctaia : nigra albo-pilosa, elytris miniaceis, punctis 
8-subocellatis , nigris. I7^ Af. oce/Z/z/lri, Tausch. i8^ Jf. 
Pallasii : virid - aenea , albo-pilosa , elytris testaceis , vitta 
communi suturali alteraqne laterali viridibus. 

Il ne nous parait pas bien certain que toutes ces espèces 
appartiennent au genre Mjrlabris, 
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\\^: Svn LB!^ AmfftTés'Du OBNHB GtintMiïM ; Kirby ; p9r 
M. WBSTtrooD. '( 4?oo/« jQurnaii n^ XVIII , pi ?ii3 ; 
; i83o.') 

M. Ktrby, en ëlablissant le gebre Clinidîum , fait remar- 
quer iul-méme qu'il présente des caractères quîlfe rapprochent 
à la fois de plusieurs familles, et que de là naissent des doutes 
sur la véritable plade qu'il doit occuper dans la béthode. Après 
avoir appelé Fattentîon des entomologistes sur les cai'a'ctère^ 
que M. Kii-by assigne à ce geni^ de coléoptère, M. Westwood 
dit l'avoir comparé au Rky sodés exaratus , Latr,, qui offre 
les plu5 grands rapports avec lui , au point qu'il pense que o6s 
deux genres doivent être placés à côté Turl de l'autre , et 
peut-être n'en former qu'un seul. Il fait remarquer qu'ils vi- 
vent tous les deux dans le vieux bois ( à l'état de larve ) , 
qu'ils ont là même forme d'antennes , le même article aigu a 
Textréniité des palpes maxillaires , les mandibules très-petites ; 
les mâchoires , les lèvres et les palpes labiaux semblables ; le 
corps déprimé ; la même forme de cou , les pâtes courtes , 
les mêmes épines a l'extrémité des jambes , et un égal nombre 
d'articles, aux tarses. Cependant , malgré ces caractères com- 
muns qui établissent des rapports intimes entre ces deux gen- 
res , ils offrent toutefois des différences assez notables , sur^- 
tôut dans le menton ,' dans les yeux i-éticulés des Rhy sodés et 
qui manquent (?) chez les Clihidium, et même dans la formé de 
la tête , du corselet et des ély très qui sont eu carré lôn^g chex 
ces derniers , tandis qu'ils sont ovaleK)blongs chez les Rhyso- 
dès. De plus le Glinidlum est aptère et le Rhyso<ies pourvu 
d'ailes plissées. 

Le mémoire est terminé par une revue des genres de la fa- 
mille du Cucujidœ , dans laquelle fauteur croit devoir placer 
ces deux genres . " S . . . . s. 

143. NoTlGB SUR LE BoMBTX DE I^'HlEJUClUM , Fab. {Ps^ckc, 

graminellay Ochsenh., Godart) ; par M. Lucas, de Ver- 
dun. {AAnales des sciences naiur.^ adnut t8^, p. 47^0' 

Il résulte , des obserraliobs de l'autear, iqûe la fenrellè ap- 
tère de cette espèce dé Bombyx est fécondée par le papillon 
i&àie, pendant qu'^elle se tty>uve d^ns le fourreau- de là larve 
et & travers ticié oiivértiii'é très-<éli<^le. Lémftle a la faculté 
d'allonger singulièrement son «bdémen-^ db éaiM^tant l|!és uot 

16. 
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des autre» leâ anneMi^ , comiae les tuyAi» d une longue Tue \ 
il insinue lé bout .de $6n ebdomén dan^. Textrémité hifé- 
rieare du fourreau de la femelle. Lorsqu'on fend alorslc four- 
reau bien doucement «avec des ciseaux, on y trouve la fe- 
melle vermifonne , et on voit que le mâle peut .allonger son 
abdon^en assez pour s'accoupler .avec elle à la paritie supé; 
rieure du fourreau ; seu .abdomen acquiert ^ dans ce cas ^ une 
longueur triple de celle qu'il a dans 1 état de repos. 

La femelle a la forme d'un ver blanc apode, paraissant 
avoir les rudimens des partiçs de la bouche, mais si petits, 
qu'on ne peut les dû^tinguer qu'à l'aide de verres grossissans. 
L'extrémité postérieure est terminée par un petit appendice 
également blanc, qui semble être un canal destiné à la sortie 
des œufe. Cet insecte se meut avec peine et ne peut se diriger 
en aucun sens ; mais on voit par la contraction Récessive de 
ses anneaux qu'il pourrait très-bien avancer ou reculer dans 
son fourreau. Tout son corps se remplit d'œufs après la fé- 
condation. Mais la femelle sort-elle du foiàrreau pour faire 
la. ponte , ou bien y reste-:t-elle , et les. œufs sont-ils pondus 
dans la coque même de la chrysalide? Voilà ce que l'auteur 
n'a pass encore pu vérifier j cependant il est disposé à croire 
que la ponte p'a pas lieu, que les œufs augmentent de volume 
après l'accouplemeot , qu'ils distendent en une espèce de sac 
tout le .corps de la femellp , qui.périrait alors. 

Dans une espèce de Bombyx. des Iiicles occidentales ( Oike- 
tiens ) , déçritq par.M, Lansdown Guilding(V.Qy. çfd Bulletin, 
XYII , 363) , la femelle est aptqre , et TaccoupJement a lieu 
aussi dans le fourreau de la larve, ce qui pourrait porter à 
croire que ce fait est général pour la plupart des espèces 
aptères. £n effet , déjà M. Duponchel a observé que dans line 
espèce de notre pays {Bombyx antiqua) , dont la feruelle 
est aptère , le mâle s'accouple avec celle-ci lorsqu'elle est en- 
core renfermée dans sa coque. ■ • 

i44- MovQQKArHiE DU OBNEB JDu*HY.B ( Dîphjres); par Lessor. 
( Centurie zo.oL; p. 16 1 à i83 , et p^anch» 55, 56 et 57 j 
nov. i83o. ) . . » . H 

L'auteur rappcjile lesr irayaux suoeessifs sur le6.diphyes, les 
détails donnés par M. Bory de Saint -Yincent sur>sQD Salpa 
bipartifay l'opinion de M. Cuvier, les recherches de JV^M. Cha- 
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moÊO et Eysaihart siiv leur Diphyeè' dtspkzr , celtes de 
MM. Quoy et Gaiiaard , et le travail de M. dé Blaimille 
•ur le même genre. L'auteur terminé son tra^'ail , et alors il 
De connaissait ^as celui de M. Eschscholtz ; en ajoutant tes 
considérations nouvelles suivante» : 

Suivant l'auteur, les Bipbyes appartiennent à Une famille 
de Zoophytés très-nettement caractërisëe par ses formes gé- 
nérides et la nature de l'aggrégation des diverses pièces qui la 
composent : cette faitiille serait celle des PiiSTflOsbMËs,'/^/e/Aa- 
nupsa ( corps multiple ) , qu'on devra diviser^ en' tribus, dont 
la première serait consacrée aux genres Plethoèohiùf , tt*ès-pri- 
bablèment le Pofytomus de IVIM. Quôy et'GâitaaiM (et dont 
les genres Pjrramis de M. Otto , et les genfés Calpts ,Ahyl:a; 
NacdU, JSnnéagoneet Cubo^de de MM. Quoy et G&timard , 
ne pai*aisse . être qqe les diverses pièces <f artrculatlons ié- 
pai^éesetdéàagi^gées'de la masse t^c^tale } 7 c'est dans^^ dette tribu 
que -'Semble dbvoir * être pfaee Je genre Hippopode '( dé 
MM. Quoy. et G^im. ), e« peut-être le.-genré'ÔupttUte' des 
mêmes autent^. La seconde tribu comprendi*afft les Stéph*»^ 
nomtes^; teHes que' X^- St^ph&n&mie^ d^iphît!^îik4k'^¥êiKini 
mais «^uHeitient la ëtéphaïHdnâi^^ gi'aitis de>^£rlâlii de Lesuefùr 
quiest'^nëvët^tablePbysailde. La>troisfèlnéttftbu;éiifin^^^ 
mibn^semneé awx vraies IDîpbyes, dô^nt ie 'type éST les l>êpA^*y 
dispar, -et omt^ petits genres proposé^îda^âs'^^â derîftîërs tqttfps 
s'il e^t reconnu qii^s soient disti«ets.<^u^ntaUi'geutiesijPli'n^'' 
rais^ou Ctilpé$, T^antetir adsure'iqu^hs sont foncées ârUr 'la pièce 
basaleet termiiiale^de^ Plétbosomes. » "^ .. . ,*^ 1 • ; ♦ 
' La jubstance âe^Diphj-es dispar'^t^éefoieyriétûtenVè', 
d'un blanc iiyalin , imitant un morceau de cristal taillé à'(a-> 
cettes. ^lle «est de même nature, par «on* aspect et ses pro- 
priétés physiques ^ qufî cpile des Firoles et des Salpas.* Toute* 
fois on ne découvre aoqatie trace de nueléus ooloré , ni de 
vaisseaux. Dans l'eau, le cordon museulaire rouge interne 
aparait seul, à la manière des renflemens vaseuiaires des Plé-»- 
thosomes et les linéamens se dessinent vaguement, et au 
moindre choc les' deux pièces du zoopbite se désarticulent. 
Hoi*s de Teau, ces deux pièceer sont denses, sillonnées à leur 
surface 9 et ayant à leur milk^u une cavité large- , séparée au 
miiiett de chaque portion du EOophite pat' un diaphragme 
vertical et mince que personne n'a indiqué. On remarquera 
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qiie MO ^e8i|«;^c^r^ute Jh Qip^yiQi44ii9'ta Mis* invtrae 
^f!;<^lui['de Nj^. Qpoy et jGrajii^*d^;:«t;.c0tle ,ptrtittalaHl< 
lient^alle à Taspèce « où raniiiiaL eoii«Ètve»l^îi «BifoméÉiait 
)âK vp^iBies i*2ippor.ts , à moins qu'il. ne; prasenle ^ comme cer-- 
tains mollusques, la paf ticiil^rit^ d'êii*6 ifulifiereiniiieot fqd- 
versé dans quelque 4ïa^ ? L'aiutcMr savait a^ses tenté de lii'oire 
qu^'il f^f4st^ mie .^uveirture au sopraet antérteur de la Dîpbye» 
lidqDpUe ouverture se .tvoDve aboutir' à un «anal otroU , 
filifoiltte» qui ae dilate eaitbe oavité ôbletigue , à l'extrémité 
df^Jç^qu^l^ paift le ruban musculaire, coloré en ix>i:^ carmiii 
e^ .qu'o^ voit entortillé au oeotrem^me des deux»piè€afii 
^iir/9:qiQipbitev Or oe chapelet, que la plupart des auteur^ 
di^jeiH. être des suçoirs que ('aaimat applique sur les corps 
qui seiifent.à sa tiourriture » api*^ tes avoir enlaofés ai^ee les 
tentacules quiiles. aceotopagueiil; » mais que r«oteup ii*'a pas 
yw ;:çe long rubap. sérail dooc vm titbe! digestif masculaire ? 
Q^v il fi'cist pas 'probable qi<e ki JDipbye ne soit: alimeofaée que 
pal* 1^ poires .4e* sa surface eCipar fHKe.soi)te.d*imbibitioo, d'aU- 
leu»^ icfs Pbysidesset les PbyfvK>pfaoifes se nourrissent de matiè- 
res atiÂmatss 0X de ehaîi^ de poisaons, et les* Méduses e)l<^<iiiénes 
déG9xuptis4^i'lessuçsdes ani^ïaux qu'elles aaisissesit et <{ii*eUes 
dâgèrelit p4r«)ertaiiie$ parties de tour corps. Quant ausdeus 
cavités du 4;eotre , elks ont, pour but d'agir simt Teau qui les 
remplit, et de servi,r ^paria contractioD dis lecivs parois .«ui mou^ 
vem^ot ord»naif^'de la pvogreteion» Enfin pour soutenir 
c^ aoophtte àia Sttirface. de la- «ler^ Tauteur a très -souvent 
observé des cavités ovaLairea »:.ejl l| pal^itf distinetea, vem^ 
plies de Nulles, d^iir qui s'éâbappeUt^ cinsfiitÀt qus' 4-animal est 
tiré de Teau. ,; . . . ■",'', 

•On rencontre' fi^qdetttment cette • Ôi'phye' sdt dans To- 
eéii<n ÂtkmtSque, après avAir doublé lécap de Bonne*- Es- 
pérance , soit dàos les tuers des Molufqiies et dans rocéao 
indiens par nig-^egrés de lat. S. et ga de long, orientale. Sa 
figure à été faite sur plusieurs individus , te *ïo sept. 1823. R. 

l4*>' I^E A5fMÀl.IBUS MfC^OSÇpPIClS , ^UlTH^SOmËS), AUCtOlV 

• Ma thœo Lo$AN4. -r- )Xes èminMi% MtoaoscwtQUBs 041 itfuset 
rcs. (Memorve delta a^i$€Umiadeiie science di Torin»; 

' tofi^. 33 , p. I. avec aplancbeaireiifeirmaDt'nn^n^^otDbre 
de 6gures,)o * > ........ »^i. 



. Ce mémotrâ est U luîte de «élut intiliilé , DepoUmorpkU 
{ Mém. de l'ae. de Turin , t. 29 » p. 1 89)» et forme ujie section 
intitulée Monomofpha. L'auteuv examine le^ objets suivans. 
Daim le premier miémoii'e » il s'est occupé des animaux tjni 
changent de formes aui^ diverses phases, de leur existence ; 
dans eelui-ci , il ne s'occupe que des êtres ^miscroscopiquet 
dont les contours sont assez fixes pour qu'on puisse leur 
donner le nom de Monomorphts : ces monomorpbes com<^ 
prennent le^ geni*es : 1°. yolvoces, sphœrici; 20. oPLAaiiw, 
çomplouata , orbicul^a ; 3^. ciglydu , obovata , depresta ; 
4°« PiAïuaftiBciA, obof^aia, elongata ^ 5®. mçnEhivz&t/(^sciQlatfe j 
6"^. YiBaioJiEs y ciijrndracei; 7°. iomTE$ , lamellares ^ apicibuê 
çbiruncatis; 8®. govia , complaHaia.^ angulata ;.et 9**. Ki<* 
{iOUATA , cava. L'auteur rejette le genre monaus » caractérisé 
par la pluspart des koologistes sur la disposition des points 
qui en recouvrent le corps , points qui fournissent de mé« 
diocres caractères , et qui négligés ont porté l'auteur k svp- 
priikier le nom de monàs. 

Les espèces proposées par M. Losana dans son traYail 
,9vit les animaux microscopiques monomorphes , flon( les aui>- 
vantes . 

Genre- L Yolyqgbs s imembranacei êimpliéeê; atamus^ 
Muller^pK I, fig.2,3;/7{tnc/iii», Mnll.» I,4( oeeUuSfMnlL, 
Ik 7, S-j.lens, MulL, I, 9, ii-, mic0, MulL,I ,18; insa* 
qidUus f MuU. ,1, 1 8 ? ; pulvùeulus , MuU. , I, 5, 6 ; globu^ 
lus, MuiL, lU, fig. 4» nutansy sp, uov^,tenebneQsus.depreê^ 
ués I elle est btanchftti*e fauve , orbiculaire, entièrement opa*» 
que, elle vit dans les lacs du Piémont» ea août; ttisectus^ 
ap. nov., subtesselaUis t elle est blanchâtre» pelludde» très-» 
variable dans ses contractions , et marquée par trois aréolea 
linéaires fauves , partant du point médian $ vît en noveos* 
})Te dansi le Lac Campamgno ; punçtum , MuU.» III, f* i et 2; 
lunuUuus^ nov. sp., lunuiato emarginatus : elle est blan* 
châtre , pellucide , déprimée , hémisphéiûque et mai'quée au 
milieu d'un point noir; elle varie dans l'amplitude de ses con- 
tours, sa taille est petite, elle vit en janviei* dana les eaux 
des lacs; satitrniusy nov. ap. , inridis , Jascia média hjrar 
iina cinetus : elle . se contracte de manière à imiter un per 
tit champignon , commune en décembre . dans les eaux des 
l^M3s; parfois elle se présente avec une teinte blauch&kiv, 
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ayant la ligQé moyoDÀe pi^iacide qaand les^côtës sont ob- 
scurs-, mais sa forme- est constante; zonatus, nov. sp., al^ 
bido pelliùcidusy zona nigricante cinctus : habite comme la 
précédente les eaux des lacs, en décembre ;/;a/7i7/alu^, nov. 
sp., f>iridi*cœrulcscens , subopacus , papUlam interdùm exe- 
rens : se contourne sur son axe en globale ; et parfois ondule 
en se couvrant de papilles, trouvée eu décembre ; galeritus, 
Bov. ^sp*, hœmisphericug, iuberculatus , subtus extnvatus : a 
beaucoup d'analo$;ie avec le V, pileus- de Skrank et le P^, dû- 
midiatus de Wilk, (act. de Stock. 176a) ipUeus, Skranck, 
beyt. p. i^ijbrojtr/uoy. sp., hemisphœrictts spinosus z est 
d-un jaune iioii^tre , prenant parfois une forme quadrangu- 
lawe., parfois acuminée, habite les lacs, se trouve eu février, 
annulatus, nov. sp., otfaius, rnedio linea nigra seetus, blanc, 
l^elluqideV petk, et se mouvant par des oscillations lentes, 
habite le lac Campa nigno; juin; 

,tt VOfcVOCES NUDI. , . 

P^. proteiformis y nov. sp., moleadisotfafo aculeixtis, basi 
in oféèm eoalitis i est jaunâtre , subopaque,- globuleux ou 
oitfo&dQ^ parfois aiguf mai^ les ÏBcs'^^soeiaiis, MtiH.', III ^ fig; 
8, g ; Jucescens y nov. sp, , moleculis ovoideis y œqualibUs : 
bWinappeUucide, pyrHbrzae, devenant quelquefois verdâtre, 
petit ,' le lac Rane , juin ç sphœrula , Mulier , III, fig. i o ; upa^ 
Â^kiHlîr, pi. III, fig« 17 et ^i-jjlosculosus, ndv. sp., maieculis 
eçutio^dbngatis ; Qi*angé et parfois rosé ; petit , an*ondî , les 
lacS'j févi'ter ^ astéroïdes ,• nov. sp., tubercuUs fUwidis ovato 
eiongeuis', acUminatus, basi in orbem coaUtis, se trouve en 
novembre dans les lacs ; radiatus, nov.sp., tuberculis cyUn^ 
draôeis hjralino umbratis, conwrgentibus, basi coalitis quin- 
que, eentraiirunico apparentibus : vit dans les eaux des lacs, 
novembre 9 btdlatus, nov. sp. pesicuia, hyalina, niolecuUs 
ovoiddià deor^um sparsis , mobilibus i mai, les lacs; cristal- 
linus , nov. sp;, globôsus , giobuiis exius sparsus ; le lac Cis- 
padane, septembre.. 

. ^^OLvoGEs, membrana imfoUitis, 
V Granulosus y nov. spi , moleculis orbieulatis, mobilibus , 
furctus : les lacs, septembre ; ghbulatusy nov. sp. . moleculis 
Oi^oideis f les lacs , mars ; arenarius , nov. sp« -, moleculis 
niinutisjtxis ^faàctusj subàpacus : lacs ; mara ; pulUdariuSy 
nov. isp. r moleculis oifoideis , snnUaribus , Iaxis : les lacs» 



Zoologie. M^g 

mai *; «niella , hov. sp* , subofoius mdecidis orbieuiUuis , 
ifUBqaaiibuSj ceniralibu$ soiammodo mobilibusj farctusy 
ut suprà ; irihbus , nov. sp. , mernbranaceùs , ceniro glo* 
bidato: lac Gispadane , mai; bicoior, nov. sp., membrana^ 
cens centra giomerulaio .* i-ac Rane^ jtiîa; roseusy nov^ sp. » 
Oifatus , « moleculis orbiculatis lacteis sparsis : lac Ranh r 
août ; baccatus , nov. sp. , membranaeeus nuàho subo^ 
paco : lac GampagoÎDO , novembre; morunif MuUer, pi.. III, 
fig. i4 à ï6 ; Jlàn férus , nov. sp., membranaeeus 9 glome" 
ndis' floseulosis in eireulum inius dispasitis t lac campa* 
gnino, novembre; coordinatus y nov. sp. , ovatutL moleùulis 
otfato obhngisy média Jasciatis, intus séries longitudinalse 
dispositis : les lacs , novembre ; uranoides , nov. sp. , gru^ 
mis molecularibus concentricis sex, centrali minore: les 
fossés de Borgonovo, novembre; bivahisj nov. sp. , hemis^ 
phœricusy antice posticeque retusus .- le»lacs, décembre ; reti' 
culatus, nov. sp., moleculis Iaxis reticulatis : les lacs, décem- 
bre; ellipticuSf nov. sp., eUipticus, interaneis giobulis Iaxis 
mobilibus r les Ucs, octobre; Kolpôda,ii€jfV. sp. , obovatusypa- 
pillatus : Teansous la glace, endécembre ; triflorus, nov. sp. , 
(Hiatus, depressus, glomerulis numéro parie mobilibus : les lacs, 
septembre ; scutiferus , 4)ov. sp. , ellepticus i depressUs , 
nucleo tenuij conformi : le lac Rané , août ; i^itreus , nov. 
sp. ; orbiculatus , depressiusculus , postice moleculatut 4 le 
\itc Rané , août ; letkœus , nov. sp. ,* sphceroideu& , ihole-* 
culis ouaio acumiftaiis mgris, mobilibus sparsis i lacs Ci- 
ix^om et QaadrtduaDa , janvier. 

Genv«i JI. Oplahia : orbicUlata^y eomplanata. 
' Rùîiferum, nov. sp. , rotiforme moleeulato, hxalinwuf 
lac Gompagnino , avril; opalisans, nov. sp., membranadeum, 
cinereo cesrulesc'ens ,* centro corwexiusculo, opalisante > les 
lacs, ^v\niJtoriferumy nov. sp. , ex tribus, aut quatuor, «I 
amplicis giobulis, altero centrali albido , pellucidis, den-- 
tatam roiam annulantibus , coalescens : les lac^; sep- 
tembre ; mediceum , nov. sp. , membranaceum , periphe^ 
na-fusca^ nigro tuberculata: les lacs, décembre ;-^octt*- 
losuni , nov. sp. , elUpsoides quadriflorum : le lac A'^né ^ 
juin ; moniliforme , nov. sp. , ôboffatum ex giobulis i^Jlat^o 
hyalinis varie dispositis conflatum .• les lacs , août ; zinnia , 
nov, sp. , radiés ocio ovaîo oblongis tdntisper coM^ergenti- 
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biis y eirea gtobulûm tentralem rotattm dàspoHiiê r le lac 
Ranë, octobre; èettidiùides^ nov. sp. , radiif oeto tM^tUo 
acuminatis , ghbulis cetUndibu^ tribus-: Jeiiaos, no¥etnbre; 
JeroXy nov. sp. , obovatum pmphmœ radiis duode^m 
oi^aio acutisy giobulis ceniralibas quatuor: le lac Compa- 
gntao ,. juiti ; heiliant hoides, nov, sp. » albido floî^eseens , 
radiis ot^atoacummatisduodecim, disco moleculis notfem 
conealoribuâ ^* centrait unica: méiae habitat, que le précé- 
dent > juin ; vasculosum^ nov. sp,, excorpuscHlis quadratis^ 
hjralino membranatis , in orbem dispositif , consians eorum 
invohœro non apparente: le& laça, juîii$ coronarium, nov. 
sp. , peripheria subhyaUno globulata » membrana ceniraâ 
disparente, t le lac Rané , juio ) hj^acentinurm , . nov. ap. , cor* 
pusctdis subquadratis sex apice hinç indè cuspidatis ^ in 
erif^m dispositis , le lac Rané; juin; dentatum^ n^v. ap.^ 
ex cotpusculis eonicis, trufieatis, m apicebisci4spidati^,5^ 
radiantibus cor^atum dispofitisç l^s \^c$i juin; flispar, 
nov. sp. , ex corpuscuHs eonico truncatis , apice biscuipida* 
tis , h giobulis orbioulati radiantibus , Iaxis constans , glo-^ 
Ifido centrali elperiphœriœ unico ; les iac^ » juin j numisma- 
ti^Mtn, nov^ «p., corpuseuUs Iaxis comço trufkfiaUsj apice bis' 
cuspidatis orbiçuiate radiantibus , altero centrali ^ lea lacs , 
juin» ^peciosum , nov. sp« ; ex.c^pusfinUs subquadruto bis^ 
eMspidatiSf orbiculate radiandbufi « in duas séries concen^ 
trUsav disposiiis , ad im^icem hçsrentibus composilum^aitero 
c4ntraii unieo : les lacs, j.uip; formo^mum, nov^ ap. , ex 
floribus nosfern hyacinthinis .radiantibus , globuh centrali 
adhœrentib{ésconflatum:\e%\9iiii&i}mi^yCrist^^tuntt nov. sp. , 
men^tanaceum , JUnncans , periphœria radi^ta » radiis 
subquadratis^ apice biçuspidatis , disco tuberculato , tuben- 
çidis lunulalo umbilicatis^depr^ssis aspersis .- les lacs « juin ; 
com^allar^a, nov. h\i.,flosçulis çampanulatis apice lunulatis 
5^,ad 4^ radiantibus pQstiçerotwidatis incirculum disposiiis, 
centra ^açuo ; juin, le }ac Rané; i^rticiUatum y upv. sp.^, 
ex decem in/undibulis , apice biscuspidafis radiamtûfus 
basi globulo , centrali heeret^tibus $ le lac Campagnîao ,> sep* 
tcBsbreç. placenlaHum , nov, sp,, giobulis penphteria » i3 
limtermâ,^ concentricis ^> unieo centrali^ cequaUbus y in 
orbt^m dispositis; tes lacs, '^wVO'^ tr,o0ttnterum » nov. sp:^ dis- 
çoMle^^msubtrianguiaref les lacs^».avril^a<fr«iaii, nov. sp*. 
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-'>i46.']VâciioicM«E. *^«^Le docteur EscnsciioiTz»' professeur 
il'Atvateimeà TuiiiTersitë deDoi^pat , est* décëdéie i^maû Oe 
méd^em ^ justement célèbre pai* ses travaux dans 'les dedx ea^ 
péditidits atilxMir dfti- monde du capitaiiie de Eotzebue ^ était 
remarquable par des connorssaiioes générales étendues) il^a 
laissé incomplètes ses Déeades* zoologiqùes du Voyage* autour 
du monde;- et aheui^eusement, pourries sa>(raiis, publié'^ i8q>$ 
tfn trè^-bon travail sur les Acalèphes. R. • ' 

147- Notes sub les travaux zoologiques du P*". Mertens^ 
dans son voyage autour du monde. ( Recueil de la [séance 
publique de TAcad. impériale des sciences de St,-Péter$> 
bourgs tenue le 29 décembre 1829. In-4°«» P- 17 •) 

l^e peu'de temps que notre voyageur a ipo passtrsur lés 
éôtes ne l^i a <pas permis d^enriohir nos oolleefeions de iiiam^ 
miCores/ Cependant il nou^ a appevté «[uei^oes espèees rares 
de ' chauve-sooris , et mie nouvelle espèce de phoque. Lft 
psitie orâitiiologi^tue a été l'ooeupalmi principale de M; Kifeiiv; 
qutdfaiea jeiioe«$e s'est voué a Vee prédilection à cette études 
6e savant a fourni à*notre musée trois icents espèces d'cîseaux 
qtt'il a ^lis et préparés lui-anéniev et dont cent ont été des^ 
linés par lui avec kplws grand soin et la pkis scnupuleusa 
fidélité. 

' M. Mertens a'CBrîefaî la classe des amphibies de notre mo^r 
•ée , <ibe cent espèees , dont vingt<trob <itit été dessinées par 
M. Pepstels', sous l^nspection spéckle de M* Mertens luiir 
inéise; ei> efirlulninées d'après-les couleurs de l'ammal vivante 
^récolte on poissotis a^été asse^ considérable-; notre natu^ 
^lîste ett a rapporté plu» da trois cents espèces dans<k Feao* 
^Vte^^ desquelles deBXAoents quarante-oinq ons été dessinées 
ftt'ooh»îéisivec/beaiicoup>de4olnfar M. Postds; llagr^nd 
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lioailire dé ces espèces «Mut toat-MUt nduvelles v â^watr» oc 
sont qu'imparfaitement oonnaes , et .presque -tooleft represeii- 
tées poor la première fois avec leurs couleurs natureiles. Maïs 
ee qui rend cette collection de dessins vraiment classique, c^est 
que M. le baron Guvier, pendant -le sqonr des voyageurs à 
Pamj a muni toutes les feuilles de sa nomenclature, et a 
désigné les espèces nouvelles. 

Le nombre des insectes que M. Mertens a eu l'occasion de 
recueillir n*est pas trè»- considérable. Les contrées où nos 
voyageurs ont fait quelque séjour sont connues par leur pau* 
vreté en insectes. Au Brésil , ce naturaliste en a pris environ 
cinq cents espèces dans l'espace de qutme jours ; tandis que le 
nombre de celles recueilliess pendant tout le resCc du voyage 
ne monte qu'à deux ou trou cents. 

• La famille àe% Grustacées , au contraire , a fourni à M; Mer- 
tens près de cent cinquante espèces ; il en a dessiné et colorié 
lui-même cent d'après la nature vivante. Des isirooostanoes fa- 
vorables lui ODt permis de recueillir des observations fort inté- 
ressantes sui* le genre de vie et la nature de cette classe d'ani- 
maux pea connus. Il a mis le plus gi*aud soin dans le dessin 
de Fanal yse des parties de la bouche de ces animaux^ et nous 
pouvons dire , sans craindre d'être accusés de partialité , qu'on 
n'en a pas encore publié de dessins plua exacts et plus soignés. 
La collection des. mollusque» est très-considérable^ et contient 
des matériaux aboodans pour des travaux futurs. Une. grande 
partie eu a été analysée et soigneuaenient dessinée.. dans le 
voyage m^e, eti'on doit savoir, gré as M. Sleitens ^d'avoir 
choisi de préférence à cet eâet, |ob espèces qui-, pai^la^lica- 
tesse de leur tissu et la transparence, de leurs enveloppes, ne 
se- prêtent avec succès à l'observation que pendant leur vie , 
ainsi que celles dont les soologiiçs désiraient principalement 
l'analyse. Il en est de même des annèiides , dont M. Mei^tens a 
recueilli beaucoup d'espèces intéreisantes -qu'il a analysées 
anatomiquament. La connaissance de via classe d'«inimaux que 
M. Cuvier compi^end sous le nom de radiaire^^ peutis'at- 
teifedi*e à des augmentations xxinsidérabl^. par les ti^avaux et 
les oolleotions de notre habile naturaliste. Yiogirquati^e .ho- 
lothuries ont été analysées et dessinées avec le. plus grand 
soin, et plusieurs organes, qu'on avait en vain chevcbés jus- 
qu'ici, ont été découverts dans cesanittaux.'M* Mortens a 
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paiement été heureux pour découvrir les ftstéries, tloDt il a 
rapporté plusieurs espèees-très-belles , accompagnées des des' 
sins de M. Posteis; un nouvea» système vase ni a ire qui avait 
échappé même à un anatdmiste aussi • clairvoyant que l'est 
M. Tieddemann. Les beaux dessins xle douze espèces dti genre 
actfoia que notre naturaliste a peints lui-même, représentent 
pour la première. fois ces fleurs marines dans leur état éclos. 
Les acalèphes.fmt ie plus attiré l'attention de M. Mertens. 
Ces animaux, nageant librement dans la mer, exigent une 
étude toute particulière , parce qu'il est impossible de les con- 
server, et qu'il faut absotliment les étudier dans leurs fonc- 
tions vitales. M. M«rtens a dessiné d'après nature et analysé 
anatomiquement toutes les espèces de ces animaux qu'il a pu 
reoconti^er. Ce travail pénible, pour lequel il a fallu séjourner 
plusieurs. heures de suite dans l'eau, a été récompensé par 
plusieui*s belles découvertes relatives à la structure délicate de 
ces animaux , qui peuvent être considérés comme ayant été en- 
tièrement inconnus, jusqu'à ce jour. 

143. Lettres pe sir Williams Jones, a feu Çamuel Davis ,• 
' relatives à la littérature et aux sciences de l'Inde. ( Trans, 
qftke royal asiatic society^ yol. III, pag. i et sujv. ). -^ 
Extrait de la mythologie de Buddha , pag. 5^, du capi- 
taine James Love^ en ce qui concerne l'hist. nat. générale. 

Tarapat bai tan on Talapat, feuille du palmier Tala ou 
T^anot, qui seii; à abriter- du soleil les prêtres , et d'où les Eu- 
ropéens ont fabriqué le iiom de Talapoin, pour désigner un 
prêtre siaâiois. ^<^*u.est, dans la mythologie siamoise , une 
montagne très-élevée, unique reste de trois chaînes. Les Thi- 
bétains y, placent le paradis terrestre. La terre , suivant leurs, 
idées , est engendrée par l'eau , l'eau, par l'air, et celui-ci par 
le vide. Meru fut le point culminant sorti le premier des 
eaux ; Eko Rukkho , l'arbre qui occupe le centre de la terre , 
et qui pourrait être le Kalbij des Indous. Raja naga est le 
le serpent Ânauta de la mythologie hindoue , si connu dans 
toute l'Inde, et dief de race, par 'la métempsycose, de 
plusieurs suites de Sultans. 

Satta maha sarà , dans les lacs de l'Himalaya ^ remplis de 
lotus , bordés de plantes et de forêts , remplis d'animaux 
dangereux. Pld mandes Siam'ois , ou Maha mâcha wanla , ' 
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rst ilii« baleiné. Sinfg ha raja , sont des lim» de diverses cou« 
lebrs. Le Ckang kkéou est FélepluiDt vert } le Ckalt^HanJto, 
fetëphaDt blanc ; le Sakee nakko , Félépbattt roage. Usubhe 
est un cbat sauvage. Le Aft iAo des Siamois est une vac:he«|ui 
est l'emblème symbolique d'/m. On a prétendu que le Mé 
des Cbtoois était ontapir» et il se poumît que ce fût la même 
espèce. Ckammachuri est la queue du petit bœuf de l'fiyma* 
laya qui sert d'étendard » c'est le Séehahuri des Siamois ; 
dans les forêts de Siam , ce bison à queue est plus robuste que 
le Fak on Bos grunniens ; ses cornes ont ^4 pouce» de lon-^ 
gueur et 9 de circonférence. Nndà palang ou Niia est le 
Itnuê bleu » et le Raiianfj^ palang le lotus rouge de Siam. 
Le Jung paraît être un faisan ; il est vénéré par les Indous et 
par les Siamois. Le fVatta sang ho est le Hae saAg des Sia- 
mov ; c'est la coquille sang y espèce de casque; son test est 
très-prise dans toute Mnde , et forme l'objet d'nn grand com« 
mèrœ entre Ceylan et le Bengale ; Criskha » le Pluton des 
Indous, est représenté la tenant à la main. Suwana 
kachhapo , la tortue dorée des côtes de Siam , emblème de 
là force chez les Indous. Kara^^^iko^ où, en langue siamoise, 
Nok kara'wek , le mélodieux oiseau du paradis ; il est re- 
présenté sans pied , ce qui est l'opposé du Foo des ChÎDois et 
des Japonais ou V Argus , et c'est un véritable Paradis- 
sier émeraude. Le Kaifa des Siamois , ou la Poule de Sky^ 
est une espèce magnifique de faisan. Le Mayuro est un oi- 
seau inconnu. Kaja raja , oiseau des vallées de FHymalaya , 
<}tit mange le fer, Sungsu , le Takhe des Siamois , le GrocO'- 
«Ûlte bicarené , le Kumbhira des Indous. Le Mahéseio est le 
Kh's^ai de Siam , espèce de fiuffalo. H. 
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t49* A &EôiiOÇiGAL MaItual, ctC. -— Manaél géologique; pzt 
H. T; DE L'A BicttE. I11-8'' de 535; prix, 18 scfael. Londres » 
i83i ; Treuttel et Wûrtz. 

Ce manuel est divisé en i3 sections. Dans la i^% l'auteur 
9*occupe de la figure et de la densité de la terre; de \s\ distri- 
bution des terres et des mers; de la salure et de la pesaiiteur 
spécifique de l'eau de mer; de la température de la terre^ des 
sources ; des.mers; des lacs et de l'atmosphère, des vallées di- 
visées en vallées de montagnes, en vallées de plaines, en gotge$, 
en vallées évasées, en vallées de so^lèvement^ et en vallées de 
dénudation; des cliangemens arrivés sur la surface terrestre; 
enfin de la classification géologique des roches divisées en strar 
tifiées et non stratifiées. Un tableau synoptique des formatioios, 
avec quelques synonymes, termine cette partie. L'fuiteur, en 
rapportant les. divisions de M. Brongniart, reproche à ce der^ 
nier d'avoir placé du calcaire carbonifère dans son terrain izé- 
inien , tandis qu'il n'appartient qu'aux roche^ hémilysiennes. 
Dans la seconde partie , fort intéressante , l'auteur considère 
successivement les dégradations de la terre- ferme, le charriage 
des alluvions dans la mer, l'action de la mer sur les côtes , les 
rivages couverts de débris , de cailloux , de sables ou de dunes; 
les marées; les courans et leur force motrice; les volcans brù- 
ians et éteints; les produits volcaniques; les filons volcaniques; 
les tremblemens de terre; les exhalaisons gazeuses^, les dépôts 
de sources ; les sources de naphte et d'asphalte ; les técifs et 
B. ToMB XXV. — Juin i83i. 17 
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îles composés de coraux; les forêts sous- marines; les ancielas 
rivages mis à sec et les dépôts coquillers qui les accompagnent; 
enfin les restes d'animaux qui ont disparu tout récemment de 
a terre. La 3® section est consacrée aux détails sur les blocs 
erratiques et les graviers , ainsi qu'aux cavernes et brèches os- 
seuses. La 4*» au groupe supercrétacé et aux éruptions volca- 
niques tertiaires. La 5®, au groupe crétacé et wealdéen. La 6^, 
au groupe oolitique. La 7^, au groupe du grès rouge compre- 
nant les dépôts, depuis le keuper jusqu'au todtliegende inclu- 
sivement La 8^, au groupe carbonifère y ou depuis le terrain 
houiller jusqu'au grès pourpré intermédiaire. La 9*, an groupe 
de grauwacke avec ses calcaires. La 10*^ au groupe fossilifère 
le plus inférieur. La 11®, aux roches stratifiées inférieures on 
ssins fossiles; et la \%^y aux roches non stratifiées. Sous le titre 
de roches sans fossiles , il décrit brièvement dans onze pages , 
successivement, le schiste argileux, la cblorite schisteuse, le 
talcscbiste, le quarzite, les amphibolites, le calcaire grenu, 
Teurite , le micaschiste et le gneis. Dans le dernier chapitre , il 
-Mite Tun après l'autre ^ du granité, de l'euphotide , de la dio- 
rite«t dés ruches trappéennes, auxquelles il annexe encore le 
•pyroxène en roche et la sélagite. 

Il y développe les idées plutoniques sur les filons granitiques^ 
les basaltes, les autres éruptions ignées et leurs aecidens. Une 
tk^eîzième section contient les idées de l'auteur sur les différen" 
-Ces miûératogiqaes deS'TO<;hes contemporaines , aecidens origi- 
tiàires ou résultant des altérations éprouvées' après lefUr dépôt; 
ptfî^ reXpbsé des douze époques de soulèvement de M. de 
Beaumbirt î et nn résumé des gîtes métallifères divers. Dans un 
appendice, on trouve expliqués quelques termes employés en 
■géologie , iine note sur la brèche osseuse de la Nouvelîe-Hol- 
•kr^de; la listé dès fossiles de Bordeaux et de Dax , donnée par 
de Basteirot; le détail des roches crétacées an SteVensklint en 
Danemark; un article sur les cartes et les coupes géttlogiques ; 
dies tableaux pour calculer les hauteurs au moyen du baro- 
'Aiètrè; enfin la comparaison des mesures anglaises et françaises. 
Cette composition, soignée et d'un style clair, est accompagnée 
de jolies figures en bois, représentant des coupes ou des fossiles. 

L'auteur a donné assez de place à Fénumération des restes 
organiques de chaque terrain , et il a cité un assez grand nom- 
bre de localités de chacun des dépôts tertiaires et secondaires» 
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lorsqu'elles présentaient quelque chese d'intéressant. Tout en 
recommandant cet ouvrage au public, nous nous permettons dé 
suggérer à l'auteur, de consacrer dans une seconde édition, plus 
de place à la terminologie de la science , à celle des roches et 
à leurs caractères, d'alonger les articles sur les sols anciens et 
quelques autres , d'accompagner son travail d'un plus grand 
nombre de figures de fossiles essentiellement caractéristiques , 
et de corriger autant que possible les trop nombreuses erreurs 
géologiques et zoologiques de ces catalogues de fossiles. L'au^ 
teur a fidèlement copié ; la faute en est donc uniquement aux 
auteurs de ces listes. Am. B. 

i5o. GauNDzuGE DER GEOLOGIE, ctc. — Élémcns de Gréologie et 
de Géognosie ; par C. C. de Leonbaro. In-8^ de 3o8 p., avec 
6 planch. ; a* édit. revue. Heidelberg, k83i ; Engelmann. 

Ce volume fait partie de l'histoire naturelle du règne minéral 
(par le même auteur. Dans la préface, il définit la' géognosie et 
la géologie ; il indique divers ouvrages géologiques pour l'étude; 
il parle des diverses théories de la terre , et comparant les sys;- 
tèmes de Werner et de Hutton, il se déckre pour l'hypothèse 
volcanique. Il donne une idée des soulèvemens , des époques de 
troubles proposées par de Beaumont, de la date de l'apparition 
de l'homme sur la terre, et l'âge dû globe qu'oh ne peut déter- 
miner. Sous le titre de rapports généraux du globe,* il traite 
de sa forme, de sa température, de sa densité et de la distri- 
bution des terres et des mers. Ensuite il examine sa surface ex- 
térieure^ savoir, les montagnes^ lés chaînes, les vallées, les 
contrées montueuses, les plaihes, le fond de la mer et lés acci- 
dens de chacun de ces objets. Il s'occupe plus loin de Taif , de 
l'Océan, des eaux pluviales, des sources, des eaux courantes^ 
des mers, de la glace, des limites de la neige perpétuelle, des 
avalanches et des glaciers. Le chapitre suivant est consacré à 
rénumération des causes et des forces encore actuellement agis- 
santes , savoir, les effets de la pesanteur de l'air et de l'eau, les 
écroulemens , Içs éboulis , les cavernes et leurs divers accidens, 
leis vallées et les volcans. Sous ce dernier titre , il parle des 
cratères,* des fentes d^éruption, des diverses éruptions, de la 
sortie des substance^ gazeuses, des solfatares, des volcans circu-^ 
lalres alignés ou sous-marins; de la théorie concernant l'orî- 

'7- 
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gîiîe des volcans ^ des tremblemens de terre ; des effets de ^ 
deux derniers phénomènes sur les changemens de la surface 
du globe, des sources chaudes et minérales, des salses et dés 
pseudovoicans. Après ces notions préliminaires , il entre en ma^ 
tière sur les roches , qu'il distingue d'après leur nature, leur 
structure , leurs mélanges y leurs fossiles,- leurs passages, leur 
décomposition et leuf altération par le feu volcanique ou pseu- 
dovolcaniqne. 

Il dé6nit tout ce qui a rapport à la stratification des couches^ 
à leurs positions diverses, à Tacception des mots de foriliations, 
d'éqiiivalens et de sol. Il consacre un article aux détails concer- 
nant les filons et les bancs ou amas divers , et ne néglige aucun 
accident important, tels que les druses, Tétat des roches voi- 
sines. Il parle de l'origine des filons , et passe ptus loin aux fos- 
siles , dont il dislingue diverses sortes, d'après la nature de la 
pétrification, ou d'après la ressemblance ou leur différence 
d'avec les créations actuelles. Là il fait ressortir l'importance 
de leur étude pour la géologie. Il donne un résumé de sa clas- 
sification minéralogique des roches divisées, i^ en roche» com- 
{Msées ( grenues, schisteuses ou porphyriques ) ; %" en roches 
simples véritablement ( grenues, schisteuses ou compactés ), ou 
bien seulement en apparence ( grenues, schisteuses, porphyri^ 
ques, compactes, vitreuses ou scoriacées) (Voy. BulL i8si3, 
T. IV, n° 556; et i8a4 , T. III, n** i33. ); V en roches abré- 
gées ( Grauvfracke , les divers grès secondaires et tertiaires , la 
brèche osseuse, le Tapanhoacanga, les agglométats trachyûques 
etponceux,le trass, le tufa vplcanique, celui de Pausilippe, le 
pépérino, le tuf trappéen, le tuf phonolitique et les aggrégats 
amphigéniques ) ; 4° les roches désaggrégées { le tablemagnéti-; 
que , la terre à foulon , les marnes , le /.oj»^, l'argile , les lapilli, 
les sables et les cendres volcaniques; 5^ les roches carboneuses* 
Il commence la partie proprement géognostique de son ou^ 
vrage , par «idopter la division des dépôts nqrmauxet anormaux, 
et par montrer l'origine différente de chacun d'eux , leur éten- 
due diverse, les positions élevées des masses normales, la liai- 
son des deux espèces de dépôts, l'âge "des miisses abnormes, 
leur existence en bancs et filons , leur percement à travers les 
dépôts stratifiés, la division deS'massifs normaux en groupes^ et 
la formation des aggrégats par suite do frottement. Il décrit 
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0*abor(I les dépàts normaux en commençant par les formations 
postdiluviennes ( la terre végétale , le fer limoneux , la tourbe , 
le sable, le limon, les cailloux, Fargile, un grès et un calcaire 
marin coquiller^ un calcaire d*eau douce et des dépôts de co'^ 
quilles marines ). 

Il place dans les formations diluvienneSy leséboulis de mon- 
tagnes, les blocs, les graviers , les sables, Targile ( Targilè os- 
sifère), du fer en grain, de la meulière et du calcaire d'eau 
douce, du sable et du grès coquiller, la molasse avec son 
nageifluh, etdu lignite. Son troisième groupe comprend le gypse 
tertiaire d*eau douce, le calcaire tertiaire et l'argile plastique 
de Paris. Les autres formations sont distribuées dans lo grou- 
pes, savoir, oelle du grès vert, celle des calcaires oolitiques et 
jurassiques , celle du lias et du keuper , celle du rouschelkalk 
et du grès bigarvé , celle du «echstein et du grès rouge , celle 
du terrain bouiller y compris le calcaire carbonifère, et celle 
du calcaire intermédiaire , de la grauwacke et du schiste argi- 
leux. Après le grès vert, il place en appendice trois articles où 
sont analysées les idées de M. Keferstein sur le calcaire alpin et 
leflysch, les notes sur le grès. carpatblque,-et celles deM.Studer 
sur les Alpes bernoises. D'après ce» dernières publiées pour la 
i'* fois, M. Studer distingue i° le gneis et le granité, 2^ le 
calcaire alpin de Lauterbrunn qui est secondaire récent , 3^ des 
roches schisteuses peut-être v^ealdéennes, 4** du grès vert et 
de la craie. Entre la molasse et les roches précédentes , l'on 
trouve encore le gi^ès du Niesen à fucoïdes, qui serait le fUsch 
de Keferstein , et qui est surmonté 1^ de calcaire en partie mag» 
nésicn et probablement jurassique, 2^ de grès marneux à fu-^ 
coïdes, ou du flisch de M. Studer^ Ces roches appartiendraient 
au système entre la craie et le calcaire du Jura. Si tel est l'ordre 
des roches du côté des Alpes vers la plaine, ce dernier flisch 
repose de nouveau sur le calcaire du Stockhorn qui ressemble 
au scaglia d'Italie, et renferme des silex, des ammonites, des 
bélemahes, des tellinites problematicus , etc. ; et au-dessous ce 
calcaire est en partie oolitique et recouvre le grès de Gurnigel, 
qoi est aussi à fucoïdes et qui répond , d'après Studer, à notre 
grès viennois ou au^ parties les < plus supérieures du système 
jurassique. Une coupe accompagne cette intéressante commu> 
nlcation* Dan^ la division des masses abnormes, M- de L. traite 
d'abord des roches volcaniques; savoir, des laves, des trachj-^ 
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les y des alunites j des rétinites y des perlites , des obsidiennes , 
des ponces et de leurs brèches diverses, puis des basaitesy du 
porphyre pyrpxénique , de la wacke , des phonolites» de leurs 
aggrégats et tufas. Sous le titre de roches primaires ou inter- 
Qiédiaires, il parle i^ des diorites, des aphanites , des diorites 
schisteuses , du schaalstein , des serpentines et des euphotides ; 
9^ des pyromérides, de l'éclogite, des ainphibolites , du Iher- 
zolite , des porphyres, des qnarzites, du topazosème , du hom- 
felSf du leptinite, de la siénile, de la protogine, du granité ,^ 
de ta chlorite schisteuse, du talcschiste, de ritabirite, de l'itaco* 
lumite, de la tourmaline en roche, du calcaire grenu, du mi- 
caschiste et du gneis. Il accompagne sa description de toutes les 
indications nécessaires ; en particulier, de celle des fossiles prin- 
cipaux et des ouvrages à consulter , et tes {^anches présentent 
des exemples de montagnes, de glaciers, de volcans, de caver- 
nes et des divers gisemens de roches. Comme tous les ouvrages 
de M. de L. , ces élémens seront consultés avec fruit. Nous ne 
lui soumettrons qu'une question, savoir : si l'adoption de la clas- 
sification des roches et des terrains, telle que la donnent MM. 
Brochant et Cordier, ne serait pas plus propre à Tenseignenïent, 
comme groupant davantage les objets de même nature, et aidant 
ainsi la mémoire. Ai». B. 

^5i. Lettee de m. PiLEROT , membre de l'Académie impériale 
des Sciences de St-Pétersbourg , à M. de Férussac. 

Je prends la liberté de vous adresser ces pages avec la prière 
de les insérer dans votre excellent Bulletin. Elles ont detix 
objets : le premier est le Mémoire de M. £lie de Beaumont : 
Recherches sur quelques unes des révolutions de la surface du 
globe , etc. Le second est un fait incroyable , unique peut-être 
4ans l'histoire des sciences. 

Le Mémoire de M. de Beaumont me paraît saper les princi- 
paux iondemens des idées de Werner^ puisque l'auteur y a 
fourni les preuves géognostiques des quatres propositions sui- 
vantes , savoir : 

i) L'inclinaison des couches est due au redressement des; 
roches déjà formées. 2) Par suite de ces soulèvemens, des assises 
à peu près horizontales ont recouvert des couches inclinées. 
3) Les redressemens se sont faits subitement. 4) Les redresse- 
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fnens ont eu lieu à des'époques très difTérentes Tune de l'autt^e, 
pendant la formation des divers dépôts. 

Plus Taccueil extaordinaire fait à ce travail par rAcadémi« 
des Sciences de Paiis est honorable pour Tauteur, plus on 
trouvera naturel que je revendique mon droit de priorité à ces 
découvertes géologiques. Je prouve ce droit par mon ouvrage 
allemand : Grundriss der Pf^sik der Erde und Géologie , im- 
primé |en i8i5 > art. A. Preuves des révolutions et de leui^ 
modes d'action, où (p. 621-627) je développe les diflérens 
modes de formation des montagnes, leurs accroissémens et 
les diverses espèces de gisement. Je prouve encore mon droit 
par mes Entretiens sur la Physique , T* VI, p. 771-805. Je lo 
prouve enfin par ma lettre à TAcadémie de Paris, lorsque je» 
lui envoyai un exemplaire de mes Entretiens ; lettre où je re-^ 
produis les traits les plus saillans de maj Géologie. J'y établi^ 
^ntr'autres formellement les thèses x , 2 et 4 qui viennent d'éti^ 
énoncées et qui en 181 5 étaient encore complètement igaoréea 
de tous les géologues (i). Comme il serait trop long de transcrire 
ici cette lettre, je renvoie le lecteur à la fin de mon Mémoire 
sur la température du glohç terrestre , travail qui vient d*étro 
imprimé dans les Mémoires de V Académie des Sciences, de S^ 
Pétersbourg, VI série , T. I, 5* liv. , i83i. 

Dans mon système , le premier agent qui a formé les moiv^ 
tagnes est Tactioxi volcanique qui tantèt a produit des soulève- 
mens , et tantôt a fracturé complètement les masses de roche 
déjà formées , ce qui a produit des crêtes fracturées , dent lies 
unes sont à nu , tandis que d'autres sont couvertes de< dépots 
postérieurs qui se sont logées sous les crêtes plus ou moins in- 
clinées. Je mets en principe > que d'après la nature de l'acdèo 
volcanique ces grandes opérations ont eu lieu dans des temps ^ 
^rès-différens relativement à la formation générale des dépiôts. 
et nommément pendant ces précipitations chimiques ou mécar 
oiques. Je fais voir comment ces, révolutions mécaniques ont 
produit , dans les roches subséquentes , des changemens pror 

(i) NoQB croyons, an contraire, qoé ces principes étaient connus dé 
tous les géolognea , pnisqne pous les tronvons reprodoita pins on moins 
4«ns plnsienrs anciena traités on outrages de géologie ,,dans l'onvmge 
4e Heifn snr le Thanngerwald , publié en icSia t dans le coura de M. 
{ameson, i8i4» etc. . A;»*?*,. . 
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prenant de la constitution variée de l'Océan d'alors à diverses 
époques ; et comment il a dà en résulter toutes les espèces de 
gisement conniies. Enfin , je consacre un chapitre entier à 
l^xamcn des roches formées d'après ces principes et par le 
procédé de la précipitation générale sous l'influence des mou- 
vemens dûs à l'action volcanique. Bref, j'ai travaillé le sujet 
en physicien ^ partant des données géognostiques les plus géné- 
rales et les [^us avérées, et des lois de la physique, de la chimie 
et de la mécanique. 

M. £lie de Beaumont a fourni pour ces thèses une foule 
de données géognostiques précieuses qui leur donnent une 
empreinte inefjTaçable de vérité; moi, je n'ai pas énuméré les 
preuves de ce genre, alors moins nombreuses qu'aujourd'hui, 
mais je m'en suis tenu aux caractères des différentes espèces de 
gisement, tontes fondées sur l'observation, et dont IHine est celle 
sur laquelle M. de Beaumont fonde ses idées. J*ai dessiné ces giser 
mens pour mettre plus de clarté dans ces explications; j'ai même 
fait un dessin qui représente le moment de la rupture de la 
voûte volcanique; et indiqué par les lois de la mécanique 
comment les couches ont pu se redresser au point où nous les 
trouvons. Il suffit de ce peu de lignes pour faire voir que les 
thèses de M. de Beaumont ne sont qu'une partie de ma théorie 
€ur la formation des montagnes. 

Du reste, je me permets d'observer que le redressement n'a 
dû. être subit dans le sens strict du mot que dans les cas que 
M. £. de'B. traite plus spécialement, ceux où la voûte de la 
caverne volcanique a été complètement rompue et redressée. 
Ailleurs le terrain a dû s'élever en bosse assez lentement et à 
plusieurs reprises, et même s'afTaiser ensuite, puis s'élever 
de nouveau , la voûte volcanique conservant son intégrité à 
quelques fentes près. De telles élévations à pentes plus ou moins 
inclinées se spnt recouvertes également déroches plus ou moins 
diiîérentes des roches soulevées, surtout à raison de la hauteur 
des soulèvçmens, et ont gagné non- seulement en élévation, 
mais ausisi en raideur de la pente; thèse que je démontre par 
les principe^ physiques et dont la géognosie nous offre la con- 
^rmation. Sans ce principe du soulèvement lent , l'on ne peut 
expliquer le gisement en forme de manteau qu'on observe fré- 
quemment , les irrégularités dans les suites de rpches secon- 
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daires et tertiaires et l'inégale épaisseur d'une seule et même 
cguche d'ailleurs régulièrement strati^ée; fait dont on trouve 
(le fréquens exemples. < 

D'un autre part, j'ose encore élever des doutes sur l'opinion 
de M. de Beaumont, que le soulèvement des Alpes a dû avoir- 
lieu après les formations secondaires , parce que celles-ci se 
trouvent adossées parallèlement aux formations primaires. La 
fig, B2 àemes.Entreiiens lui prouvera au moins la possibilité da 
contraire. Ce qui décide dans ce cas l'époque du soulèvement , 
ce sont les oouches secondaires, ou tertiaires déposées sur la 
crête de la masse rompue; la masse inférieure, continuée sur- le 
penchant, indique ici la première roche inférieure comme la 
dernière de celles qui existaient avant le redressement. Les 
couches adjacentes pourraient décider seules uniquement dans 
le cas où l'on pourrait en observer une portion assez haute 
pour s'assurer si chacune d'elles est d'égale puissance on non. 
Dans le premier cas, elles sont antérieures; dans le second , 
elles sont postérieures au redressement. 

Ainsi je suis arrivé aux mêmes résultats théoriques que M. 
de B., avec moins de faits à ma disposition , mais guidé par une 
théorie physique. De plus, fondé uniquement sur les observa- 
tions du pendule à Para et au Pichincha par Bouguer et La 
Condamine , après les avoir soumises au calcul , j'ai posé 
en thèse l'existence d'immenses cavernes souterraines , pro- 
duits de l'action volcanique, l'irrégularité sensible de la 
figure de la Terre, et l'inégalité de pesanteur du pendule sous 
les mêmes parallèles et sous diverses latitudes, inégalités qu'au- 
cun principe mathématique ne peut expliquer. Il y a i5 ans , 
personne ne voulait adhérer à ces vérités. Aujourd'hui , après 
les observations de MM. Sabine, Rater, Freycinet, etc., après 
les résultats de la mesure du méridien de Dorpat par Struve, 
elles sont reconnues par tous les physiciens. J'observerai que 
ma Géologie contient encore nombre de thèses aussi nouvelles 
que celles dont j'ai déjà réclamé la priorité. Je dois donc m'at- 
tendre à ce que les géologues français les reproduisent sous peu 
comme de nouvelles découvertes à eux. Je prévois même que la 
vulcanéité de la craie viendra à l'ordre du jour. H suffira pour 
cela, ou qu'on trouve un ou deux filons de craie, ou que l'on 
étud^e^ comme je l'ai fait (peut-être avec plus de détails encore), 
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les relations de cette substance avec le silex qu'elle r^^nferme. 
Cette niasse a subi. Taction volcanique, et ne peut donc avoir- 
couvert que des coqtréeç détachées à diveres hauteurs. 

Les observations critiques que M. Saigey a fartes sur le sys- 
tème, de M. de B. [Bulletin des sciences physiques; i83o, 
u** II, page 3 60), me suggèrent encore une remarque. 
Cette critique m'a débarrassé de cette unité par trop grande 
de parallélisme , qui ne cadrait guère avec la liberté dont la na- 
ture use dans ses grands travaux; liberté qui parait être liée 
intimement au principe : que les soulèvemens ont eu lieu par 
des opérations purement individuelles (quoique souvent sur une 
grande étendue), et exécutées en temps très- difTérens. Il paraî- 
trait donc que M. Élie de Beaumont a travaillé sur des données 
assez vagues, son ouvrage ayant au reste Tair d'un examen ap- 
profondi et détaillé. Quant à moi, je n'ai jamais fait parade d'ui^ 
examen détaillé pour former une théorie des montagnes, 
quoique rien ne fut plus facile que de copier ce que l'on trouve 
partout dans les ouvrages sur la géognosie. Je m'en suis tenu 
aux faits généraux, reconnus par tous les géologueis, et repré- 
sentés par les diverses formes de gisement; faits qui, de guides 
pour le choix des principes théoriques , sont devenus des 
preuves pour cette théorie. 

J'ai eu la prudence de m'en tenir là, éloigné de la présomp- 
tion de vouloir fixer l'âge des formations» persuadé que nous 
ne parviendrons jamais à faire les extraits de baptême des 
roches (1), non-seulement parce que cette entreprise forcerait 
d'entrer dans des détails sans fin, mais surtout parce qu'elle 
est contradictoire en soi et avec le principe des soulèvemens. 
Car, s'il est vrai qu'un soulèvement ait fait que, par exemple, 
certain calcaire se soit formé quelque part sur la cîme des. 
masises soulevées, dans le temps que, par exemple, des amphi- 
bolites se construisaient ailleurs sur des roches non encore 
soulevées, nous devons nécessairement déclarer contemporaines 
ces deux roches, tandis que le même calcaire pourra se trouver, 
sur un autre point du globe, être contemporain de quelque grés 
ou même d'une roche beaucoup plus ancienne à d'autres égards. 
Or y ma théorie ne s'engage pas à fixer les âges des roches, ou 

(1) Les extraits de baptême. Poarqaoi pas ? On ne lait qne cela depnia. 
Werner. Maia les certificats de naissance, ceox-U , on ne les fera jamais. 
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)a succession des formations , et elle ne se trouvera jamais en 
contradiction avec la nature. C'est en quoi surtout les idées de 
M. de Beaumont diffèrent essentiellement des miennes. 

Vous me demanderez peu t-étre. Monsieur , pourquoi je ne 
prends pas des mesures directes pour faire conuaître mes tra- 
vaux en France. Ma réponse est contenue dans le second objet 
de cette lettre. 

Un prof, de Dorpat , presqu'àTextrémité du monde littéraire y 
qui, jusqu'en 1824, n'avait écrit qu'en allemand, n'eût point 
trouvé d'éditeur à Paris. Je fis donc imprimer mes Entretiens à 
Dorpat, et l'édition est épuisée en Russie et en Allemagne, à 
quelques exemplaires près des 3 derniers volumes (qu'un hasard 
a dépareillés par la perte des trois premiers) que j'offre volontiers 
en don auiç géologues français qui voudront bien me les faire de- 
mander, soit par l'ambassade, soit par un commissionnaire. Je 
p'ai pu en faire passer en France que deux exemplaires , l'un 
pour TAcadéroie de Paris,, l'autre pour M. Cuvier, parce que ^ 
d'un coté, l'impression est beaucoup plus chère ici qu'en 
France ; mais aussi parce que tous les livres imprimés en langue 
française à l'étranger paient 40 centimes de droits d'entrée^ 
piéme lorsque les auteurs sont des étrangers. Ces deux causes , 
sans compter le transport , me causent des sacrifices pécuniaires 
considérables pour teni^ les prix de Paris , sacrifices qui n'eus- 
sent pas eu Heu sans le vandalisme des 40 p. c. L'on imprime à 
Leipzig et peut-éti^ même ailleurs des livres en langue et ca- 
ractères russes; mais le gouvernen(ient russe, à qui l'on re~ 
proche en France son système prohibitif pour les marchan- 
dises , n'a jamais eu l'idée d'imposer ces livres. Tout ce qui 
regarde la sciencf; entre et entrera toujours franc d'impôts en 
Russie. 

Ainsi , ne pouvant faire passer mon ouvrage en France par 
la voie ordinaire , j'en adressai à l'Académie des sciences de 
Paris un exemplaire , et je demandai un rapport, uniquement 
$ur )a partie géologique , qui, comme les autres matières, y 
est traitée avec plus de rigueur scientifique que dans mes Entre» 
tiens. L'Académie nomma , contre la coutume pour les livres 
imprimés , trois rapporteurs^ MM. Alexandre Brongniart , Beu-^ 
dant et Coquebert-rMontbret , comme le témoigne la( lettre ofB- 
fiçlle de M. le baron Cuvier en date du 24 décembre iS24. 
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Mais voici le fait inoui que je dénonce à ia France : M. Alexan- 
^Ire Brongniart, après avoir accepté la oommission , se refuse 
opiniâtrement à faire le rapport. 

Lorsque je reçus la première notice du mémoire de M. Bron- 
gniart fils : Considérations générales sur la nature de ia végé- 
tation^ etc., je n'avais pas regardé au nom de baptéoie et avais 
attribué ce travail à M. Brongniart père. J'écrivis donc à ce 
savant distingué pour réclamer mon droit de propriété contre 
lui-même, déclarant loyalement que j'étais loin de le soupçon- 
ner de plagiat (il me remercie de cette justice non ordinaire 
que je lui rends), et lui abandonnant le soin de publier lui- 
même ma réclamation. M. Adolphe Brongniart s'est acquitté 
un an après de ce devoir (i)* A cette occasion je rappelai à 
M. Alexandre Brongniart le rapport sur mon système, dont il 
avait été chargé depuis plus de quatre ans. 

M. Alexandre Brongniart me répondit très-clairement qu'il 
ne ferait point ce rapport , et en donna plusieurs raisons que 
le lecteur sera à même déjuger par ma réponse dont je livre 
ici l'extrait. Si M. B. . . . pensait ou semblait penser que j& 
puis n'avoir pas rendu exactement ses idées, je m'offre de li- 
vrer sa lettre originale à tout tribunal littéraire ou civil qu'il 
voudra bien me nommer. 

« Je vous suis égalementrobligé, Monsieur, de la bonté que 
vous avez eue de m'instruire du détail des procédés de votre 
Académie concernant les rapports des ouvrages qu'on lui en- 
voie. Mais permettez-moi d'observer qu'en général l'on ne con- 
çoit guère que votre Académie décrète des rapports verbaux 
sur les ouvrages imprimés (rapports au reste faits par écrit 
quoique censés faits verbalement), si elle ne veut les considérer 
que comme les opinions individuelles des rapporteurs , si elle 
s'interdit toute délibération sur ces rapports, si même elle n'eo 
réclame pas l'exhibition lorsque ceux qui en sont chargés né- 
gligent de le faire. Que doit penser un auteur qui, comme moi^ 
présente avec confiance son ouvrage à votre Académie , et en 
reçoit l'assurance officielle qu'elle a nommé trois membres pour 

(i) J*ai réponda de mon côté aux remarques qn*il a faites contre qoel- 
qaes points de mon système , dans une Lettre géologique ^ dont rinsertioa 
dans son journal' me semblait an d«volr d'autant plus imposé & son hon-. 
neur , que je Ten ayais prié. 
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faine un rapport verbal ?. Pouyais-je supposer que rAcadémie 
accordât si peu de poids, je ne dis pas à mon ouvrage , mais à 
^a propre décision (i) ? 

« Messieurs les trois membres chargés de ce rapport ont 
laissé écouler quatre ans et demi avant de le donner , et vous , 
Monsieur, me dites sans détour que vous n'avez pas voulu le 
fairei parce que I4 forme d'entretiens, et le caractère de plai- 
santerie et de légèreté^ un peu étranger à l'exactitude scientifi- 
que, vous ont fait regarder cet ouvrage comme un livre élémen-^ 
taire plutôt destiné aux gens du monde qu'eaux sa vans de pro- 
fession. Mais cette découverte que vous croyez avoir faite ^ 
Monsieur, en parcourant l'ouvrage, permettez- moi de vous 
observer que je l'avais communiquée très-ingénument à l'Aca- 
démie de Paris, dans une lettre où je me restreignais précisc- 
roent par cette raison au vœu d'un rapport sur la partie géolo*- 
gique, conHne contenant des idées nouvelles encore inconnues 
en France, et que je désirais y voir répandues sous ses auspices» 
C'est d'après cette déclaration que l'Académie a nommé trois 
géologues^ pour examiner ceite partie de mon ouvrage , non 
l'ouvrage edtier , et certainement dans l'idée d'obtenir un rap^ 
port, puisque ordinairement elle ne nomme qu'un membre 
pour les ouvrages imprinàés»^Si vous eussiez voulu , Monsieur, 
TOUS donnei" seulement la peine de lire ma lettre à l'Académie^ 
vous vous seriez sûrement convaincu que le ton badin qu'on 
trouve dans mon ouvrage, n'est qu'un cadre pour faire passer 
maintes discussions très-solides, qui, présentées autrement, 
eussent ennuyé. Il est possible que ce ton vous ait déplu; mais 
il n'a pas déplu dans- les dialogues de Fontenelle sur la plura- 
lité des inondes, dont le sujet vraiment sublime paraît compor- 
ter bien nioins ce ton que nos hypothèses géologiques^ J'avoue, 
au reste, que la satyre dont j'ai frappé le soi-disant système géo- 
logique de Werner^ que vous et presque tous les géologues ont 
adopté , a pu vous indisposer contre la plaisanterie en général. 
Mais cette satyre est vraie, et jamais l'on ne pourra justifier 
Wemer de nous avoir donné une siniple description , un fac- 

» 
(1) M. Gavier nVt-il pas terminé sa lettre officielle parla ligne suivante : 
Je me ferai un devoir de vons transmettre le jugement qui en aura été 
porté. Mille tendres amitiés. » 
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«( J*al rhonneur'd-étrey avec les seDtîmens les plus distingués, 
Monsieur, 

Votre très-humblè et très-obéissant serviteur, 

Pareot. 

« A Péterftboorg ce nov. 1899. » 

Les dernières lignes de cette lettre sont devenues une espèce 
de phophétie , ou plutôt la prophétie s'accomplissait pendant 
que je les écrivais; car c'est à peu près le temps où M^ Alex. 
Brongniart écrivait son rapport sur le travail de M. £. de Beau- 
mont, dont la partie, géognostique est une confirmation écla- 
tante de cette partie de mon système géologique. Je prends la 
liberté de demander au premier de ces deux sa vans , comment 
il est arrivé qu'il a fait son rapport sur le Mémoire de M. de 
Bea amont, un rapport plein des plus grands éloges, et nom- 
mément sur la partie géologique de ce travail, sur. les consé- 
quences que Taiiteur a tirées des observations géognostiques; 
conséquences qui, selon lui^ ne sont pasxi'accord avecles opi- 
nions reçues, même de quelques illustres membres de TAcadé- 
roie, et qu'il déclare être l'une des théories les plus nouvelles, 
les plus hardies et les plus ingénieuses ; comment a-t-il pu^ dis- 
je, oublier que mon ouvrage, dont il était chargé de faire le 
rapport, était sur sa table? Comment a-t-il pu en publier cette 
partie essentielle, même après ma première lettre, surtout 
après avoir ouï la lecture de ma lettre à l'Académie, surtout 
puisqu'il m'accorde qu'il a parcouru (il ne serait pas difficile 
de prouver par sa lettre , deux fois) mon ouvrage ? 

Il ne me reste plus qu'à examiner un point de* la lettre de 
M. Alex. Brongniart, que je n'ai qu'effieuré dans ma réponse, 
celui où cet académicien me dit qu*Ua cru voir dans mon tra- 
vmi pius d'hypothèses spirituelles que de théories fondées sur 
une réunion défaits approfondis. Je réponds à cela.i 

'a) Que j'ai livré avant ma géologie une esquisse de géognosie 
qui contient lés faits généraux nécessaires à magéologie. b) Que 
j's^i ajouté en temps et lieu les faits particuliers que j'avais ob- 
servés moi-même et que je û^avais pas encore publiés, c) Que 
j'ai cité ^ partout où le cas l'exigeait, les faits généraux, d) Qu'il 
ehi été ridicule de substituer à chacun de ces faits généraux 
énoncés dans la géognosie , un tas de faits particuliers , soit 
dans un ouvrage écrit pour les universités, soit dans un livre 
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destiné aux gens du monde; c*eùt été gonfler inutileotent les vo- 
lumes, fatiguer Tauditeur et le lecteur^ et .faire en sorte que 
Fun et l'autre, à force d*arbrès, n'eût pas yu la forêt. Deux exem- 
ples suffiront pour expliquer cette méthode et me disculper du 
reproche que M. Alexandre Brongniart me fait. Lorsque j*ex<- 
plique rinclinaison des couches en général et spécialement les 
crêtes qui noifs offrent les ruptures des voûtes volcaniques » re- 
couvertes d'autres roches couchées sur les contours de ces 
crêtes, je n'ai point allégué les exemples de ce phénomène que 
la géognosie d'alors nous offrait,, mais j'ai pris l'espèce de gise- 
ment qui est l'expression générale de ce phénomètie, admise 
par tous les géognostes. Je livre dans les Entretiens deux mo^ 
des de formation de sel-gemme. Pour le premier j'ai besoin dé 
l'observation que le sel-gemme et le gypse sont presque con- 
stamnient compagnons l'un de l'autre. Devais-je citer tous les 
cas où cette observation a été faite pour appuyer un fait géné^ 
rai aussi bien connu ? M. Élie de Beaumont a dû pu pu agir 
autrement et entasser les faits, parce qu'il ue part que de ces 
faits, sans en livrer une théorie physique. J'ai suivi la méthode 
que je viens de décrire, partout, excepté dans les cas oùrœildil 
géologue reste en défaut; tels sont, par exemple, les changemens 
chimiques que l'Océan primitif a subis pendant le procédé de 
la précipitation générale , qu'aujourd'hui nous ne pouvons plus 
observer; tels sont les phénomènes de l'intérieur des volcans; 
tels sont la formation des filons et leur remplissage , etc. Mais 
j'ai observé soigneusement les produits de ces phénomènes ou 
passés ou soustraits tout.à-fait à l'œil du géologue ; j'ai consi- 
déré ces produits et ces ,effets comme les conditions des pro- 
blèmes à recoudre, et j'ai fait entrer la physique, la chimie et 
la mécanique dans l'explication des phénomènes qui ont eu 
lieu dans des siècles très- reculés et dans la profondeur des ea- 
vernes volcaniques ; ^fin, lorsque j'ai pu fournir par des expé- 
rieUcies en petit des analogies concluantes , j'ai fait ces expé- 
riences. Je demande donc si c'est avec raison que M. Alex. Bron- 
gniart ne trouve dans ma géplogie que des hypothèses ingé- 
nieuses non fondées sur des faits approfondis. Je suis loin de 
croire mon travail exempt de défauts ou d'imperfections , puis- 
que j'en ai fait l'aveu à la première page de mon système, 
T. VI, p. 722. Néanmoins je laisse le public juger si je mérite 
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leâ critiques de M. B. Dans son rapport stir le travail de M. de 
Bcaumont, cet académicien relève « les idées nouvelles résultant 
/l'expérienees nombreuses , discutées avec une saine et sévère 
critique, etdé<5lame contre les idées qui né sont que le résultat 
d'âne imagination active, entratnée par quelques aperçus, et il 
'ajoute: elle (rAcadémie des sciences) accueillera les premières 
et gardera le silence sur les autres, Sans craindi^ que des esprits 
àhagrins , blessés par cette sage réserve, s*écrient que l'Acadé- 
mie repousse les luniiières. Mais l'accueil empressé' qu'elle aura 
fait et qu'elle^ fera à tout mémoire semblable à celui que nous 
venons d'examiner » apprendra qu'elle sait distinguer les véri- 
tés fondées sur de solides bases, des opinions même spirituelles, 
déduites! de données incertaines ou vagues. » Si l'on compare 
ce passage avec la lettre que M. B. m'a écrite, l'on ne peut s'em- 
pécber de le traduire de la manière suivante. « J'ai le livre de 
M. Parrot sous la main, je dois en faire un rapport; je sais 
qu'il contient les mêmes principes, la même découverte que 
'celle de M. dé Beaumont, mais j'élèverai jusqu'aux nues le tra- 
vail de celui-ci qui est mon ami, et je ne dirai pas le mot du 
travail dé celui-là. » Il n'y aurait dans cette exégèse que cette 
différence d'avec l'original, que le passage parle dé l'Académie, 
et la version de l'Académicien , que je suis bien loin de prendre 
' pour l'Académie. Cette substitution que M. Alex. B. se permet 
si adroitement, ne doit nullement m'indisposer contre cette 
' illustre Société , qui a témoigné le désir prononcé de connaître 
mon système géologique, et qui a souvent rendu justice à des 
savans étrangers , pourvu toutefois que ses rapporteurs lui 
'permissetit de prendre connaissance de leurs travaux. Du reste, 
Von peut douter que M. Alex- B. m'ait jamais trouvé un esprit 
chagrin, lui qui m'a reproché d'avoir été trop gai dans le cours 
de 6 volumes. Il est plus probable que ce savant était chagrin 
de voir que j'enlevais à son fils une découverte qui pouvait lui 
donner quelque relief. 

Permettez moi. Monsieur, de déposer chez vous l'exemplaire 
ci-joint du VI* Tome de mes Entretiens sur la Physique^ à l'u- 
sage des savans de Paris qui pourraient désirer connaître mon 
système géologique, sans être à portée de consulter l'exemplaire 
de l'Académie des Sciences ou celui de M. Cuvier. 

Je ne m'appesenlîrai pas davantage sur les motifs du pro- 
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cédé de M. Alex, fironguiart. Je me contenterai de lui dire que 
comme l'Académie de Paris lui a demandé un rapport scir mon 
travail, à présent que je l'ai instruit du sens dans lequel j'ai tra- 
vaillé, à présent qu'il a pu se persuader que nombre* d'observa- 
tions géognostiques fournissent des confirmations qui'pouvaîetit 
me manquer lorsque je travaillais mon système, et que des géo- 
logues distingués représentent mes découvertes comme nou- 
velles, parce qu'ils, ignoraient que je les avais précédés, j'ai 
droit de lui demander pour la troisième fois et publiquement 
ce rapport dont l'Académie- lui a fait un devoir. Le refuser 
plus- long-temps serait compromettre l'Académie , compromet- 
tre la science, se compromettre soi-même, compromettre son 
propre fils. Quoique je n'aie pas la perspective que ce rapport 
sera dicté par un excès d« faveur, je ne le crains pas. Car si 
M. Alexandre Brongniart croit encore pouvoir traiter mon 
système aussi lestement qu'il l'a fait jusqu'à présent, ce ne sera 
pas pour long-temps. Six mois après il sera détrompé, lui et le 
public. C'est après avoir attendu inutilement un an depuis ma 
dernière lettre, que je me suis enfin vu forcé d'écrire ces pages. 
J'ai l'honneur d'être, avec les sentimens les plus distingués , 

Monsieur, 

Votre, etc. 
Paxrot. 

i5a. Geognostisce Kaete von Deutsckland. .^ Carte géo- 
gnostique d'Allemagne et des États adjacens ; par Simon 
ScHEOPP. IV* livraison. (Voy. Bull, février i83o, p. ai8.)' 

Cette dernière livraison de z i cartes comprend les sections 
Amsterdam, Magdebourg, Berlin, Posen, Varsovie, Cassel, 
Dresde, Metz, Mannheim, Ratisbouneet Basie. Dans la i^* on 
trouve indiqués les dépôts de craie, de lias et do grès houiller à 
ro. d'O^nabruck ; celles de Magdebourg, de Cassel , de Dresde 
et Mannheim contiennient tous les détails généraux qu'on pos- 
sède sur 1^ distribution géographique si compliquée des dépôts 
de FAllen^agne septentrionale et occidentale. Le Hanovre , le 
Brunswick , la Westphalie et le Thuringerwald sont un vrai la- 
byrinthe de petits dépôts en zones allongées ou en amas irrégu- 
liers. On ne pouvait pas espérer plus de détails d'après réchefle 
de la carte ; néanmoins, malgré sa grandeur, la grande carte du 

i8. 
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nord-ouesl de rAllemagoe de M. F, HofifniAiin, fait Voir cbnt^ 
bien de petits lambeaux on a été obligé de[négliger dans la carte 
de Schropp. Dans les sections de Berlin , de Posen et de Varsovie, 
ainsi que dani celles de Magdebourg, les auteurs ont pris beau- 
coup de peine pour marquer tous les [ilôts seoondaii:es et de 
lignite tertiaire qui ressortent au milieu de la vaste plaine sa- 
bleuse de rAllemagne septentrionale. Il j a une suite de pointes 
de gyp^e entre Magdébourg et Wartenberg, et les (lignites exi- 
stent à tJuruhstadt , Grociiow ,|_Ziientzig , Cothen, Falckenberg 
dans le Brandebourg. Le sol argileux et fertile est soigneuse- 
ment séparé des sables. La section de Ratisbonne nous offre la 
géologie assez simple de la Bohême. Les auteurs ont laissé un 
grand blanc au milieu de ce pays, entre Klattau, Kaurzin, 
Ifenhaus et Krumau. Le fond du terrain est cependant toujours 
primaire. Le sol intermédiaire existe entre Luditz, Peinitz, 
KJattau, Kaurzin, Prague, Zbirow et Tschîstay. Plus au nord 
vient la craie. Il y a de la siénite à l'Ë. d'Eube, vers Babitz et 
Jertàchau, et entre Tachau, Klencz, Kolinetz, Reichenstein , 
Cham^ Waldhèim et Balitz ; du calcaire à trilobites, entre Pra- 
gue et Budariy et Sbraslow; du grès houilier entre Teinitz, 
Mier , Staab et Merklin , autour de Stupno et de Wossel , à l'est 
de Radnitz et entre Oerhowitz, Zditz et Herzowitz. Le calcaire 
des gneis duBobmerwaldgebirgc est indiqué à Drosendorf, Brand, 
Muhldorf; au S. de Neupolla et de Krumau. Nous observons 
qu'on y a oublié le grès vert au N.-E. et au S. de Ratisboniië, 
près d'Abadh , n on loin d'Eggemuhl , près d'Amberg et de Bo- 
denwehr. Là plaine bavaroise, au sud du Danube, occupée par 
la marne subapennineetles sables tertiaires supérieurs, est lais- 
sée mal à propos en blanc. On y trouve enfin indiqués des lam- 
beaux de calcaire jurassique, près du gneis deFurstenzell, à Sel- 
denau , près d'Ortenburg, et à Niedeir^Winzer. Les sections de 
Mets et de Basic sont fort intéreissantes et nous donnent pour 
la première fois une idée de l'étendue du grés bigarré, du 
muschelkalk, du keuper , du lias sur le bord des Ardennes, dans 
la Lorraine, en Franche-Comté, de Salins à Lons-le-Saulnier. On 
y a oublié les points basaltiques découverts non loin de Luné^ 
ville par M. Gaillardot, et le grès du Uas y est omis^, comme à 
Yigy , etc. y au N.-£. de Metz , à Cintrey , à l'Ë. de Langres. On 
y troxive beaucoup de détails i&ur les Vosges , qui existent la 
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pans le Jura, on a oublié (('indiquer cett^ bande étroite d^ muS'v 
cbelkalk , qui s'étend ^M piçd nord du Hitaftelsegg , près d'Arau, 
jusqu'au nord de Soleure, et même jusqu^s vçr$ Bîenne, On 
pourrait aussi y^désirer l'in dication des dépôts tertiaires de cer- 
taines vallées du Jura, comme du Locle, du Val-St-lmier, du 
Val-Travers et des vallées qui descendent vers Basle, ain^i que 
de Pont-sur-Saône, prés Vesoul. Cette carte, maintenant ache- 
vée , est nécessaire à toute personne qui| veut avoir uiie idée 
précise de la constitution géologique de l'Europe centrale; car 
pour faire de la bonne géologie, il ne suffit pas de savoir l'ordre 
général des dépôts et leurs principaux accidens, l'étude .seule 
des cartes géologiques permet de saisir l'ensemble des phéno7 
amènes géologiques qiii on( eu lieu à \9^ surface de notre planète. 

Am. B. 

iS3. Atlas oioGNOSTiQins nu N.-O. de l'Allemagicb ; par 

F. HciFFMANir. Berlin, i83o. 

La carte géologique]est sur Téobelld de yvztt.} P' o** ^^ ycnà 
^ part pour % th. 7. 

Les 10 Qoupes qui y sont joiâtes spntsur deux grandes feuille^ 
çt à l'échelle de 77/77, » comme la grande carte de détail , en «4 
fipuilles. On y trouve un profil ^ travers le Thuringerwald et Ut 
{larz jusques dans la plaine de Magdebourg ; a^ unprofil à tra- 
yers le Petersberg , le Eambçrg et le Brockien jusqu'à la vallée 
du Leiue à Alefeld ; 3^ un profil à travers la pointe N. £. du 
terrain schisteux des bords du Rhin , par le Solling, jusques 
dans là plaine entre Brunswick et Hildesheim ; 4^ un pro- 
fil à travers l'extrémité sud du Teutoburgerwald par le Rheiiu 
hardswald et la vallée dje Gœttingue, jusques dans l'Ëichs- 
feld ; 5^ un profil à travers la pente nord du terrain schisteux 
des bords du Rhin et la pleine de Munster, jusques dans 
le pays de collines au N. -O. d'Osnabruck; 6° un profil à 
travers le comté de Ravensberg et la Porta-Westphalica jus- 
qu'au Steinhudermeer ; 7^ un profil du pays entre Iburg , Os- 
nabruck et Bramsche; 8** un profil à travers le Teutoburger- 
wald, la vallée de Pyrmont et la chaîne du Weser, jusques dans 
la plaine du Hanovre; 9^ un profil à travers la vallée de Drîburg 
et la plaine élevée dé Paderborn jusqu'au Solling; 10^ une coupe 
générale de toutes les couches secondaires de l'Allemagne sep- 
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tentrionale d'après leur puissance moyenne. Ces profils sont 
accdmpagnés de deux feuilles de texte, et d'une couverture en 
couleur et chargée de dessins des fossiles les plus caractéristi- 
ques du N.-O. de rAllemagne. 

i54' Geognostische Chaetb voir noaDwssTucaEir Detjtscb- 

« 

. LAVD Carte géognçstique du N.-O. de rAllemagne , en a4 

feuilles; par F. HoFVMAinf. Prix , aSo fr. Berlin : Schropp. 

"Vingt-une feuilles de la grande carte de Keymann et de Berg- 
hans ont été coloriées avec beaucoup de goût. On j trouve 
indiquées toutes les formations, ainsi que les sous-divisions de 
certaines d'entre elles, telles que le grès du lias, le lias, etc. On 
regrette seulement de n'y pas trouver distingués les dépôts ter- 
tiaires. C'est une des plus grandes cartes qui ait encore été 
exécutées; et l'auteur y a réuni ses observations à celles de 
MM. de Buch, de Yeltheim , dé Dechen, de Hoff ^ Schwarzem- 
berg , etc. Quatre feuilles de cette carte avaient déjà été colo- 
riées géologiquement , en i8aa, par M. Berghaus, mais il en 
est peu entré d'exemplaires dans le commerce. 

i55. I. Ukbeesicht dee oeogeaphischeit tr. geoonostischen 

yCEHALTHlSSB VOM NO&DWESTLICHEN DeUTSGHLAITD. Résumé 

des rapports orographiques et géognostiqnes du N. O. de 
l'Allemagne; par Fr. Hoffmann. % Vol. in-8°, avec 3 plane. 9 
prix, 18 fr. Leipzig, i83o ; J. A. Barth. 

II. Revue critique de cet ouvrage ; par M. Keferstein ( Gaz. 
liiter. de Jéna ; u" a38 , décem. i83o. ) 

Itl. REPONSE DE CE SAVANT A M. HoFFMANit, pour une accusation 

* de plagiat. ( Joum. de GéoL ; févr. i83i ; et Teuschland, etc., 

• vol. VII, cah. i. — Gaz. géoL^ p. 98. ) 

Cet ouvrage devait servir de commentaire à la bel le carte géolo. 
gique en a4 feuilles, que l'auteur a publié chez S. Schropp et C^ 
(à Berlin ), et à son atlas géognostique de coupes, publié chez 
Cotta, à Stuttgardt.il est à regretter qu'un voyage en Italie et en 
Sicile n'ait pas permis à notre géologue distingué de rendre son 
ouvrage aussi classique que sa carte. Le i**^ volume de 366 pag. 
est en tièment consacré à l'orographie. Si l'auteur n'a pas encore 
épuisé ce sujet intéressant, du moins il en a dit tout ce qu'il en 
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pouvait , d'après les observa Hotis des aiitres, et y a ajouté un 
nombre considérable de nouvelles observations de hauteurs 
barométriques. U distingue d'abord le pays de .plaine et les 
montagnes; il assigne au premier la hauteur moyenne de 170', 
puis il montre l'arrangement nou> symétrique des hauteurs» et 
la direction parallèle des crêtes. Enfin il distingue trois îlots de 
montagnes, savoir, le Harz , le Thuringerwaldiet les montagnes 
schisteuses des bords du Rhin inférieur. Ensuite il entre en 
matière sur chacun de ces 3 groupeis , ' et donne une idée p^rr 
faite de leur configuration^ de leurs points remarquables ou 
plus élevés , de leurs plateaux , de leurs vallées divens^s , df 
leurs eaux 9 de leurs bsiuteurs différentes , etc. î^ous ne pouvons 
qufc recommander c«s détails au géographe comme au géologue» 
Il considère plus loin , de la même manière , les pays montueux 
entre le Harz et le Thuringerwald; celui aux enviroUs de la 
vallée du I>eine,en Hesse, et autour du Paderbom ; celui entre 
la partie inférieure des contrées arrosées par le Weser et celles 
à ro. de cette rivière ; celui au N. O. du Harz ; et enfin celui 
au N. de la même chaîne. Dans un appendice, on trouve une 
dissertation très- intéressante sur la distribution des eaux cou- 
ranges , formant 4 grands systèmejs. Il montre que sur le courst 
du Weser et de la Saale , les vallées longitudinales alternent 
avec celles qui sont transversales, et que la distribution des ri- 
vières n'est pas en rapport avec la formation de la surface du 
pays. .Les crêtes courent généralement du S.-E. au N.-O. , tan- 
dis que les rivières coulent souvent du S. au N, , ou dans d'au- 
tres directions. Iol limite du versant des eaux des grandes ri- 
vières, de même que leurs grandes vallées , passe sur toutes les 
hauteurs et les cavités originaires. Quelquefois oelte limite 
s'évanouit tout -à- fait, au moyen de vallées ouvertes .qui 
mettent en communication des systèmes de rivière. Il parie de 
la bifurcation des eaux courantes, de la formation des vallées, 
au moyen d'une suite de lacs qui se sont vidés , des traces d'nti 
niveau plus élavé des eaux, et des ruptures violentes qoi ont 
produit certains défilés, cooune la Porta Westpbalica près de 
Minden. 

La a^ partie est une description géologique générale du pays. 
Après avoir séparé les roches en stratifiées et maîssives, il. dé- 
crit le sol intermédiaire en couunençajnt pur le Harz, et passant 
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de là à TEngebirge et a a Fichtelgebirge. Il n'admet pas de 
schiste argileux prîinaîre à Andreasberg. Il signale des cailloux 
de granité et de porphyre dans une grauwacke, entre Clausthal 
et Altenao. Il place dans le sol de transition les quarzites d'Ac- 
kerberg , etc. Il montre que le granité est un îlot au milieu de 
la grauwacke , que le homfels environnant contient des por- 
tions de grauwacke et de filons granitiques, comfnedans le Gor- 
fiouailtes. Il émet le soupçon que les diorites, les apbanites et 
certaines roches amygdalaires du terrain schisteux , y ont été 
produits par le voisinage du granité. Le grunstein avec des dé- 
pots ferrifères , traverse les couches en filons et quelquefois en 
champignons, comme auBurgberg, près Treseburg, dont l'au- 
teur donne une figure. Il parle plus loin du granité plus récent 
que le sol schisteux de TErzgebirge, et en particulier de ta 
vallée de Muglitz; des filons granitiques deWaldheim, dont il 
joint iine figure ; et de notre théorie sur la formation du gneis 
au moyen de schist e altérés. Il fournit des preuves à l'appui 
de cette idée appliquée à une grande échelle; ainsi il a observé 
des masses de grau'vracke dans le gneis de Braunsdorf , et des 
gpeis recouvrent des schistes argileux et des grauveackes dans 
le Fichtelgebirge. Il signale le passage du schiste au gneis mar- 
qué par des roches talqueuses, serpentineuses et amphibo- 
liqnes , et des z6nes de schiste argileux dans le gneis de Fich* 
telgebirge, percé dtlots granitiques, tandis que ce schiste offre 
des masses trappéennes ou de diorite. (Steben ou vallée de Sat^l 
entre Hof et Lohenstein. ) Le diorite est en partie globulaire , 
et est accoinpagné d'une brèche (vallées de Rodach et du Main), 
à fragroens jaspoïdes, de diorite, de roches siliceuses et argi- 
leuses , dans une pâte amphibolique et talco-argileuse. Dans la 
vallée de Selbitz près de Reizenstein , il a vu le granité entouré 
d'un aggrégat granitique à fragmens de schiste argileux. Les 
diorites coupent les couches schisteuses; à Neila et au Wald 
Rodach, on enjvoit bien en filons et accompagnés de minerai de 
fer. Le second chapitre de 56 pages est consacré à un résumé 
du sol secondaire; dès-lors on comprend que ce n'est qu'une 
bien courte esquisse dans laquelle l'auteur n'a pu signaler que 
certains pointa ou certains accidens qui l'avaient frappé , ou lui 
paraissaient importans. On y trouve néanmoins des indications 
précieuse^ pour les fossiles du grès inférieur, du lias , des raar- 
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nés du lias, du grès ferrifère, des oolites inférieures et du 
cakaire oolitique à couches marneuses , d'un groupe marneux 
supérieur et de la craie. Il assigne aoo pieds de puissance au 
premier grès , 3oo p. aux marnes , aoo p; au grès ferrifére, 700 
au calcaire jurassique inférieur, 800 au groupe supérieur qui 
est carbonifère, environ 700 au grès vert et aoo p. à la craie. 
Après avoir fait lliistorique de la détermination de tous ces 
dépôts en Âlljemagne^ il cherche à étabhr leur parallèle avee 
ceux de l'Angleterre et de TÉcosse. Il compare à Told red-sand- 
stone, des agglomérats et grès rouge ( Soo p. de puiss. }, qu'il 
dit exister sous le terrain houiller ( aSo p. de puiss. en Thu-^ 
ringe). Le rothe todtliegende véritable, qui a a5o p. de puis- 
sance , est le grès d'£xeter ; le keuper et le grès bigarré sont 
l'équivalent du new red sandstone ; le calcaire à gryphéeest le 
lias; le grès- ferrugineux, la terre à foulon , l'oolite inférieure 
et ses grès, le calcaire oolitique d'Allemagne remplaceraient 
tout le reste de la série oolitique d'Angleterre jusqu'à la roche 
de.Portland; et le groupe marneux -supérieur serait le calcaire 
de Purbeck, lé grès ferrugineux. et l'argile Yrealdéenne. Le \^^ 
rapprochement a déjà été combattu par M. Murchison , et les 
deux derniers nous paraissent encore bien bazardés. Le terrain 
intermédiaire occupe ao3 milles géogr. carrés , et le sol secon- 
daire 461,10 milles. Il entre dans quelques détails sur la distri- 
bution de chaque terrain , et il termine en disant que les dépôts 
tertiaires n'occupent qu'un si petit espace, qu'on peut les né- 
gliger: ce que l'auteur fait aussi complètement. Il passe. ensuite 
à des considérations très-intéressaptes sur la liaison ou la ren- 
contré des différens systèn^es de montagnes de l'Allemagne sep- 
tentrionale. Il pense que les chaînes sont sorties de grandes 
fentes. Il '^niontre que les dépôts ignés sont placés sur divers 
allignemens dans les chaînes ou à leurs pieds , et il y lie la for- 
mation des amas gypseux qui environnent le Harz et se voient 
dans beaucoup d'autres endroits. Il fait voir que les dépôts se- 
condaires ont souvent la forme, de couches arquées , qu'il y a 
des fentes sur ces dos-d'ânés , des failles sur leurs flancs et des 
redressemens dans le pays montueux. La formation des vallées 
circulaires ( ou de soulèvement) est due à l'entrecroisement de 
divers systèmes de montagnes , et il démontre cette proposition 
par les vallées de Pyrmont^ de Driburg^ etc., par la position 



a8a Géolo^m. ' 

inclinée en tous sens des couches qui environnent ces vallées* 
De pluSy les sources acidulés qui s'élèvent de leup fond, lui pa- 
raissent encore les restes des fentes produites lors des entrecroi- 
semens de fractures. Il si^ale des chaînes entières déjetées ou 
faisant partie d'une faille; il expose pour exemple les vallées 
transversales de Salzgitter« et entre Hameln et £lze ; et il termine 
par l'exposé de la structure particulière des couches du Teuto- 
burgerwald. Le y chapitre devait être une description détaillée 
des formations, mais l'auteur a laissé cette partie inachevée, et 
n'a donné qu'une monographie du grès rouge et du porphyre 
du cercle de Saal et di^ Hars méridional ; travail dû entière* 
Inent à M. de Veltheim , et accompagné d'une carte géologique 
des environs deWettîn, et d'une planche de coupesi M, de Y. 
subordonne, comme M. Weaver, le terrain houil 1er à une grande 
formation de grès rongeront il définit tous les~ caractères et 
l'étendue géographique , et auquel il asssigne de 1(000 à 1400 p 
d'élévation absolue. Au bord du Harz entre Sachsa et Hermann- 
sacker, le grès rouge reposant sur la grauwacke, a bien la 
même inclinaison au sud que ce schiste ; mais l'angle dlnclinai- 
son ^es deux roches est différent. De HermaiinSacker àJMob- 
Tungen , le schiste argileux incline au nord , et on n'y voit pas 
le grès; mais depuis là vers i^ndorf Tinclinaison S. , et plus loin 
vers Eisleben et Hettstadt «l'inclinaison S.-E. redomine, et le 
grès secondaire est moitié en stratification et moitié en gi- 
sement transgressif sur le schiste. D'£ndorf à Ballenstedt la 
grauwacke reparaît avec une inclinaison 8.^ et le grès incline au 
nord ; ce qui indique donc que la formation du grès rouge a été 
^ séparée de celle, de la grauwacke par une . longue période de 
temps« Il n'y a donc pas passage d'un dépôt à l'autre. L'aut. y 
distingue le weissliegende de l'agglomérat porphyrique, le grès k 
grains gros ou anguleux. Au milieu de ce dépôt , ily a 3 à 5 
bancs de calcaire intermédiaire ou magnésien. ( Rothenburg } , 
qu'il compare au calcaire de montagne. Ailleurs il s'y développe 
à sa place le terrain houiller. Il donne le nom de todtiicgende 
au grès rouge sur ce desrniei; dépôt-, et de rothUegende à cdui 
qu'il dit être au-dessous. 

Il entre dans des détails sur la distribution de ces divers grès 
rouges. Il place le grès de Kyffhauser dans le gi'oupe supé- 
f ieur ; il signale de la houille dans ce grès , en Thuringe. Les 
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fossiles de ce dépôt sont divers végétaux «u bois fosules , eir 
partie siliceux , et il n'y a des coquillages que dans soti calcaire 
(Mya? Mytilus? Terebratula ? etc. ). Il y a du fer oUgîste , du 
manganèse oxidé , du cuivre oxidé et oe^rbonaté , et des filons 
de quarz et de spath calcaire ou de baryte. Il décrit! ensuite les 
porphyres inférieurs et supérieurs au terrain houiller, leur na- 
ture, leurs accidens divers (fluoré, caolm, etc.) et leurs brèches. 
Il signale dans la partie supérieure des houillères de Wettin , 
des lits ou rognons argilo - calcaires à ammonites ^ térébra- 
tules, etc. Il parle des failles et d'autres accidens* produits dans 
les couches houillères par les porphyres. Il donne la liste de ' 
quelques-unes des impressions trouvées à Wettin et Lobejun , 
et il décrit le porphyre sur le bord sud du Harz qui n'est pas 
quarzifère, mais agatifère (Netzberg à Ilfeld), et à réseaux de fer 
oligiste et de manganèse oxidé avec de la baryte et du quarz* 
Ce sont des sublimations ignées comme le fluoré. Près de Weida, 
il y a des traces de minerai de mercure* A Ilfeld et Neustadt on 
a exploité le terrain .l^ouiller. Les porphyres du Mansfeld oo* 
cupent peu de place comparativement aux précédens (entre 
Hettstadt et Leimbach ). Il y a aussi des agglomérats et des 
brèches porphyriques. I^es houillères de Operode etdeMeis-^ 
dorf prouvent que ce dépôt est subordonné au grès rouge. 

i56. Sur l'île de Pharos dans Homère. 

La plupart des géologues modernes ont exagéré le$ effets^ 
des atterrissemens du Nil. Ils sont arriyés à' des résultats peu 
compatibles avec les inductions certaines qui se tirent de Thisf- 
tpire relativement , à Tétat ancien du Delta. Quand on examine- 
les opinions qu'ils ont émises à ce sujet, on voit qu'ils ont tons 
été plus ou moins dominés par le désir d'expliquer le passage 
d'Homère sur la situation de l'île de Pbaros en haute mer. II&, 
ont pris son témoignage comme positif, et ils ont commencé 
par en conclure un changement considérable dans le littoral de 
l'Egypte , changement qui ne pouvait être causé que par les at- 
terrissemens du Nil, sauf ensuite à l'expliqujer conformément 
aux hypothèses particulières qu'ils adoptaient. 

Nous croyons qu'ils ont attaché beaucoup trop d'importance 
à Tautorité du poète; et qu'en réfléchissatit davantage à Vïm* 
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perfection de tes connaissances géographiques, ils auraient 
senti qa'iU ne devaient id faire aucun fonds sur sa parole. 

Passons rapidement en revue les opinions des anciens et des 
modernes sur ce passage célèbre. 

Voici d'abord le texte et la traduction : 

AC^iTTou irpoirapoiftty (<&eépov ^ï i xixX'n9xou9() 

T0990V dEviuO^ 5990V Tl iraVVjfAlpCVl «^fXaf Up^ VDÔÇ 
VVU9tV (l). 

n Dans la haute mer , en face de TÉgypte , est une île y qu'on 
% appelle Pharos , éloignée ( du rivage ) de toute la distance 
f qu'en peut franchir, en un jour entier, un agile vaisseau dont 
f( un vent favorable enfle les voiles. » 

Tous les scholiastes (a) , et les historiens ou géographes , 
Strabon , Plutarque , Pline , Pomponius Mêla , Sénèque , ont 
compris que le poète place Pharos dans la haute mer^ à une 
journée de navigation de la côte. Aussi Strabon interprète-t-il 
les mots iroXujaôçM Ivl wovtw par l'adjectif irtXayioc, située en 
haute mer. 

Mais ils ont tous été fort embarrassés pour accorder ce pas- 
sage avec l'état des lieux; car Pharos était séparée du conti- 
nent par un intervalle de sept stades, ou de 6 ou 700 toises, 
et non dUme journée de navigation. Or, supposer qu'Homère , 
le poète par excellence, le premier des géographe^, comme ils 
l'appelaient, eût commis une si grave erreur, c'est ce qui ne 
leur vint pas même à la pensée. Ils aimèrent mieux admettre 
que la nature avait changé depuis l'époque d'Homère. Ils siip- 
posèrent donc que la côte d'Egypte s'était rapprochée de Pharos 
par TefTet des atterrîssemeos du Nil. Cette explication fut une 
conséquence de l'opinion des prêtres d'Egypte, adoptée par Hé- 
rodote (3), que le sol de l'Egypte , et spécialement du I)elta , 
était un présent du Nil , formé par des dépôts de ce fleuve , 
iroTa(i.ox<»9Toç (4). Il yen eut même qui allèrent jusqu'à supposer 

(i) 04rw.^',355 8q. 

(3) Enstathe cepencïant paraît avoir soupçonné ^n*il s^agit du flenve: 
T«v irpoiràpotôev Aipirrou, wotlTiîXou ( ad Qdjss., p. i5oo, it ). 

(3) Herod. , II, 10. 

(4) Enatath. in Odysi, , p. i5oo , 17. — Sehol. min, in Odys», , p. 14^; 
éd. Bnttmann« 
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que la côte d*Égypte, à l'époque dont Homère parle, ne s'é- 
tendait pa^ au-delà de Nauctatis qui était alors le port de l'E- 
gypte, de ce côté (i). 

Cette explication > bien qu'admise unanimement par les an- 
ciens, a été rejetéc des modernes; >et elle devait l'être. Ils ont 
bien senti qu'il faudrait un temps énorme pour combler un es- 
pace de mer égal à une journée de navigation.. Mais, non moins 
prévenus que les anciens , en faveur de l'exactitude du poète , 
ils ont voulu trouver un autre moyen de concilier s'a descrip- 
tion avec l'état des lieux. Comme il est constant que ce poètfe 
désigne par le mot A?7uirr6c tout à-la-fois l'Egypte et le Nil, ils 
ont reconnu comme un fait que, dans le fameux passage, il est 
question du fleuve e\. non* du pt^s^ et qu'Homère n'a voulu dire 
autre chose, sinon que Pharos était éloignée du Nil d'une jour- 
jiée de navigation. £n prenant pour le Nil la branche cano- 
pique, dont l'embouchure était alors à 5 1. ^ de Pharos^ on 
avait une journée de navigation un peu courte; mais on reje- 
tait cette brièveté sur l'imperfection des procédés nautiques à 
Tépoque d'Homère. Je crois qu'Isaac Yossius «st le premier qui 
ait émis cette idée , dans ses notes sur Pomponius Mêla ; depuis, 
elle a été adoptée par tous les commentateurs et les historiens. 
Wood , dans son ouvrage sur le génie original d'Homère , 
contribua, par une explication ingénieuse, à lui donner crédit; 
et c'est maintenant presque tomber dans le paradoxe, que d'en 
proposer une autre. 

Cependant, il est clair que les anciens avaient raison, sinon 
pour l'interprétation du passage, au moins pour son explication 
littérale. Ils savaient tous , aussi bien que les modernes , le 
double sens que le poète donnait au mot At^uirroç ; et pourtant 
aucun d'eux n'a eu l'idée que, dans ce passage, il fût question 
du Nil. On peut soupçonner qu'ils faisaient attention à quelque 
circonstance du texte qui aura échappé aux modernes. 

Leur opinion est en effet appuyée par deux considérations. 

La première, et la moins importante, se tire de l'expression 
Aiyu^Tou TTpoff apoiOi , en avant de l* Egypte, Elle n'a plus de sens , 
si le mot Ât'yûffTou ne désigne pas la côte immédiatement oppo- 
sée à une île qui n'en est éloignée que d'un quart de lieue. Ima- 
giner qu'ici AtyuirTou désigne une embouchure du fleuve, située 

(i) StraboD, XTII , p. 
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à 6 lieues <le là, c'est supposer que le poète a dit ce qu'il ne 
voulait pas dire. Les aocieo^ ont doue bien ftit de ne point at- 
tribuer ici , au mot Egypte, le sens de NîL 

L'autre considération, qui n'aura point échappé aux anciens, 
bien qu'ils ne nous en aient pas rendu compte, c^est que le 
poète , par cela même qu'il se servait du même mot pour dési^ 
^ner le fleus^e et le pays y a fait en sorte qu'on ne pût jamais se 
méprendre sur le sens qu'il adoptait. Ainsi , toutes les fois qu'il 
s'agit du Nil, Homère ajoute au nom AfYoïrroc, soit le mot irora^bç, 
fleuve, soit une circonstance caractéristique; tandis que dans 
.l'autre cas , le nom Ai^uittoc est employé tout seul (i). Cette ob- 
servation, qui a échappé à tous les critiques et commenta- 
teurs modernes, résulte clairement, ce me semble, de la com- 
paraison de tous les passages d'Homère où le mot ÀfYvKToç se 
•rencontre. 

Ainsi : 

« Malgré mon impatience, les Dieux me retenaient enÉgrptey 
« parce que je ne leur avais pas sacrifié des hécatombes choi- 
« aies (a). » 

a^ ... k ... . àràp tàc triVTi nitL^ xuavoirp«iptîouç 
ACyûirrtt ioréXaoae ftf «èv ^vtji.oç rt xai fi^up (3). 

« Le vent et les flots portèrent en Egypte les cinq 

<• vaisseaux restans » 

3® .%....n*** t aÙTÀp firitrx 

AÎYUirro'v^i m Oupoc d^vciyci vaurOXtoOai 
VJiac & OTitXavTa oiiv âvrtO^oiç ireépoiaiv (4)* 

(z) Enstathe prétend qu'Homère a mis an mascnlin !e nom At-yinrrcçy 
quand il a vonln parler du pays, et an féminin | quand il a parlé da 
flenve ( ad Odjrss, , p. 3oo ). Je ne sais où il a pris cette règle qn*adopte 
Matthiae {Àusfùhrl, Gr. Gramm., § g3); car, excepté an v. 447 Pp', il 
n*e8t pas possible de savoir quel genre le poète a Tonla donner an mot 

(a) Odyss., ^', 35i. 

(3) Odyss.t y, 3oi. 

(4) Odyss,^ ^ , 245. — De même : ^', 48a. 

... At^uirrov ^* isvai, d^oXixviv ô^ov àp^oXsYiv te. 
Snr ce passage voy. Strab. , XVll » p. 8ofi. 
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« Alors une ardeur guerrière me pousse à équiper une flotte, 
*«) et à naviguer vers Y Egypte^ avec de valeureux compagnons.» 

4^ &C tf^tXov $«v^itv <v Atyâirru ( i). 

« Plat aux Dieux que je fusse mort en Egypte. » • 
Un des prétendans dit à Ulysse : 

fAT} Taxa inxpviv A?YairTGv xai Kuirpov ixiiat (2). 
« Malheureux, reste au milieu, loin de ma table, de peur 
« que tu n'éprouves encore les maux qyi t'ont accablé en Cy- 
« pre , et dans la triste Egypte, » 

Il est évident que , dans tous ces passages ( et il n'en existe 
point d'autres oà le mol Aryu^roc soit employé tout seul), ce 
inot ne peut s'entendre que du pays. 

S'agit-il du fleuve ? Le poète s'exprime tout autrement : 
l^ Ou yap Tci icftv p.oTpa fîXouc t* iHiv* , xat lx£ffOat 
ofxov iSxT^fAevoy , xal (ttiv Iç irarpt^a yalav , 
irpiv y' 5t' àv Aiyoïrroio, ^uircr^oç irorafiotc (3) 
aÎTtç Ô^wp ^Xdviç. 
«i Car il ne vous est pas donné de revoir vos amis, votre pâ- 
« lais superbe ,• votre patrie , avant de retourner vers le 
k fleuve Egypttis, » 

(TTfida vlaç , xal fptÇa TeXvisaaac ixaT0(x6aç (4)* 
« De nouveau, j'arrête mes vaisseaux dansle^ei^^e EgyptuSy 
w et j'immole des hécatombes choisies. » 

3** ntfLTaïQi ^'AiyoïTTov lUp^eCrviv (xop.89da. 

aryjda ^'sv Aly^itrtù 'Troraf&û veac àfAfisXCaaaç (5). 
« LiC cinquième jour, nous arrivons à VEgyptus au large cours-y 
* et je mouillai mes vaisseaux dans le fleuve Ëgyptus. » 

Enfin , l'opposition du double sens est on ne peut plus clai- 
rement marquée dans ces vers : 

4** Axxà Ztuç 

k K 

(i> Odyss., Ç', 475. 
(a) Odyss., p', 447- 

(3) Odyss.^ ^', 477 «q- 

(4) Odyss^y ^', d8i ^ 
(^5) Odxss, , Ç' , ^'57 , a58, 
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Atyuirrov ^* iivftt > «^cXixiqv 6^dv > jf p* âiroXfit.uY)v. ^ 

« Mais Jupiter m'inspira la pensée d'aller en Egypte ^ où je 
« devais trouver ma perte. Je plaçai mes vaisseaux dans le 
•fleuœ Egrptus, » 

Ces divers rapprochemens prouvent avec évidence que, dans 
Homère y le mot Atfwsroç s'entend du pays , quand il est seul , et 
conséquemment que , dans les vers où il est dit que Pbaros est 
située Aifùisrw irpoirapoiOt , le mot AtyyieToç ne peut s'appliquer 
qu'au pays, comme tous les anciens l'ont cru. Ainsi , le poète a 
bien réellement voulu dire que Pharos était à une journée de 
distance de la côte, située vis-à-vis. 

C'est ainsi que l'a entendu Dolomien. Dans son Mémoire sur 
la constitution physique de l'Egypte , il suppose que la chaîne 
de rochers calcaires, qui sert de noyau à la langue de terre, 
entre la mer et le lac Mareotis , n'existait pas encore (a) ; que 
ces rochers ont paru , et que la bande , appelée Tœnia par les 
anciens , s'est formée depuis Homère ; en conséquence , que la 
distance d'un jour de navigation doit se prendre depuis le bord 
méridional du lac Mareotis , distance d'environ 1 1 lieues. 

Mais cette formation tardive est une hypothèse bien peu 
vraisemblable. On ne saurait douter que ces rochers calcaires, 
dont il s'agit ^ ne soient d'une époque qui a précédé ces temps 
historiques, et n'appartiennent à la constitution primitive du 
sol de l'Egypte. 

Le témoignage d'Homère a-t-il eu toute l'autorité qu'on lui 
attribue? £n vérité, on ne saurait le croire. Il Càt ici trop pé- 
rilleux de jurer sur sa parole. 

Homère est exact qgand il parle des pays qu'il connaît 
Mais quelle peutétre son exactitude , lorsqu'il s'agit de con- 
trées qu'il ne connaissait qu'imparfaitement. On a déjà 
remarqué que l'auteur des Poésies Homériques ne connais- 
sait l'Egypte que de nom, et qu'il n'avait aucune notion des 
particularités de ce pays. Protée, qu'il place sur lacôte sep- 
tentrionale de l'Egypte , prouve que cette région était pour 
lui un pays de prodiges, comme tous ceux qui étaient situés 
à l'extrémité de son horizon géographique. Il faut donc 

(i) Odyss,^ p', 426. 

(9) Joarnal de Physiqae ; T. XLII , p. ao6. 
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craindre de fw'e de la (géographie positive, ou de la géologie ^ 
avec les données incertaines qu'il avait pu recueilUr, et sur les- 
quelles il avait fondé ses fictions. La Phai^os d'Homère n'a 
peut-être de commun que son nom , avec la petite ile située eq 
face d'Alexandrie. Comme cette ile est la seule, de la côte d'É* 
gypte, les premiers Grecs qui en eurent connaissance , ne man- 
quèrent pas de Ivi appliquer le nom de la Pharos d'Homère : 
car il n'y avait pas à choisir. Autrement,^ on aurait été force 
de convenir que celle-ci était imaginaire, et, d'après le point de 
vue d'où l'on partait pour juger la Géographie HométiquCf 
c'est là ce qu'on ne pouvait admettre. A la vérité» la distance 
d'un jour de navigation était inapplicable au rocher du Phare \ 
mais les Grecs se tirèrent de la difficulté ^ comme après eux, 
les modernes 9 en faisant de la géologie avçc le passage d'Ho- 
mère. A mon avis , il en est de Pharos^ fie de la haute mer^ se-* 
jour du dieu marin Protée, qui connaissait la profondeur de 
toutes les mers (i), comme d'AeoUa, d'Aea, dii pays des Cy<r 
clopes, de celui des Leatrygons» et d'autres lieu;^ de la géograt 
phie mythique de l'Odyssée, que les Grecs ont voulii, plua 
tard, retrouver en divers points des côtes de Sicile et dltaliei 
d'où est résulté une géographie comparative, qui, pour avoii; 
été reconnue de toute l'antiquité, n'en est pas moins tout-a«^. 
fait chimérique. 

Quoi qu'il en soit de la réalité de la Pharos d'Homère, pu 
doit reconnaître maintenant que les anciens avaient bien en*» 
tendu le sens littéral de ce fameux passage. Il faut d'abor-d 
abandonner les explications fondées sur ce. qu'ici le miot 
AïpiTTOc doit s'entendre du fleuve et non du pays; et epsuitif 
douter beaucoup de toute induction géologique qu'on essaiera 
de tirer d'une autorité pareille. Lsthoviib. 



MINERALOGIE. 

i57. Geunobiss nEK Mikekognosie. — Ëlëmens de Minéro-^ 
gnosie ; par le D** et Prof. M.-J.-N. Frîese. In-8® de 270 p, 
ïnspruck, i83o; Wagner. 

(i) i( T( ttUt^omc vint 6M(a tXi*. Ar., 386. . 

B ToMis XXV. — Jvm 1 83 1 . 19 
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Danfi cet ouvrage, il y a une préface aorla terminologie, et 
les miDéraox sont distribua dans les quatre classes des sels, 
des pierres , des minerais et des combustibles. Un appendice est 
consacre aux roches. 

i58» Notice sur lb Diaspora; par le D' Hsss. {Annalen der 
Pkys. und Chemie \ i83o , n® a , p. a53. ) 

Le diaspore , si rare anciennement, a ëté retrouvé plusieurs 

fois dans ces derniers temps. Children Ta analysé , et a trouvé 

qu'il se compose de 76,06 parties d'alumine , de 7^78 d'oxidnle 

de fer et de 14,7 d'eau. Berzelius ensuite a fait voir que cette 

quantité de fer constituait un simple mélange mécanique , que 

l'on pouvait enlever par le moyen de l'acide muriatique; que le 

minéral alors devenait blanc , mais sans éprouver d'aUération 

dans ses autres caractères. M. le pharmacien Kammerer, qui 

possède une belle collection de minéraux , ayant fait venir de 

France un échantillon de diaspore, ne fut pas peu surpris en 

reconnaissant en lui un minéral qui n'est point rare dans les 

monts Ourals^ où il est connu sous les noms de cyanite et d'an- 

tfaophyllite ferrugineuse. Pour s^assurer de la nature du minéral 

de Sibérie, M. Hess crut devoir en faire l'analyse. Il trouva 

d'abord qu'au chalumeau il se comportait comme le diaspore 

examiné par Berzelius. Après l'avoir bien desséché , 11 trouva 

qu'il perdait par le grillage i4,56 pour ceut d'eau. II fit ensuite 

deux essais d'analyses, qui lui donnèrent, l'un : 85,44 d'alumine 

et x4,56 d'eau; l'autre, 85,6 1 d'alumine et 14,89 d'eau. II n'y 

a donc aucun doute que cène soit un hydrate d'alumine, dans 

lequel l'alumine contient trois fois autant d'oxigène que l'eau; 

• •• . 
et qu'ainsi il a pour formule (M S)* Ce* diaspore se^trouve 

dans l'Oural , dans les environs de Miask. 

iSg. Examen chimique nu Wad; par E. Turnee. (Edinb. 
Journal ofsc, ; N. S. , n^ 4 ; i83o, p. ai 3). 

On a donné le nom de fp^ad ou de Black^fPad à un minéral 
sans formes déterminables , contenant du manganèse, dont Li 
composition chimique était imparfaitement connue , qui est 
tendre, poreux, d'un aspect plus ou moins terreux, d'une cou- 
leur brune , et dont on a distingué plusieurs espèces. Une pre- 
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mière vient dIJpton-Pyne en Devonshiré. Elle s'offre en masses 
tabulaires arrondies , facilement divisibles eh feuillets minces 
plus tendres que le gypse , d'un éclat très-vif et tirant un peu 
sur le métallique. Sa cassure est fibro-écailleuse; sa poussière 
est brune. Sa pesanteur spécifique est de a,3i4. 
Elle est composée des parties suivantes : 

Oxide rouge de manganèse. 79» i à. 

Oxigène 8,82. 

Eau A iO,66. 

Baryte i,4o. 

lOO^OOi 

Il paraît donc que c'est un hydrate de peroxide de manga- 
nèse, dans lequel il y a une proportion d'eau pour deux de per- 
oxide. Si le minéral était pur, il contiendrait : 79,1a d'oxide 
rouge, 10,57 d'oxigène et 9 d'eau. Communément ce minéral est 
mélangé avec de la baryte, de l'oxide de fer et de la silice- 
telles sont entre autres les variétés provenant de Kûttenberg en 
Carinthie et du pays de Nassau. On peut rapporter à cette es- 
pèce de Wad celle d'Elbingerode au Harz, examinée par Haus- 
mann, et celle qu'a décrite Stromeyer^ ^ous le nom de Wad 
ocreux et terreux. — Une seconde espèce de Wad vient do 
Derbyshire : elle est terreuse, mate, devenant un peu briUtotc 
par la raclure, très-tendre, pesant spécifiquement 3,024; dis- 
soute dans les acides, elle laisse précipiter jusqu'à 2,74 pour 
cent de cristaux de gypse qui y étaient disséminés. Elle est 
composée de : 

Peroxide de fer. 52,34. 

Deutoxide de manganèse 38,5q. 

Eau *.. ..-.^.. 10,29. 

Baryte 5,40. 

Matières terreuses insolubles ^^li' 

99>36. 

Le fTad du Harz , analysé par Klaproth , paraît se rappo^^ 
ter à cette espèce. Elle contient seulement^un peu de manganèse 
et de baryte. 

La 3c espèce est celle mentionnée par Hausmann sous le nom 
de ff^ad ocreux. Elle est terreuse et tendre confme les précé^ 
dentés; sa poussière est d'un bruii sombre; sa pesanteur spécî^ 
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fiqiic; est de 4^£iQ6, Elle contient &ur loo partm ^toSo d*eaa, et 
4^,675 d'o&igènfi; elle ne^ renferme ni chaux ni fer, et me pré- 
sente qu^ quelqiicis traces de baryte. G. DbI. 

ïOo. Sun LA MOKTIGELLITE , NOUVELLE ESPACE KIlfi&ALE ; SUR 
LES GARACTinES DU ZOÏSITE , ET SUR LE SULFATS DE PLOMB 

cuprivâre; par H.-J. Brooke. {Pfut. Mag. N. S.\ octobre 
i83i,p. 265). 

M. Brooke a reçu de M. Sowçrby un échantillon provenant 
du Vésuve, qui contenait quelques, cristaux implantés d'une 
substance non encore décrite. La gangue est du carbonate de 
chaux cristallin, et renferme, outre te minéral en question, des 
particules de mica noir et quelques petits cristaux de pyroxène. 
En admettant que ce soit un minéral nouveau, M. Brooke Ta ap- 
pelé MonticelUte^ d'après le nom du savant italien qui a publié 
nû ouvrage sur la minéralogie du Vésuve. L'aspect général de 
tê& cristaux est celui du quartz, et ils pourraient être confondue 
avec cette substance par un observateur peu attentif. Leur cou- 
ieur est généralement jaunâtre; mais il y en a plusieurs qui sont 
sensiblement sans couleur et transparens. En plaçant une por- 
tion de ces cristaux dans de l'acide muriatique pour dissoudre le 
Carbonate de chaux, M. Brooke a trouvé que les surfaces deve- 
ttaient ternes, et se recouvraient d'une poudre jaunâtre , et que 
les cristaux étaient moins colorés qu'auparavant. 

La ^orme primitive est un prisme droit rhomboïdal d'environ 
î3a* 54', dont Tarête horizontale est à l'arête verticale comme 
I est à 1,046. On n'observe point de faces de clivage dans 
les fractures. La duretéest intermédiaire entre celles de l'apatite 
et du feldspath. Les cristaux observés ont la forme d'un prisme 
à six pans A M M' terminé pat* des pyramides du même nombre 
de faces c,ff, e^. Les incidences de ces faces ont les valeurs 
suivantes : 

M, M' =• i3a** 54' 

€ 9 e' = 141 Ifi 
h, c = i38 46 
M, A = ii3 33. 
ZoUite. Ce minéral a été confondu avec l'épidote par Haîiy, 
probablement à cause de la rencontre fréquente des cristaux 
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àe cette espèce dans ie zoïstle de HofT; et cette méprise a été 
partagée par la plupart des anteurs qui ont écrit sur ce sujet. 
Fea W. Phillips a dit : « Il se eliYe pârallètémetit aux faces d*un 
prisme droit rhombcHklàl d'environ 60 et lao^ ».M. Haidingér, 
dausson Traité de minéralogie, dit qtle Tépidote et le zdïsitè 
sont aisément distingnés par leur couleur, et croit qu'il serait 
nécessaire de considérer le dernier comme une espèce particu- 
lière à cause de la difTérefice d*'atigtes annoncée par M. Brookè. 
L'auteur a eu l-occasîon d'examiner récemment de petits cris<- 
tauK de zoisile «ivec des faces terminales, et de cet. examen il en 
est* résulté évidemment que la forme primitive de ce minéral 
est un prisme oblique rhomboîdal, qui par ses angles se rap- 
proche beaucoup du prisme de Teuclase, si toutefois il n'est pas 
le même. Il a aussi unclivage très-net, passant par la diagonale 
oblique, comme cette dernière substance^ et ne présente point 
de clivage distinct dans les autres sens. Les cristaux observé^ 
sont des prismes à 10 pans, terminés de chaque côté piajr uoe 
zone composée de quatre faces. Lf;s pans a et a! font entre eux 
un angle de i4S^ fto; deu)c autres pans 3,é^ sont inclinés de 
116" 3o. 

Sulfate de plomb cuprifère, La forme primitive de jpeite 
substance est un prisme rhomboïdal oblique, dont l'arête ,ter« 
minale est à une arête verticale comme 19 est à 8. lies jocir. 
dences des pans M,M', et des faces P,M, sont de 61^ et de^^ 
25. Les cristaux observés par l'auteur sont des prismes à, huit 
pans terminés par des zones de cinq fôces parallèles à la diago- 
inale horizontale des bases. Q. Dkl. 

i6i. Aiiàltsb ds ii'Airs.-i^i'tf é ; par A. Sgheoettee; (ZcfiirTtfAi'i/î 
JurPhys, und Mata,; i«3o, Tom: Vin,p. t.) 

Ce minéral porte en Styrie le nom de Rohwa/id. La variété 
qui a servi à l'analyse était de couleur blanche, et facile à cli- 
ver; sa pesanteur spécifique est de 3,ûA3.> €t sa dureté de 3^5, 
•Lorsqu'on le chauf^, il se divise en parcelles très-tenites et se 
change en une poussière tine , ce qui le distingue de tous les 
autres Hdloïdes de chaux. Châuffé|dans le tube fermé, il devien^ 
d'un gris-noirâtre , et est attirafble à raimant. Dans le tube ou- 
vert, il devient d'un brun-rougeâtre, sans agir sur l'aiguille 
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magnétique. Qo ne remarque point de vapeur d*eau dans le petit 
matras. p e$t par lui-mépae infusible au clialumeau. Avec le 
borax il donne au feu de réduction une perle verte transparente» 
qui garde sa transpiprencç i^prèsle refroidissement. Au feu d'oxi- 
dadoUy 4I donne ui^ yerre ronge transparent. Il est soluble sans 
résidu et avec effervescence dans les acides nitrique et muriati- 
que étendus. Sa composition chimique résulte de la combinaison 
de quatre carbonates neutre$y Stavoir : 

Carb. d'oxidule de fer. .... 35,3o8 (i3yx638 + 21967) 

— d'oxidule de mangai^. 3yp84 (1,164 + I992) 

— de chaux.. ....... .. 5o^ii3 (ai,9o3 +28,21) 

— de magnésie 11,846 ( 5,936 + 5,91) 



ioo,35i (4a>64i + 57,71) 
Comme toutes les base^ sont isomorphes entre elles, on ne 
doit pas être surpris de. la constance de forme de ce sel 
mélangé. 

i6a. Sua la Jamxsonxtb; par H. Ross. (£dinb. New PhUas, 

Journal, avril i83o, p. 2192.) 

On trouve dans le Comoùailles et en Hongrie un minéral que 
Mohs a nommé Axotomen Antimonglanz , et Haidinger lame" 
sonUe. Voici les résultats de trois analyses faites par M. Rose : 

Soufre o,aai5 . . . o,ia53 . . . 

Antimoine o,344o • • • 0,3490 . • . 0^3347 

Plomb 0,4075 . . . 0,3871 . . . o,4o35 

Traces de fer et de zinc. • . — . . . 0,0074 - . . 

Cuivre. • • • • o,ooi3 . . • 0,0019 . . • o,ooax 

Fer ,...,.. jo,oa3o . . . o,0265 • . . 0,0296 

* ■ ■ 

0,9973 0,997a 
Le rapport dans lequel l'antimoine et le plomb se combinent 
au soufre est celui de 0,1287 à o,o6,33 ou de a à i ; le soufre 
excédant provient du fer et du cuivre^, qui ne peuvent être 
considérés comme principes essentiels. La formule de composi- 
tion est donc 

a S6 + 3 PA. 
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i6s; Sua ts produit ues mikks d'or dans r'RMnms drRusus; 
par M. DE HuMBOLDT. [Annalen der P/tys. und Chemie; 18 Soi 
ii"a,p»a73.) 

Dans la crainte que plusieurs évaluations sur le produit des 
mines de l'Oural et TAltaï, répandues datis les journaux allemands 
depuis son retour de la Russie asiatique , ne lui soient attri- 
buées 9 M. de Humboldt croit devoir faire connaître les résul- 
tats numériques suivans : 

L'empire russe ne fournit pas annuellement , comme on l'a 
avancé dans le n^ Ifi der Berliner Nnchricfiien , 5 a, 548 marcs 
d'or (750 pouds), et a^o^ooo marcs d'argent ( 3,4^9 pouds) 
mais» d'après des documens of&ciels, un peu plus de aa^ooo 
marcs d'or de Colog.» et environ 77,000 marcs d'argent. 

En i8a8 , le produit en or a été , dans tout l'empire » de 3i8 
pouds (aa^sSô marcs) , savoir : pour les mines impériales, de 
iiS.pouds ; et pour celles qui appartiennent à des particuliers , 
ao3 pouds. Le produit en argent a été de I9O93 pouds (76,498 
marcs); le produit en platine de .94 pouds (6,570 marcs). La 
valeur de ces productions métalliques a donc été» pour l'or, de 
4,896,000 thalers de Prusse; pour l'argent» de i»07i»ooo thàlers; 
ensemble , 5,967,000 thalers. 

L'Oural seul a donné, en i8a6 %%% pouds. 

1827 A8a 

i8a8,,.,. 291 

Les six premiers mois de l'année . 1829 ont fourni dans 
rOural , où de nouvelles alluvions aurifères avaient été décou- 
vertes, en or, 14a pouds; en platine» 43 pouds. Tout le pro- 
duit des miàes de l'Oural , dçpuis 1&14 jusqu'en xSa.8» a été 
de 1,55 1 pouds (108,553 marcs» valant plus de a3»88i»ooo tb. 
Mais les cinq dernières années ont seules fourni^ sur les i,55i 
pouds d'or, un peu plus[dei»a47 P* De ces élémens numériques^ 
on tire la comparaison suivante pour l'époque actuelle : 
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Dés fautes de i^alcnl et dé fkusses réductions des poids de 
Itussie ne poarraienl-elles pas avoir conduit à ces erreurs? Dix 
grosses pépites d'or, qui^ sur un petit espace, ont été trou- 
vées , de x6a4 à iBid^ dans TaUbvion Tzarewo Alexandrows- 
kt, près de Miask, dans IXkiral méridional , pesaient 2 pouds, 
34 livres (199 marcs 1/2). Parmi ces pépites, il y eh avait deux 
du poids de i3 Hv., tine de 16 liv, et une autre de 24 liv., 69 
atolotniks (43 marcs 1/4). Â.vee ces dernières, on conserve dans 
la collection minéralogique impériale, à Pétersbourg , une pé- 
pite de platine de Nisdine^Tagilsk, dont le poids est de xo liv., 
54 zolotn. (en poids de Prusse, environ 9 tiv. 7 3/4 loths, ou 
t8 ~ marcs). Parmi >les nombreux échantillons rares de platine 
et d'osmium-iridié que possède le cabinet de Berlin , on compte 
aussi une pépite de platine ,'qut à été donnée en présent à S. M. 
Te roi, par MM. Paul et Anatole de Demidoflf, possesseurs des 
riehes lavages d'or et deplatine de Nischne-Tagilsk dans I*Ott- 
rah elle pèse 3 livres 61/1 loths de Prusse. 

Safns une exacte contiaissance des quantités d^ et d'argent 
recueillies aux différentes époques du commerce européen , la 
plupart des discussions sur le numéraire en circulation et l'é- 
conomie publique sont sans fondement. Les colonies espagnoles 
de l'Amérique ont fourni, depuis l'époque de leur découverte 
jusqu'en i8o3, c'est-à-dire dans un intervalle de 3iz années, 
3,625,000 marcs d'or et 512,700,000 marcs d'argent. Pendant 
cet espace de temps, le produit en or des mines du Brésil a été 
au moins deux fois aussi considérable que celui de l'Amérique 
espagnole. On leporte^ avec quelque vraisemblance, à 6,3oo,ooo 
de marcs. Mais le revenu des mines du Brésil ne s'est maintenu 
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àuutaxn très-éleTe que pendant Tinterralle de. 17 Sa à 1761, 
où il est monté annuellement à 43,oao.marcSy d'après les calculs 
du baron de Eschwege. 

M. deHumbôldt a déjà examiné en détail dans son Essai po- 
litique sur le royaume de la Nouvelle -Espagne combien a baissé, 
depuis le commencement du 19* siècle, ce produit des mines d*or 
(au-dessous de 2,5oo marcs), et combien Tétat florissant des 
exploitations des mines de TOural^ la situation actuelle des ex- 
ploitations en Amérique, la direction du commerce de TAsie mé- 
rîdionale> et TexploratioH diminuée des métaux nobles en Asie^ 
OUI influé sur le rapport entre l'or et l'argent, et sur la quantité 
relative de ces métaux, qui a été employée comme monnaie, bi- 
joux ou ustensiles! Lorsqu'il a quitté les colonies espagnoles, le 
produit annuel en argent était de 3> 460,000 marcs (au Mexique 
seul, de a,34o,ooo); en or, de 4^,000 marcs (dans la Nouvelle- 
Grenade seule, partie occidentale de la république de Colom- 
bie, ao,5oo marcs). Ces données conduisent à une comparaison 
exacte de l'abondance de l'or dans la chaîne des Andes , les 
contrées hautes du Brésil et les montagnes de l'Oural. L'argent 
qui depuis trois siècles a été extrait du sein de la terre dans le. 
nouveau continent, s'il était privé de tout mélange , et fondu. 
en une seule masse , pourrait former une sphère de 63 pieds 
de diamètre. G. Del. 

16 3. Théorie MATHiéMATiQrs des macles les plus communes 
DU système Tesséral ;, par le D' Cari Naumann. ( Annalen^ 
derPhys. undChemie*^ i83o, n** 2 , p. 2601.) 

Nous renvoyons le lecteur au second volume du Manuel 
cristallogra|>hique de M. Naumann, dont il a été rendu compte, 
dans le Bulletin de sept. i83io, u^ a32o; et dans lequel cette 
Théorie mathématique a été textuellement insérée. 

164. Notice grtstallooraphique; par le même. [Ibidem, 

page 272.) 

Dans cet article, l'auteur décrit une forme de grenat, qui es^ 
un dodécaèdre à faces rhombes et p3rramidées, et qu'il a observée, 
sur le grenat brun de Cziklowa. 

i65. Analyse de la Sghéererite d'Usnacb ; par Magaire- 
pRiNSBP. (jBibUotk, univers»; Tora. XL, p. 68.) 
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Ç» minéral est composé de 

Carbone. ....... 739O.. 

, Hydrogène a4,o 

Il a beaucoup d'analogie avec la naphtaline artificielle , dont 
la composition est : carbone 86,0; hydrogène i3,8. Il s*en éloi- 
gne cependant à plusieurs égards, et au point qu'on ne peut lui 
donner le nom de naphtaline naturelle. 

i66. Ahaltsk SB LA Mtargt&ite; par H. Ross. {Edinb, ftew 

Phii, Jour,, avril idSo, p. Sga). 

« 

Ce minéral fut d'abord confondu avec la mine d'argent rouge; 
puis i\ en fut séparé par Mohs , sous le nom d'hemiprismaiiscke 
Ruhin- Blende , et appelé ensuite Myaï^pite par M. Rose, parce 
qu'il contient moins d'argent que l'espèce précédemment nom- 
mée. Celui de Braunsdorf en Saxe lui a donné les proportions 
suivantes : 

Soufre 0,219$ 

Antimoine.. 0,3911 

Argent o,364o 

Cuivre 0,0106 

Fer. 0,006a 

■t ■ « 

0,9917 
Ce minéral est donc composé , en omettant comme acciden- 
tels les sulfures de fer et de cuivre, ^e t^ifi\ de sulfure d'ar- 
gent, et de 53,79 ^^ sulfure d'antimoine, et sa formule est par 

conséquent Sb + kg. On voit que sa composition "est analogue 
^ celle de la zinkénite. G. Del. 
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166. Die Poren des Pflanzen-Zellgewebes. — Sur les Pores 
des tissus des plantes ; par le D' H. Mohl. In- 4^ de 36 pag., 
avec pi. Tubin^ue , i8a8; Laupp. 

Cet ouvrage, contenant le résultat d'observations nûcrosco- 
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piques faites avee habileté et persévérance , présente de nou- 
velles données sur les pores du parenchyme. Il est, eu effet, fort 
étonnant de voir que dans le parenchyme des plantes on trouve 
non-seulement des sucs , mais, encore des grains qui se meu- 
vent, sans qu'on puisse découvrir les pores par où ils peuvent 
entrer et sortir. Ces grains sont trop groft pour qu'on puisse 
apercevoir les pores par où ils sont entrés , dans le cas où ils 
existent. Il ne reste donc, dans cette conjoncture, d'autre 
explication que celle de la porosité universelle , et on est pprté 
à croire que le parenchyme s'emplit par absorption de suc mu- 
queux , et que c'est avec ce suc ou bien encore avec l'eau 
chargée d'acide carbonique que se forment les grains. On ne 
peut cependant pas concevoir comment ils en peuvent sortir ; 
mais comme on ne aiait pas précisément s*ils en sortent, il eut 
été au moins inutile pour l'instant de s'en occuper. L'auteur a 
trouvé, par suite de ses observations, que ce qu'on regardait 
comme des stomatesi ou des grains , ne sont que des endroits 
amincis ou épaissis de la membrane cellulaire qui prend alors un 
aspect varié. Il était impossible que les nombreuses et précises 
observations de l'auteur ne lui donnassent pas lieu de remar* 
quer quelque chose de nouveau ; c'est ce qui est arrivé , et ce 
qui fait le sujet de la fin de cet ouvrage. 

Après une exposition des différentes opinions sur ce point, 
il rend compte (pag. 9) de ses recherches sur le parenchyme 
des plantes adultes. Ces observations ont été faites sûr le 
Cxcas revoltttOy pi. i , fig. i et 4 ; Erythrina , pi. x , fig. 7 et 8 ; 
Sambueusy pi. a, fig. 10 et 11 ; Eph^dra^ pL 3^, fig. ai ; Ru- 
bus ^ pl« I9 fig* 9 ; ^àisj pi. a, fig. I a. et i3; Juglans^ etc., mais 
toujours en comparaison avec celles faites par d'autres. 

P. 3a, siiit l'histoire du développement du parenchyme pi- 
queté, plus visible dans X-^sdepias camosa , fig., 4* 

P. 35, l'auteur tire quelques conséquences pour la physiologie . 
des végétaux. Les sucs nourriciers s'appliquent de différentes 
maiSières aux parois du parenchyme qui croît comme toute la 
plante, et devient par ce moyen un assemblage de. véritables 
canaux dans lesquels les sucs sont attirés. 

L'auteur a oublié l'explication des planches que lui-même a 
gravées. 

Cet ouvrage demande de nouvelles observations , et il n'y a 
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point à douter qu'il ne donne lien à de noti^eUes expériences. 
( Isis ; oah. VU , 1829. ) 

967. Vues nouvelles sur le cours de la sàve; par le pro- 
fesseur Hatne. 

M. Hayne, de Berlin « fait part des idées suivantes sur le 
pours de la sève dans les végétaux s 

La sève se meut suivant la direction dans laquelle croissent 
les plantes, soit en longueur, soit en largeur, c'eat*à-<)ire, en 
bas dans la racine, et en haut dans le tronc et les branches; die 
fest absorbée du sol par l'écorce de la racine, et eHe s'élève 
dans les intervalles intercellulatres du parenchyme jusqu'à ce 
qu'elle atteigne la jonction de la racine et du tronc , point que 
Fauteur appelle le ^odus indiffèrenîi^dis. Arrivée là, elle entre 
dans les vaisseaux et devient le suc nutritif ou thymus ; elle se 
dirige alors le long des vaisseaux jusqu'à leurs extrémités, des* 
pendant dans la racine et montant di^ns le tronc, et transmet* 
^nt continuellement dans ce trajet une portion d'elle-même au 
travers des vaisseaux, dans les (^naux intercellulaires, laquelle 
portion ayant subi un changement dans ses propriétés devient 
le suc formateur ou enchymus^ ayant l'apparence d'un fluide 
fépais, transparent, dans lequel des dépôts ont lien sous la forme 
de filamens délicats et de granules» Les spirales ou vaisseaux an- 
nulaires sont probablement produits par ces filamens , comme 
Kieser le suppose , et les cellules sont formées des granules. La 
sève qui, âpres ces nouvelles formations, reste dans la racine 
des plantes dicotylédones, entre très-probablement dans les 
canaux intercellulaires- de la moelle; mais, dans la tige, elle 
est transportée dans les canaux intercdlolaircs des feuilles 1 
où elle subit encore des j^iangemens dans sa composition. Dsds 
la racine , la tige et les branches des plantes dicotylédones , ce 
^uc est très-probablement aussi transporté le long des canaux 
intercellulaires , du centre à la circonférence où il contribue à 
la formation de l'écorce. I^s matériaux nécessaire! pour i'ac-* 
croissement de la plante et la formation de nouveaux organes 
étant tirés du suc formateur, ilreste , dans quelques ca«, cer- 
taines matières qui , sous Pinâuenoe de la lumière et des af- 
finités chimiques , se combinent de nouveau en un suc , difie^ 
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rant tieauôbup ^ qualités dans divers végétaux. Ce sue, soit 
qu'il exsude de la plante par des glandes ou par des poils , soit 
qu'il s'accumule dans des réceptacles particuliers , doit être 
oonsidéré comme excréraentitiel, et de là son nom de suc ex- 
crété, succus excrementitius. La partie la plus aquetise de la 
sève, ainsi qu'il est bien connu , s'échappe , par le moyen de la 
transpiration , de la surface de la plante. 

L'auteur attribue les. différens mouvemens de la sève à une 
espèce de polarité introduite dans ce fluide par l'action thermo- 
électrique qui le force de prendre des direetiotis opposées dans 
les différentes parties de la plante. Il est démontré que la di" 
rection des t;ourans thermo-électriques a lieu de la partie la 
plus chaude à la partie la plus froide , et l'auteur fait servir ce 
principe à l'explication du cours de la sève, en s'eflPorçant de 
prouver, d'abord, que la chaleur est plus grande dans le nodus 
ind\fferentMis d'où elle diminue graduellement vers les extré- 
mités de la racine et des. branches, ensuite, que dans la racine, 
la tige^t les branches,, la température diminue en procédant 
du centre ou de l'axe à la circonférence. Avec tout cela, ce^ 
pendant, il ne prétend pas exclure l'influence de la vitalité 
dont il se sert pour rendre raison des anomalies qui ne peu-- 
vent être expliquées dans la supposition de la polarité seule. 
{ Isi9y i33q , p. 5oa^ ^^Ed, jown of nat» and g^ogr, sç, ; n. s, , 
11° 3, mars 1 83 1, p. 178.) 

198. Additions a la connaissance d£$ VARiéT^s et des hy- 
brides de plusieurs plantes indigènes ; par Lasch à Driesen. 
( Linnœa'y juillet i83o, Tom. V, 3® cah., p. 43 1.) 

li^FoUntUla-argentea se trouve souvent en soo&été avec les 
P« suhaoauUs et opaem ; de. là , de nombreux hybrides. 

P. 4uèaeauU^rgentea^ etCé « Caule albidotomentoso,foliis quî- 
BatissubtematUque^ foliolis înciso-seiYatis supra pubesoentîbus 
( pilis substellatis intermixtis) subtusaibo-tomentosis margino 
planifr, stipulis integerrimis , petalis emal'gin^^is lacimasaequi- 
longas snperanlibus. « L'auteur ^gnale encore 4 sous-varié£e&. 

P. <^ac(Hirgentea. « Caule l^dscendente levissime tomentoso, 
foliis quinatis tematisque , fblioliè obovatis profunde serratis ^ 
apice rotondatis infeme cun^formibos margini plani supra vi- 
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ridibus subpubesctentibnsyel subtomentoso-pilosis, stipulis inte- 
gerrimis, petalis oboordatisi calice sabtomentôso villoso Ion- 
gioribus. » 

Les Geum nivale et urbanum forment souvent des hybrides 
entre eux. 

Le Ranunculus polyanthemus et le Ranuncuius bulbosus ont 
produit un métis, K. pùijranthemo^buUwsus , dont les carac- 
tères sont les suivans : « R. patentim villosus , bulbo minori 
indistincto infeme fibrilloso, foliis tripartitis, partitionibus 
profunde a-3-fidis incisis saepe in^eqnaliter petiolatis , laciniis 
lanceolatis subserratis, foliolis calyciais partim reflexis , fruc- 
tibus stylis brevibus subcurvatis termina lis. » 

Les Cratœgus monogyna et oxjracantha donnent aussi nais- 
sance à de nombreux hybrides. 

L'auteur avait signalé plusieurs métis entre les Ajuga pyra- 
fiddatisy genevensis et reptans; mais pour donner une idée 
de la confusion qui règne parmi ces trois espèces , nons dirons 
seulement que des exemplaires, envoyés à M. de Schlechtendal, 
comme étant des types de VJjuga pjrrwnidaiis de la Flore de 
Berlin , ont été reconnus par celui-ci pour une variété à forme 
pyramidale de Vjijuga genevensis. 

Les hybrides du genre Hieracium signalés par M. Lasch sont 
si nombreux et si difficiles à reconnaître , à moins de copier 
textuellement les descriptions de l'auteur , que nous nous bor- 
nerons à leur simple énumération : H, subdubio^pilosella H. 

pilosello-dubium. — H. prœalto^auricida, — H, auricido-prœa^ 
tum, — H. pilosello-echïoîdes. — H, subechioidi-piioseUa, — B, 
subpilosello-cymosum, — H, pUosellO'cymosum, — H, subcf- 
moso-pilosetta. Ces noms composés indiquent les espèces qpi 
ont donné naissance à ces hybrides , qui varient entr*eux à tel 
point que l'auteur y établit plusieurs sous-variétés. Il donne les 
caractères des espèces-pères et mères , afin de servir de points 
de départ. 

Le mémoire de M. Las(^ porte encore sur quelques hybrides 
des genres Pulseuilla , Rhinanthus , Fragaria , Arctium et 
Carex, M. . 

169. DixBASTÀ&DBazxiiGUNG iH PPLAH^BUaxiCKB. — Deshybrî- 
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' des dans le règne végétal; parlé D' A. F. WlsoiiÀinr. Iii-4^de 
4o pag.y avec i pi. col. Braunischweig, x8a8; Yieweg. 

La discussion qui a eu lieu au sujet du sexe des plantes , a 
donné lieu à des expériences d'une grande importance pour 
l'histoire du règne, végétal, tant pour ne rien laisser d'inconnu 
de ce que produit la nature, que pour déterminer invariable- 
ment les espèces et se rendre compte de l'action du pollen. Les 
nombreuses et intéressantes expériences de l'auteur peuvent être 
mises à côté decelles deKolhreuter. Elles ont eu lieu sur It^Ferbas' 
cum hybrides de différentes espèces, et les V,nemorosumy macreat' 
thum^ elongatum\ le Dianthushyhridus et le/). cœsius\ le Nicotiana 
hfbrida et le N. paniculata ; les Brassica de différentes espè- 
ces ; VAlUum Porrum et VA. Cepa\\e Phaseolus vulgaris et le P. 
nanus'y le Pisum sativum et la Ficia satina ; cette dernière et 
\Ervum lens\ la Faha et la V^ saiiva; l'A, orientalis et VA. sa* 
tiva. Des conséquences intéressantes surtout pour le sexe sont 
tirées de ces expériences. Dans un supplément, l'auteur donne 
connaissance de la suite des expériences qu'il a faites autre- 
fois. 

La planche jointe à cet ouvrage représente une hybride du 
choufleur et du chou de Milan , et un de l'oignon et du poi- 
reau. ( Isisj cah. VII , 1829. ) (i) ^ 

Z70. Note suh les effets du froid sue les plantes; par 

M. GOEPPEET. 

Le D' Goeppert, de Breslau , s'efforce de prouver par de 
nombreuses expériences que la sève des plantes gèle en hiver , 
lorsque le froid est rigoureux, mais sans nuire à la vie; que les 
changemens que subissent les plantes quand elles sont tuées par 
le froid, ne consistent pas daiis la rupture de leurs vaisseaux ou 
cellules, mais seulement dans une extinction de vitalité qui est 
suivie d'altération dans la composition bhimique de leurs liqui- 
des; que les effets du froid sur les végétaux ne sont pas tou- 

(i) Le Bulletin (Tom. XVIII, 11° i3g) a déjà fait connaître les résal- 
tats obteoDS par M. Wiegmann, dVxpérieiM^es snr l'hybridflë de certaines 
plantes , ainsi qae les conséquences qall en a tirées. Ces résultats furent 
publiés dans une lettre adressée à M . Kastner, rédacteur des Ârchi» fur 
diênaturiehre. 
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jQiiTS dir«<»teiiieQt proportionnée à soa degré d'im^nsité» mais 
sont modifiés par Tétat de développement e^ par d*autre$ cir- 
constances nombreuses liées aux changemens atmosphériques ; 
enfin, que la doctrine démontrée par Schûbler par rapport aux 
arbres, c*est-à-dire, qu'ils n'ont pas de température propre, in- 
dépendante de celte de l'atmosphère, peut-être étendue à tous 
les végétaux en général. L'auteur a essayé de découvrir une 
élévation de température dans les fleurs des Aroïdées et de 
quelques autres plantes; mais toutes ces expériences, quoique 
faites avec le plus grand soin, n'ont donné qu'un résultat néga- 
tif. {Isis\ i83o, p. 497- — Edinhurgh journ, of naLand geog, 
scy new séries j n^ 3 ; mars 1 82 1, p. 180. ) 

^71. FiiOUÀ Posomsvsis, -^ Flore de Presbourg, contenant les 
plantes qui croissent spontanément dans les environs de cette 
ville, ou j sont pi us fréquemment cultivées : classées d'après 
iuie méthode naturelle; par S. EoroLicvisa. i vol. in- 8® de 
49/» pag. et X pU Presbourg, i83o; Landes. {Isis\ i$3i, 
S^cah., p. a^lO 

Dans cet ouvrage destiné aux personnes qui ne veulent point 
faire delà botanique une étude spéciale, l'auteur s'est étudié à 
faire disparaître de la terminologie de cette science toutes les 
dénominations qui ne sont point familières à la plupart des lec- 
teurs. 

Il a suivi dans sa Flore la classification de Linné; les chan- 
gemens qu'il y a introduits, sont la subdivision des plantes de 
chaque classe, en arbres, arbrisseaux, herbes graminées, herbes 
non graminées, etc. Ces changemens renouvelés des systènles an- 
ciens, sont pour la science d'un bien mince intérêt. Ses descrip- 
tions sont plutôt un portrait bien minutieux de la plante qu'un 
taibleau de ses caractères; mais l'exactitude des descriptions 
est une preuve de la conscience avec laquelle fauteur a feit ce 
travail. Il commence par les Conferves et finit par les Rosacées. 

Dans son introduction ^ il donne une description succincte de 
la nature des environs de Presbourg , ainsi que des montagnes 
et de leur constitution géologique. Il a joint aux caractères gé- 
néraux, les synonymes et les noms hongrois dont il eut dû don- 
ner la traduction; il a également indiqué les meilleures fiigures 
des plantes décrites dans son ouvrage. Dans sa description des 
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^aryptogameSy il s*étend beaucoup sgr les chainpignoiis et parle 
peu des conferves. 

La Flore de Presbourg renferme 1674 espèces en 892 genres^ 
parmi lesquels on compte l^oS cryptogames en 114 genres, et 
X i69 phanérogames en 47^ genres, ce qui est peu pour un pays 
comme les environs de Presbourg. 

172. CaROLI LlNlfiEI GENERA PLANTARUM, cditio UODH , CUraUte 

C. Sprengel, prof, rei herb,, etc. T. 2, class. 14-24. In-8*'. 
Gœttingue, 1,831 ; Dietrich. 

Dans Tannonce que nous avons faite ( V. le Bulletin de uov. 
i83o, p. 23i ) du I®^ volume de cet ouvrage qui renfermait les 
genres compris dans les 1 3 premières classes du système sexuel^ 
nous avons fait connaître les améliorations et innovatioiis que M^ 
Sprengel y a introduites. liC second volume se compose des classes 
suivantes sDidynamie» Tetradynamie,Monadelphie, Diadelpliie^ 
Polyadelphie, Syngénésie, Gynandrie^ Mon<]ecie, Diœcic, Poly- 
gamie et Cryptogamie. L'auteur a placé i^ la fin de Touvrage 
deux séries à'addehila qui contiennent les genres omis dans le 
I^^ volume et ceux qui ont paru depuis sa rédaction. Il a indi- 
qua dans une table les genres dont se compose chaque famille 
naturelle. Enfin il a publié un index général, qui sera fort utile 
à consulter par les botanistes qui auront besoin de puiser des 
renseignemens sur l'établissement, les caractères et la synony- 
mie de chaque genre. A. 

173. De SYNANTHEREIS HERBARII REGII BEROLIlVENSiS. DissCrta- 

tio lertia, auct. C. F. Lessing. (/.i>ï/î«?û; avril et juillet i83o, 
p. 237 et 337.) 

L'auleur s'occupe dans celte 3® dissertation de la iribu des 
Mutisiées qui comprend les Mutisiées et la plnsjgrande partie 
des Carlinées de Cassini, les Onoséridées ( à l'exception de VHo- 
mttnthus ) et les Barnadésiées ( à l'exception du Triptilion ) de 
Kunth; enfin la plus grande partie des Chœnanthopores de La- 
gasca« ou Labiatiflores de De Candolle. 11 expose les caractères 
de cette tribu qui lui paraît tellement voisine des Cynarées qu'^n 
ne peut l'en distinguer par aucuu caractère bien tranché. C'est 
seulement la structure de la corolle et du style qui la fait dif^ 
férer des autres tribus. 

B. Tome XXV. — Juin i83î. 20 



2o6 Botanique. N® 173 

Sur Ao5o SynariîHéré^'S décrites jtis^i'à ce jour, §9 appar- 
tiennent à celte tribu , parmi lesquelles 70 sont indigènes de 
rAmériqufe méridionale y compris les Antilles, 19 croissent en 
Afrique, 4 en Asie, une dans l'Amérique boréale. Aocune es- 
pèce ne se ti^uve en Europe ni dans la Nouvelle^Hollande. Les 
régions tropicales nourrissent 63 Mutisîées qni , OKoèpté une 
africaine (Dicoma iomentosa ) et une asiatique ( Arnica hirsuta 
Forsk.) sont toutes américaines. Dans la zone tempérée bo- 
réale se trouvent 3 espèces, savoir : le Chaptalia tomentosa , 
croissant entre le 3o* et le 5o* degrés; VAnandria radiata^ 
entre lé 5a* et lô ôa* ; enfin VA. discoidea entre le ûo^ et le 70*, 
c'est-à-dire dépassant un peo Ife cercle arctique. 33 espèces 
croissent dans la zone tempérée aui^tralé, mais aucune n'avance 
au-delà du 35* degré. Le Éatnadesia spicata est remarquable 
en ce qu'il se trouve à la fois dans la Nouvelle-Grenade et 
dans la province de Rio-de-Janeiro à une distance de 3a de- 
grés. Le Loxodon brevipes croît à Monte-Video et au Chilr, à 
peu près sous les mêmes parallèles ; le Chepreulia stoioni/ent^ 
à Monte-Video et à l'île Tristan d'Acng«a, qui sont également à 
la même latitude. Suivant les observations de M. deHumboldt, 
Y Onoseris hieracioides s'élève dans les hautes montagnes à 1800 

toises. 

Nous donnons ici la table synoptique des geni-es qui compo- 
sent la tribu des Mutisîées. 

Subtrib. I. MtJTisiEJB. 

A Anther» ecaudalae. 

•J* Capitulum multiflorum. 

a Corolla palmata » Schlechtendalia. 

a fl. $ a-ïabiata. 

♦ Capitulum homocarpum p a Diaeantha. 

♦♦ Capitulum heterocarpum . 

aa Discu trifloro 3 Barnndesia L. 

^»^ Disco unifloro 4^ (^ Bacazia^. eiV. 

p fl. $ regiilaris +5 Dasyphylitim Kth. 

f f Capitulum uniflorum 6 Ftdcaldea Poir. 

B Anthera caudata. 

t Pap^ius uuiserialis. 

n Stylus fl. $ glaberrimus. 

a Corolla intus villosa 7 Fiàtnvia , Spr 
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1^ Corolla intas glabra* 

*^ Laciaiis parte intégra loogiorîbus., . 8 Oldenburgia^ n. g. 

* Lacinîis parte intégra, brevioribus. ,.,,,,•.,..,. 9 Seris, 
b Stylus fl. $ superne puUfriilus. 

a Ceroiia ifl. $ glabra. . . . b 10 Lxcos^ris» 

p Corolla fl; $ extiis intusqu^ yiUpsa... 1 1, Umquimga^ixx^. 

tt Pappus bi-œultiserialis. 

a Stylus fl. $ gLàberrîmiis. , 

a Achaenium erostre. i^% Gochnaiiu Kth. 

% Achaenium rostratum. . 

* Fiiamenta lasvia , 1$ S^iflùi Mlikan. 

'"^ Filaroeata papillosa ^ . . 14 MutUia iL, 

6 Stylus fl. $ superne puberulus, 

« Pappus. annula non caducus. 

* AchqBnJAMn erostre. 
«a Filamenta Isevia^ 

«« CovoUa fl. $ regularis» 

aaà Capitulum radiatum ractio.; ...... ^ . $ i5 Printtù^ Cass^ 

bbb Capitulum , si radiatum , radio neutro. 16 Dicomm Cas&. 
PP CoroUa fl. $ 2-Iabiata. 

aaa Capitulum (^scoïdeum 17 Proustia Lag. 

666 Capitulum radiatum. 

490* Involucrum appendipulatum. . 18 Çhaeianihera R.et'P^ 

PPP Involucrum exappendiculatuiQ* ••• . t 19 Cherùtn Oiss^ 

bb Filamenta papillosa . « • , %q Trickocliae Cass. 

** Achaenium rostratum. 

aa Filamenta superne teretia. %x Gerbera .Gronov. 

bb Filamenta plana. 

aa Papillosa aa Onoseris DC. 

PP LsBvia. 

aaa CoroUa fl. $ regularis. ^ %i Uotypus Kth, 

bbb Corolla fl. $ a-labiata a4 Anandria Sieyesb. ^ 

p Pappus callo apiciali anuuliformi caducus 

fc . . . a5 Perdiciuin Lag. 

Subtrib. IL Lerieje. 

A Pappus pluriserialis. 

t Achaenium rostratum. 

a Corolla slamiuigera a-labia.ta. 

a Filamenta papillosa a6 Chaptalia Vent' 

20. 
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P Filainenta laevia. 

* Labia exterîora s. lingulsefl. $ r«6iimj<)^/tfiit^te stip^aatia. 
. i i, • :.......«.•• 27 Lasiopus Cass. 

** Labia exterîora s. lingulœ fl', $ inVsnorum tabo àtyloque 
sùperata, 

aa Flores centrales ; . . . $ a8 Lerèa Cknd. 

ùb Flores centrales (^ ^9 lieberkuhnia Cass. 

b Corolla staminigera regularis. ; 3o Oxydon n. g. 

1 1 Achaenium erostre 3i Loxodon Cass. 

B Pappus uniserialis ; ; . Si Chepreulià CaSs. 

Subtrib. III. FagelidèjB; 

A Pappus pluriserialis 33 LudUa Cass. 

B Pappus uniserialis ; ; . . ; 34 Facelis Cass. 

Les deux genres précédemment établis par Wildenow et 
Sprengel sous le nom de Schlechtendalia^ se rapportant à des es- 
pèces qui ne peuvent être séparées de genres admis par les bo- 
tanistes, M. Lessing a dédié à M. de Scbiechtendal un nouveau 
genre qui se compose d'une seule espèce brésilienne, nommée 
Schlechtendalia luzulcefQiia. 

Le Barnadesia'arborea Kunth ou £;, ispinosa Willd. non Lin; 
f. nec K.y forme le type du genre Diacantha qu'il ne faut pas 
confondre avec le genre ainsi nommé par Lagasca et qui est le 
m(3me 'que le Bamadesia L. f. Ce dernier se compose du vrai 
B, spinosa L. f., et du B. Dombeyann que Lamarck avait con- 
fondu avec lui, et que M. Lessing considère comme une espèce 
nouvelle. 

Les genres Bacazia Ruiz et Pav. et DasyphyUum Kunth, sont 
"cités simplement et sans addition d'espèces. 

Au genre Fulcadea Poiret ( Turpinia Bon pi. Dolichostylis 
Cass.), M. Lessing joint comme une espèce douteuse le Turpinia 
tàrnentosa, LlaVe et Lex. ( Descript nov.veg, mex, ) 
y Lé Ftotovia Spreng. qui se composait de 'x espèces, est aug- 
menté de a notivelles récoltées dans le Brésil par M. Sellow. 
(F. spinesccns et F. lanceolata,) 

Sous le nom d*CMdenburgia , M. Lessing constitue un genre 
nouveau qu'il caractérise ainsi : 

Capitulum inaequaliflorum , radia tum , homogamum. Achx- 
ninro, turbinatum, brève villosuni. Pappus palaceus, longns, 
sequali!», breviter pkimosus; paleis linearibus, angustissimis 
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ficuminatis. Corolla glabra, tubo a liml^o hau4' dit^inptu , disçi 
aut régulais 5-fida, laçipiis apice gU)bo6is, quam par» intègre 
(ongiqribus, aut a-labiata, labiis fasHgiatis, parte intégra lojigicH 
fibus, extçriori s. interiori modo^ duabus tribiis qiuntU partî- 
bus constante, radii a-iabiata, Isibip «^xterioçi liogulaeforq[|i.iy 3^ 
dentato quam interius 2-par^tum s. intcgrum bidentatqm loa- 
giori multoque iatiori^. Anth^^ae , candis iotegris , Ubeiris ba&i 
subtruncatis , aiiis brevibius , obloçgo-Qvatis , breviter acumir- 
natis ; filamentis planis, iaevibus, sub. laciniarnm ba^ibus corol- 
lœ exsertis. Stylus glaber, ramis brevissin^îs, siibcHîpticis, 
obtusissimis ^ualibus. Rhachis.. . . Involucrifoiiola,.iueriiiia, 
plaipa, interiora, bcrbace^, sicçisi, lin^aria, longiora, apgusta, 
atciHiiînata, plurinervia, floribiis brpviora. 

Ce genre se (compose d'une seule espèpe ( Q. paraeioxa.) qui 
proit au Cap de BçnDç-Espéranç^ , ^t qui a lf3 port du Fefnonia 
vUhsissima, 

M. Lessing établît un autre genre sous le nom de Sefis qui 
avait été iipposé par Wildenoiv à un genre identique avec T /- 
4ùtjrpus de M. Kunth. Ypici les caractères qu'il lui assigne : 

« Açhaenium crostre oblougum , cylindraceum , longe dea- 
aeque villosum , nectario alveoiari. Pappus paleaceus,, longuâ^, 
asquàlis; paleis jingustissimo-linearibus,serratis. Corolla extus 
praecipue infeme pilis sparsis ^ brevissimis, crassis obsi.ta, ip 
floribus regularis limbo 5-fido, iaciniis revolutis, i^piçQ gibbis» 
linearibus quam pars intégra brevioribus, a tubo. distinctp 
eoque breviori. In lingulata aut biiabiata, açtherœ exsertae in 
caudis laceris Iaciniis piliformibus breviter miicronato-acomi- 
natis, filamentis laevibus, planis; in corqUa reguiari abortis 
distinct». Stylus glabeir, ramis brcvibuai, ereotis, .^qualibus. 
Ahacbis nuda. Involucrum floribus sequale» fQliplis.adpressis., 
auguste linearibus» acuminatis, coriaeeis, siQci$, pianis,interiQ- 
ribus longioribus. 

Ce genre se compose de a espèces herbacées , indigèues du 
Brésil {S. pofymorpha et S, dîsçoid^a,). 

Le genre Lycoseris se compose du l.ycoserU mexicana Cass. 
(0/705em , Kunth Atractylis L.), du L, denticulata [Onoseris 
denticulata Wild.) et du L, triplinetvia ( Atractylis triplinervia 
Vahl- herb.) 

Le Chuquîraga Juss. ou Johannia Willd. comprend, outre les 



espèces connues {Ck. imigfiiset Ch. iancifoHa Hmiib. et Benp):)^ 
une noHTelle espèœ [Ch. acideata), originaire du Pérou. 

Le gienre Gùcknaiia ée Kunth est partagé en a sections. La 
■i'* coflopreQ^ le G. vernonioides^ type du genre, le G. ilicîfoliàf 
espèce nouvéHe, réc6ltée dans la Guiane par Richard père , et 
ie C. sptetahUis ou Zeueomèris spexititbUis Don fi. Népal. La 
^seconde section se compose de ^ espèces nouvelles ( G, cordatu 
-et ifi. ^orymbùM) envoyées^uBrés^' méridional par SeBoir. 

lie S^féiA de Mikan, Békct.fl^ et Faun. brasH.^ est adapté tel 
•^tte'son a«ilëur fa proposé. 

Lé faute MutiM se compose 'de if espèces distribuées en 6 
séeUotts. La plirpapt d'entr'elles ont déjà -été décrites par les 
auteurs et particulièretnent par Cavanîlles et Hooker. L*auteur 
)fie connaissait pafs le mémoire de M. Don snr fesConiposées de 
fAinériqtie itféridianale, dians lequel ce botaniste a décrit 
un nombre assez considérable d'espèces nouvelles de Mutism, 
W'ùici les iiGMis de celles que A(. Lessing décrit eomme nou- 
velles 'i t^ M. miercf^Ha Wîlld. herb., édiantilions in- 
complets, récoltés, par MM. de Humbolét et 'Bonpland sur 
*]« iralcatt d^ (Pichincka. 'i? M, campanulata , du Brésil. 5^ M, 
-mm^Micifolia, ayant des rapports par ses feuilks dépourvues 
'^e vrilles , ^ved les M. UnetttifoHA Cav. et M. iin0hiia Hook. 
DuCbiti. 

iLe Priffdùa Cass. est angmenté d'une seconde espèce {PJ 
apwntiéka) qui est ï-iftuia arwnatka L. 

Le Diocfm!à iCass. comprend mafîntenanft 5 espèces, savofr : 
t'^^Ëk'capèmis '&\A Bëfckkera 4iWida Wifld. herb.; a"^ B. tomen- 
9é(f€r Cass.; 3^ t). mêitua; 4* D. nlÂammdes; S^ B. diacan- 
thoide» o« £-fychfysuth ^pùtosam Thunb. ; 6® i>. ÊurmUnm ou 
'Xeranihômum spimoium L. A l'exiceptîoii dn D. 'iomentosa qai 
-Cftoit au Sénégal, toutes les espère» «ont du Cap. 

Le Proustia Lag. et DC. se compose uniquement du P, pyri- 
folia DC. 

Le Chœtanihera Ruie et Pav. est augmenté de a espèces 
.nouvelles récoltées au diili parPœpplg [C^ incana et C. spa-- 

Le genre Chbrinn Cass. e&t cité sans description. 
Cinq espèces constituent le genre Trichocline Cass. fondé sur 
le Dof^nicttm itrca^mt Lam. Les espèces nouvelles , toutes du 
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firésii méridional, sont DoniDu'*e4 T. macrocvpkakt ^ humiià, 
heteroph/Ma ^ m^t^wia» 

Le genre Gerbem de Gronovius, réuni .pai* limié aux Ami" 
ca, e( établi pars JVI, Cos&ipî qui du h distingué 3 espèce»., en 
oontie&t jnainl^oant 9, .q^i^i^oi^MVit tiwtes au Cap de Boue- 
Espérance. Les G. micnoeephalo- ^ imKç/»fe/)^/(ti sont des espèce^ 
nouvelles , quoique trè^-vqisiiKS des ^espèces publiées. L^e G* 
.cordata est ï Arnica corda^ Tlutfib.^. Lesskig admet on ouU^ 
dans le genre Gerbera V Arnica ^(/v«i/0 For^k., 1^;/. corùmopifoini 
L. «t r^. ^fr€U^ Tbuoh. î .mais- il ae propose cette admission 
qu'av-eç réserve , n'ayant pas obf^rv^ les e^empkiHres. orîginau^E 
de ces plantes, ou ne ks ayant .vus que-dans un «état imparfait. 

Le genre Onoseris est diybé jeu 4 seciions ; La ^'* ( l^ofUhus) 
se cojupose -d'une seule espèce qui iCroit dans le Nepaul. C'est 
]*0. nepalensis ou CfyafHaHa tna^xima Don Pre^, fl. nep. La 
a* (Onoseris ) comprend les P» .purpjUjràia, speciosa et hieror- 
cioides de Kunth. La 3* ( Cladoseris) a pour type TO. acerifoUa 
Kunth , auquel M. Lessiug ajoute une espèce nouvelle du Chili, 
nommée O. annua. 'L2L t^ (ffipposeris) se composç des espèces 
appartenant aux |;enr«s Hippo^eriset l^cQferis de C^ssini. C'est 
ici 5|ue se placent 'les (^. salimfoUa f^bfs^pifpU^ M^-^^^- 
L'ameor décrie un^s aouvedle espèci^ du Chili fécoUéie par l^o^- 
bey ; il lai donne le nom d'O. iniegiifolia. 

Le ^enre Jsotypus^ à {>eine distinct du précédent, ne renlel^me 
que VI, onoseroideê Kuûth. 

L'auteur adopte Iç nom à^Anandfi^ aneiemieilieBe proposé 
par Siegesbeck pour un genre t]ue Linilié réunissait au Tussilago^ 
et qui a été rétabli par M. Ca^ini sous le nom de f.€iènitzia. 
Les deux espèces de ce .genre {A, nulioUi et A, discoidea) 
croissent dans la Sibérie. 

Le genre Perdicium est réduit au seiil P. ^€inst«rac<.¥abl , ou 
P, semifloscuiare L. , qui croit au Cap de Bonne-Espérance. 

Les genres Chaptalia Ventenat et Lasiopus Cass. sont adop- 
tas sans changemens. 

Le Leria DC. ne forme qu'une seule espèce, L, nutans^ sui- 
van,t M.Lessing qui en distingue 4 variétés, auxquelles il 
donne les noms de fyrata, sinuoia, integri/olia (L, aibicansDC), 
pumila {^L,pumila DC. Lieherkahrtia nudipes Cass.}. 
X Le Lieherhuhnia Cass. se compose uniquement du Z. brac-:' 
teatu. 
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Sous le nom 6!Oxydon , Bf . Lessing établit un genre dont 

l'unique espèce est VO, bicolor ou Loxodon iongipes Gass., 

Chaptnlia runcinata Kunth. 

Le Loxodon Cass.est réduit au L.brevipes Cstss.LeriaexscapàDC, 

Le ChevreiêUa Gass est augmenté d une nouvelle espèce ( C, 

acumiiutta) qui croît près de Rio Janeiro. 

Le Lucilia Gass. se compose de 3 espèces » savoir : i^ £. acit- 
Hfolia Gass. ou Gnaphalium Commersonii SprexïQ.ydam laquelle 
M. Lessing distingue 3 formes, a nivea-rz: EUchrysitm tnôntevi- 
dense Spreng. ; p microphyUa s= X. mierophylla Gass. ; y vires- 
cens* a^ L. nitens. V Z. gnaphalioides, Ges deux dernières es- 
pèces sont nouvelles et indigènes du Brésil méridional. 
Le genre Feu:eli» Cass, est adopté sans changement, v 
^ L'auteur indique comme genres douteux de la tribu des Mu- 
tisiées, le Piazia Ruiz et Pav. , Je Dolichlasium Lag. , et VAth- 
rixia £dw. Bot. Regist., T. 68i. G. 

f 74. Sur le nouveau genre Vincentia, de la famille des Tilia- 
çées; par M. Hooker. ( Bot, mise, I , p. 293 , tab. 62 }. 

Une plante découverte à Madagascar par M. Bojer lui a para 
devoir constituer un nouveau genre qu'il a dédié à M. Vincent (i), 
avocat éminent de l'île Maurice, et qu'il réunit aux Tiliacées 
(dont nous devons faire néanmoins remarquer qu'il diffère par 
le défaut de périsperme). Voici ses caractères : Cal/x S-sepalus, 
sepalis rcflexis, iortuosis demitm deciàuis, P étala 5 apice hifida, 
kasi sgaamà instruûia, Torus pentagonus, Stamina numerosa , 
Uimra f toro stipitiformi inserta, Germen i ovatum , hispidum, 
Stylus 1 persistêns, Stigma t^-fidum. Capsula ghbosa , indehis- 
cens (vel drupa sicca) l^-pyrenn. Nuçes lootdis Svel abattu 1-/0- 
culares, i-spermce. Semina horizontalia^ pyriformiay compressa. 
Albumen o,cotyledones planai* Radicula adhilum seminis versa. 
Le Vincentia triflora est un grand arbre , ressemblant à l'orme 
par son port. Les pédoncules triflores sont ù l'aisselle de feuilles 
alternes. M. Hooker indique les affinités de ce genre avec le 
Grewia et le Columbia ; il diffère de ce dernier par les capsule» 
non ailées , et du i^** par les mêmes capsules de consistance 
çhartacée, non pulpeuses, chaque noix divisée transversale- 

(i) M. Hooker parait îgaor<ft' qu'il existe déjà uo genre Yincentia, 
fonde par GaadîcbauJ^(Voyage de l*Uraaiè ) , et placé dans la famille 
des Cypéracées. (Réd.) 
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ipent en plusieurs cellules; à Tangle intente de chacune est 
attachée une graine. 

175. Sur le genre Coluguaia de Molinà; par M. Hoorer. 

(j5of. 7WMC. I. p. i38, tab. 39-40). 

Molina , qui avait' établi ce genre d'après un arbrisseau du 
Chili, Tavait caractérisé d'une manière tout-à-fait incomplète 
let inexacte. M. Hooker a pu non seulement rectifier et complé- 
ter sa description d'après les matériaux qu'il a en sa possession, 
mais il a pu faire suivre le caractère du genre de la description 
de quatre espèces, toutes également originaires du Chili. 

Yoici ce caractère générique et les phrases spécifiques : 

CvAR. GEN. Flores monoeci, amentaceL Ameritum eiongatum 
subcylindraceum y basi flore unico foemineo , floribus reliquis 
masàulirtis. Mksc. Gai. et cor. o, Squamœ ovatœ y patentes y stami- 
fiiniferœ. Stamina circiter 10- 1 a in medio squamœ, Filamenta 
hasi suhmonadclpha, Foem. CaL et cor, o. Squamcenullœ, Brac- 
teœ 2 lanceolatœ ad basim germinis. Styli a vel '^..Capsula a-3- 
cocca, loculis i-spermis, — Frutices glabri^ lactescenteSyfoliisop- 
positis vel rarius altemis yfiorum amentis ter'minàlibus, 

I. CoUiguaja integerrima;^/«5 Uneari^lanceolaùs y integer- 
rimisy mucronatisy eglandulosis ; capsulis ditoccis, coccis gloèoso- 
subcompressis, 

a. C. salicifolia \foliis lanceolatis , obscure glanduloso- serra- 
fis, actitissimis; capsulis triangularibus tricoccis, angulis aculis, 

3. C. odorï(eT3i\ foliis elliptico-lanceolatis ^obtusis y mucrona- 
tis y pulcherrimè glanduloso-serratis\ capsula triangulari,y tri- 
coccây angulis obtusis. Cette espèce est celle de Molina. 

4. C. triquetra'y /bliis elliptici^. y mucronatisy serratis y sub- 
glandulosis ; capsula acutè triquetrâ. 

176. BoTANicAL Magazine.— Nouvelle série; par M. W. J. 
HooKER. N°' 46, 47 et 48, Vol. IV; octobre, novembre et 
décembre i83o. ( P^oy. le Bulletin de mai, p. 196.) 

3bi8. Jonesia asoca. De Cand. Prod. , V. II, p. 487. Au pre- 
mier aspect de cet arbre, on ne penserait pas qu'il appartient 
à la famille des Légumineuses ; les fleurs ont une plus grande 
ressemblance pour la. forme et pour la couleur, à quelques es- 
pèces ôilxora, Roxburg dit qu'il est cultivé communément aux 
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environs dé Calcutta; mais qtrîl est indigène de rintérieur, 
comme il Test également de la côte de Malabar et de Java. -^ 
3019. Bydrasiis canadeitsù, Linn» Sp. pl^P- 7^4* D^ Caod. 
Prod. , V. I y p. a3. MichauK indique le pays des Alleghany- 
Mountains, du Canada à la Caroline, comme étant le lieu où 
Fon ijoâve cette espèce rare et peu connae , et cependant M. 
Hookei* n'en a encore reçu aucun échantillon de ses correspon- 
dans d'Amérique , auxquels il Ta demandée particullèremeot. 
— 3oao. Primula pmiHa. Hook. Exot. fl. , v. I, t. 68. Sprpng. 
Syst. , V. II , p. 575. — 3o2i. Arahis coUina. De Cahd. Prod., 
V. I, p. 148. Native des colHnes des environs de Napîes.— 
3oa2. Ranunculas montanus, 'De Cand. Prod. , t. I , p. 3^. — 
3o23. Seilla pumila, Spreng. Syst. veg. , v. II , p. 67. Cette jolie 
petite espèce est native du Portugal ; ses fleurs sont rarement 
blanches. — 3oa4. Cypripeâium paryiflorum. Salisb. in Linn. 
Trans. , v. î, p. 77, t. a , f. a. Pur^h fl. am. , v. Il, p. 694. fro- 

venru de racines envoyées du Canada (i) SoaS. Hibiscus 

splehdens. Cette plante superbe a levé de graines envoyées de 
la Nouvelle-Hollande, par M. Fraser; elle a fleuri en mai i83o, 
dans les serres du Jardin botanique d'Edimbourg ; M. Fraser 
regarde cet Hibiscus comme le roi de toutes les (Nantes australes 
contiues; il l'a vu atteindre aa pieds de hauteur; les fleurs 
avaient neuf pouces ( mesure anglaise ) en travers ; elles étaient 
de la couleur cramoisie la pluâ délicate et couvr^tient la plante 
entière. Voici ses caractères spécifiques : « 'Frutex, aculeis reclis 
* basi tiifberculatis , corollâ expansà extrcirsum costis pluribus 
« flffl&uosis tomentosis, calyce 5-fido, laciniis aCutis 3-nervibiis 
« carinatis , involucro midtipartito laciniis linèari-sui)ulâtis 
« întek'dum ramosis calyce paulo brevioribus , pedunculô supra 
« medio oblique articulato, foliis palrtiatis 3-5 lofoatis, lobislan- 
•« ceolatis. » Graham.: — 3026, Saxi/n^gapetrcea^JÀnn. Sp- plj 
578. Spreng. Syst. veg. , v. II , /p. 369. — Zo^'j .Seorzonera mollis. 
« Caule uni-trifloro foliisque lineari-«ubulatis canaliculatis iovo- 

(i) D'après une note qui accompagne cet article , le Çypripedium parvi- 

fiorum^ de Tancienne série du Bot. Mag., tab. 911 , doit être rapporte 

au C, pubescens , Willd. , et être ainsi caractérisé : « Canle folloso , lobo 

« colamnae triangnlari actito, labello pctalis bfeviofè snbtùs sapernèqne 

« convexo'gibboso latéralités compresso. » 
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« InerO^ire fuihesoeati-^loiiieiild^s, radiée tuherosâ. » Bieb. Cette 
plante parak avmr été déooaverte dans la Tauride par Mar- 
shall»-Bieberstein, qiii l'a probablement décrite ^ans le Supplé- 
ment de la Flora taUrico-caïUcasica. Elle a fleuri au Jardin bo- 
tanique de Glasgow « en avril id3o. — 3oa8. Selago GiUii, Des 
tingt eC une espèces, de Sek^g4^ décrites par M. Cboisy y dans 
son Mémoire sur la faaiille des SeLaginées., aae seule , le S, cir- 
HatUy est catactérisée par ua calice à treîs divisions; mais elle 
est sufSsafnaieiitdistinguée du Si <GiVû'par un feuillage différent , 
de longs épis, de fleurs gnèies, et par ses feuilles, son .calice et 
ses bractées .ciliés. Les graines de l'espèce décrite sous ce fi^ ont 
été reCueiUiei par M. 'Gill , dans l'intérieur de l'Afrique méri- 
dioBftle.-^Soag. Rusous andrc^gynus, Var* «. ■ Fol ils subcordato- 
« acuminàtis , floribus s^bsessilibus in capitulum niultifloruoi 
«oongesiîs.i» L'aspect général de cette plante est très-diiTérei^t d.e 
celle qui porte le «léme nom au n^ 1898 de. cet ouvrage; mais 
le D' Siois l'ayant vue dans des états intermédiaires , en a fait 
une variété. — 3o3o Pleurothallis saurocephalus, Lodd. Bot. 
Cab. , t. 1571. Cette orchidée est originaire du BrésH; elle est 
certainement très-voisine du P. proliféras de M. Herbert ( Bot. 
Reg., t. 1*98 ); mais elle -en dif^e par sa tige, sa feuille , et 
par la forme et Ja couleur du calice, -r^ 3o3i. Diclytra çana- 
densis. Cknrydalb caoadensis, De Cand» Prodr. , y. I, p. 126. 
Biclytva enimia ('^ ), Hook. «FI. Bqr. am. , v. l, p 3S. *-^ 3o3a. 
Gladiolus pnHticimis. Cette espèce magnifique a fleuri en 1830, 
dans le Jardin de M. fiarrison , à liverpool. £n arrachant la 
racine^ à la fi« de la saison , M. Harrison s'aperçut avec sur- 
prise ^^la bulbe primitive ^ soUtaine, avait été remplacée par 
phisîeim .autres entre lesquelles se trouvaient des centaines de 
bourgeons, doiat ohaoïm est sans doute capable ^e former une 
ttouveHe fflante» -^ 3o33. Alstr€emeria psittaoina» Roeni. et 
Sdi. , V. Vil, p. 739. Sweet Br. fl. ^ard. N. S. ^ t. 1 5. Ce^te es- 
pèce est native 4u Mexique^ elle itiérite une place dans 1^ 
•collections^ par la icouleur singulière de ses fleurs. -^ 3o3 4- 
Crotalaria itenueosa. De Cand. Prod. , v. II, p. ia5. C. angn- 
losa, Lam. Diot, v* II, p. 197. — 3o3S. Papaver croceum. 
« Foliîs subfoipinnatifldis vijc pilosis 6»pe pilis arctè appres&is, 
« germioe ovali calycibusque densissimè fiisco-hispidis, capsula 
« oblongâ. » Cette espèce a été envoyée au Jardin botanique de 
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Glasgow , par le professeur Ledebour, de Dorpat , qni Ta trou- 
yèe dans ses voyages aux Monts Altaï, le long delà rivière de 
Gratnmatucha. Elle est très-voisine du P, muHcqule. Le P. nu- 
dicaule var. ruhro aurantiaçum du D' Fischer, provenant de 
TAltaï , peut être la même que celle-ci ; mais^la variété du nu- 
dicaule , dans le Bot. Mag. , rapportée à cette dernière par De 
Candolle, est certainement très-rdifférente. -^ 3o36. Calceolaria 
bicohr, Ruiz et Pav, fl. Peruv. et Chil. , v. I , p. i6 , t. aS , f. 6. 
Pers. Syn. pi. , v. I, p. i5. Elle a, quant à la couleur ,. la teinte ^ 
agréable du C. schbioscefoUa. — 3o37-3o3ft. Lophospermum 
scandens, «Foliiscordatisacuminatisindso-serratis, peduncuiis 
ebracteatisy caule herbaceo. » Don; Linn. Traiis. , v. XY, pag. 
353. Besleria scandens. Sesse et Mocino mss. Deux planches 
sont consacrées à cette belle plante dont les tiges grimpantes 
sont ornées abondamment de feuilles et de grandes fleurs cam- 
panulées. Elle a levé en i83o , de graines venues du Mexique. 

177. BoTANiGAL Register, nouvclIe série. Val. 3, n° 8, 9 et 10. 
Oct., nov. et déc. i83o; par J. Ltndley. ( F oyez le Bulletin 
de mai y p. 1884O 

i35G. Salvia fulgent, Cav. le. pi. I. t. a3 Spreng. Syst. 
I, 61. S. rardinalis Humb. Bonpl. et Kunth. nov. gen.etsp. 
plant, n. 3oi, t. 1 52. Cette belle plante a fleuri dans le cours 
d'un été assez froid , et pourra être ajoutée au nombre des bel- 
les fleurs d'automne. Les échantillons sauvages de M. Grabam 
ont les feuilles un peu vertes en dessous, ou ôouvertes d'un du- 
vet blanc; et M.Lindley pense que c'est peut-être, comme Steu- 
del le soupçonne , la même espèce que le S, pulckeiia de De 
C'mdoUe. — i357. lïilandsia rosea. «Foliis ligulatis acuminatis 
« fnrfuràceis patentibus, spicâovatâ solitanâ foliis vixlongiore, 
« bracteis ovatis concavis. » Native du Brésil. — i358. La des- 
cription de la plante qui porte ce -n^ est remise au cahier sui- 
vant. Nous en parlons ici pour ne pas intervertir l'ordre nu- 
mérique. C'est une nouvelle espèce désignée sous le nom de 
Canna achiras', et dont voici les caractères spécifiques : aPerian- 
« thii exteriorîs foliolis in terioribus tribus lanceolatis acuminatis 
« inaequalibus ; interioris triphylli foliolis a snperioribusmaximè 
« inaequalibus cum inferiore(l)Ëibello) oblongo recurvato integer- 
« rimis , foliis ovato-oblongis abrupte acuminatis , caule lanngi- 
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« noso. Don. » Native de Mendo^a. Cette espèce »e rapproche du 
C. lanuginosa Rose. T. 16, qui vient de Maranhani^ Une note 
qui suit cet article fait connaître que M. Don est convaincu que 
le Canna la^unensis est distinct du C. pallida de Roscoe. Il 
trouve le labelle du C. lagunensis entier, tandis q\ie celui du C. 
pallida est profondément échancré. — iSSg. Ribes diparicatum 
Bot. Reg. i3/i9 in textu. Cette espèce, commune sur les bords 
des eaux , près des villages indiens , sur la côte nord-ouest de 
TAmérique , a âeuri en avril dans le jardin de la Société d'hor- 
ticulture. Sa place est auprès du R, trifiorum de Willdénow. 

— i36o. Sparaxis pendula Spreng. I. 149. Ixia pendula Willd* 
Sp. pi. I. 204. Watsonia palustris Persoon syno'ps. 45. Native du 
Cap de Bonne-Espérance. Selon Thunberg , les fleurssont roses 
(iocarnati) : elles sont couleur lilas dan» l'espèce décrite ici. — 
l'iSi, Zephyràttthes mesochloa Kerhert. Suprà fol. i345 in textu. 
Cette espèce a été envoyée des environs de Buenos- Ayres ; elle a 
produit, en juin et juillet , trois hampes qui ont offert quelques 
légères différences. Ses caractères spécifiques sont détaillés as- 
sez longuement dans cet article. -;- i36a. Maha purpurata, «Pu- 
«bescenSy ascendens, foliisinferioribus5-fidis superioribus triû- 
« dis; laciniis saepiùs trifidis, lobis furcatis obtusis, floribus soli* 
« tariis, pedunculis petiolis longioribus. » Cette nouvelle espèce a 
• levé de graines récoltées dans les Andes du Chili, en 1825. (La 

planche manque dans ce n^.) — i363. Banissia littoralis Brown 
inLinn. trans. 10, p. ao4. Prodrw 39a. Native de la partie méri- 
dionale de la Nouvelle-Hollande. — i364. Sisyrinchium grandi- 
florurn Douglas. « Càule stricto glauco striato, foliis erectis vagi- 
« nantibus longiore, spathis bifloris : foliolis erectis altero flori- 
« bus longiore, perianthiopedicello subaequali.» Cette jolie petite 
plante est native du Nord-Ouest de l'Amérique septentrionale , 
près des grandes chûtes de la rivière Colombia où elle a été 
trouvée en i8a6; elle fleurit en mai et juin. — i365. Spirœa 
ariœfoUa DeCand. Prodr. a. 544* S. discolor Pursh fl. am. bor. 
I. 34a. De C.Prodr. a. 545. Nativede l'Amérique septentrionale. 

— i366. Azalea calendulacea var. subcuprea,^^ 1367. Azalea 
nudtfiora var. thyrsiflora. Ces deux variétés sont le résultat du 
croisement d'espèces différentes èi Azalea américains. A en ju- 
ger par les figures et par plusieurs autres qui seront publiées 
plus tard , les expériences déjà tentées ont été couronnées de 
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succès. L'article que nous analysons rapporte <])ielque»particu« 
larités sur ce» expériences importâmes* (Souf rkottkmltMVe, et 
qui peurent jeter Quelque lumière suv èertaines- questioas de 
physiolo^e; il donne les noms d'une treotaïae de variétés ob- 
tenues par les mêmes procédés. -^ iS68« Rubut nutAonus De C 
Prodr. 1. 566. Cette espace a huB' grande vesaemUance ayecle 
R. odoratus, mais elle en difTère par des caract-éres que H. 
Lîndley discute d'âne manière assez détaillée* — • 1369. jino- 
matheca cruenta , originaire du Cap de Donne- Espérance. Cette 
espèce est très-voisine de VA,Jancea du mène pays > dont elle 
diffère principalement par le tube de sa corolle qui est plos 
long , par la plus grande irrégularité de spn limbe , sa couleur 
plus foncée et la forme des taches rougcAtres des trois pétales 
antérieurs. — 1370. Sahia Grahami, M. Bentham a déterminé 
cette espèce et ses caractères spécifiques ; elle se rapproche 
beaucoup du S. microphyUa de Runth, arbrisseau peu élevée 
rameux , qui a des feuilles rugueuses plus petites et de pins pe- 
tites fleurs. M. Graham a trouvé le S. Grahami dans lé voisi- 
nage des mines de Tlalpuxahna. Les échantillons de son héritier 
ont les grappes moins allongées , et les feuiltes sont beaucoup 
plus longues que leur pétiole , tandis que dans la plante de 
jardin, les feuilles sont ordinairement à peu près de la. même 
longueur que le pétiole. — 1371. Haytoekia pusitla. Cer genre 
nouveau qui appartient à la famille des Amaryllidées et à 
l'Hexatidrie Monogynie, a été établi par H. Herbert; il a beau- 
coup d'affinité avec le genre Siernbergia; il s'en distingue par 
sa capsule trilobée, courte, arrondie, ses graines comprimées 
comme celles des Zéphyranthes, et par quelques autres caractères. 
L'espèce qui forme le type de ce genre est des environs de 
Buenos-Ayres; ses fleurs précèdent immédiatement les feuilles, 
et l'on sait que lés Sternbergia fleurissent en automne , et ne 
donnent des feuilles qu'au printemps. Le stigmate de VHeryloC' 
hia pusilla est caché dans l'ouverture élargie du tube de la co- 
rolle. — 1872. Rosa multiflora S2X,platyphyUa Red. Ros. a. p. 
69. De Cand. Prod. 2. Cette belle plante est native de la Chine, 
les Chinois l'appellent les Sept- Sœurs de la Rose, parce que 
sept de ses fleurs environ s'épanouissent en même temps , toutes 
variant de couleur et passant, par gradation, du rose pâle au 
cramoisi foncé le plus riche ; elle fleurit de mai à septembre.-^. 
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1373. Pratùst begoj^i/olia Wallich in Roxb. flora indica, a, p« 
II 5. (iFolîis cordato-orl^içulatis ^ denticulatîs pilosis peduQculis 
« loDgioribus, ovariis peidupçulisque glaberrimîs.» — 1734. Ca/- 
cealaria diffusa^ «c Suffruticosi^ , proGumbens , foliis cordatp- 
a ovatis grosse duplicato-serratis petiolatis opposids ternatisye 
R siibtùs incanisy floribus termîaalibus a^illaribusque corymbo- 
« sis. V Cette espèce nouvelle e»t très-près du C. bicolor de laflore 
péruvieniie: elle a été trouvée à Ganta, dans le Pérou. — i^75w 
Palofiia rhornbifolia Graham £dinb. New philos, jour., octobre 
i83o, p. 369f. Native de Lima , au Pérou; très-distincte du P, 
moschata, — 1876. Coreopsis Atldnsqniana Douglas : «FoUîs gla- 
« berriiuisy radicalibus bipinnatifidis; caulinis pinnatis^ laciniis^ 
« linearibus spatulatis , flosculis radii ba^ saepiits maculatis irre- 
«gulariter B-^lobis , tadice perenni. » Native de Mewries 
Island, sur la rivière Colombia, où elle a été trouvée abon- 
damment. Elle ressemble au premier aspect.au C tinçtoria^ e% 
pourrait sembler n'^n être qu'une variété ; mais sa racine 
vivace, sa tige plus haute, plus rameuse, et ses fleurs moins 
fortement tachées en font une espèce distincte. 

178. Nouvelles espèces de Crocus; par M. Ga.t« 

A la demande de l'auteur, nous insérons ici les diagnoses de 
quelques nouvelles espèces de Crocus, qui seront décrites dan& 
la monographie de ce genre à laquelle il travaille. 

§ I. SCAPO NUPO. 

I. C. (Olivieri) tunicis foliaceis laevissimis, foliomm. p^tiolis 
liberis, omnibus suprà médium tuber afBxis, spathâ duplici^ 
ioterioredimi^atâ^stigmatibus 4-6 e?(asperatis. — Flores luteL 
— Affinis C, iuteo et /flgr/iflp/?o/w.r-Habitat in insula Chio. 

a. C. {Fleischeri) tunicis extrafoliaceis crassis, demùm merè 
fibrosis (fibris tenacibus^ reticulatim intertextis ) , foliaceis 
subtiliter reticulatim nervatis, nunquàm cribosis; petiolis non- 
nullis connatis, inferiore medio tuberi affixo; spathâ duplici , 
utrâque tubulosâ;stigmatibus profundè multifidis. — ^Flores albi^ 
violaceo-striati.— Vernalis.— rHabitat Smyrnae. 

3. e, (/^^/wi) tunicis extrafoliaceis basi in coriaceum annu- 
Inm circumscissis, foliaceis coriaceis laevissimis; foliorum cana- 
licuUs costato-nervatis; petiolis nonniillis connatis, inferiore in- 
fràmediumtuberaffixo; spath à duplici, utrâque tubulosâ, inter- 
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nodio elongato; stigmatibus indivisisexasperalis. — ^Flores intiis 
caerulescentes, extùs vtolacci vel violacîeo-striati. — Vernalis. 
— Affinis C.bifloro Habitat in Tauriâet Iberiâ. 

4. C. (Siebert) tunicis foliaceis retîculatim nervatis , demùm 
cribrosîs ; petiolo inferiore ex imo tubere orto ; spathâ duplici; 
perigonii fauce aurantiacâ; stigmatibus indivisis. — Flores 
violacei.*— Vernalis. — Habitat in Cretae et Troadis montibus.— 
Habitus Croci verni, 

5. C. {Boryi) tunicis foliaceis laevissimis, inferiore in fibras 
libéras complanatas demùm soliitâ; petiolis liberis, inferiore 
infrà médium tuber affixo; spathâ duplici , interiore dimidiatâ; 
stigmatibus profundè multifidis , exasperatis.; — Flores lactei.— 
Autumnâlis. — 'Habitat in Peloponeso et in Cephaloriiâ. 

6. C. (Tournefoniî) tunicis tenuissimis, extrafoliaceis basi 
demùm in fibras capillares libéras solutis, fbliaceis continuis 
laevissimis ; petiolis omnibus è superiore hemisphaerio ortis; 
spathâ duplici, interiore dimidiatâ; stigmatibus profundè mul- 
tifidis, lajvibus. — Flores caeruiescentes , violaceo-striati. — 
Autumnâlis. — Habitat in Cycladibus insulis^ 

% II. SCAPO SUPRA BASIN VAGINIFERO. 

7. C. [Éanaticus) tunicis paucis, extra foliaceis basi deinùni 
in fibras libéras solutis, foliaceis subtiliter reticulatim nervatis; 
foliis hysteranthiis , petiolis omnibus suprà médium tuber af- 
fixis; spathâ unicâ; stigmatibus multifidis — Flores yiolacei.— 
Autumnâlis. — Affinis C. midifloro eX C. rnedio, — Habitat in 
Banatu etTransylvaniâ. 

8. C (Ctusii) tunicis extrafoliaceis basi in annulum persis- 
tentibus i foliaceis supernè reticulatim cancellatis , infernè in 
fibras libéras solutis; petiolo inferiore paulo infrà médium tu- 
ber affixo ; spathâ unicâ ; perigonii fauce albidâ ; stigmatibus 
multifidis. -^ Autumnâlis. — Affinis C. x^ro^Mo.'^-'Habitat circà 
Olyssiponem. 

9. C. [Salzma/ini) tunicis extrafoliaceis èxterioribus basi in 
annulum persistentibus , interiore basi demùm in fibras libéras 
solutâ, foliaceis laevissimis; petjolo inferiore longé infrà médium 
tuber affixo; spathâ unicâ; perigonii fauce pallidè flava ; stigma- 
tibus multifidis. — Autumnâlis. — Affinis C. serotino et Clusii. — 
Habitat circà fingidem. 

10. C. {Cambessedesii) tunicis extrafoliaceis basi in annu- 
lum persistentibus, foliaceis interioribus laevissimis ^ exteriore 
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iiasi demùm infibras libéras sôluta; petiolo înferiore imo tuberl 
afiîxo ; spathâ dupHci ; seminibus demùm brunneis , raphe et 
chalazâ albidis. — AutumnaHs.--^Affiiii$ C, i7t//ti/7?o.^^Habitat in 
Majorca. 

II. C. {insularii) tuAicis nt in C. Carnhesseiesii ; petiolo 
ioferiore paulo infVà médium tuber affixo ; spathâ unic^â ; semi- 
nibus demùm riibro-brunneis , raphe et chalazâ albidis. — 
Temalis. — Affinis €, minimo. «^ Habitat in CorsicA et Sar- 
diniàk 

179. lIisTOi&s £T DESCRIPTION des espèces dea genres Cam^" 
lia et TheOy et des variétés du Camellia japonka qui ont été 
importées de Isi Chine; par M. William Beattie Booth. 
{ Trans, of ihe horticultur. Soc, of London \ VoL VII , paît. 
IV,pag. 5 19.) 

Avant de donner la description des espèces , l'auteur men-^ 
tienne la grande diversité d'opinions qui règne parmi les bota- 
nistes au sujet des deux genres dont il s'agit; il donne. ensuite 
les caractères essentiels du genre CamelHa et de six espèces 
déjà décrites ailleurs , savoir : Camellia sasamjna , oleijer^ 
Âissiy mallflmay reticulata et faponi€a\ et lés fait suivre cfé 
descriptions fort étendues et de noies où la synonymîi' est dis- 
entée, et où se trouvent indiquées les meilleures figures. 

Outre ces six espèces, l'auteur en cite trois autries publiées 
comme appartenant au même genre. 

La première est le C. axillaris du D* SimS , figurée dans le 
Botanical Magazine, t. 12047» et dans d'autres ouvrages souscé 
lïom par lequel elle est généralement désignée dans les jardins, 
mais qui a' été jugée n'être pas un Camellia, et apphtU'nir'à utt 
genre et peut-être à un ordre naturel différens. Dans le Systema 
Vegetabilium de Sprengel , Vol. III, p. ia6, elle est décrite 
comme étant le Gordonia anomafa^ety dans l'Hortus Brifannicus 
de Sweet, elle est Tioromée Po(yi/?ora ojTfV/iffrw. 

La a* est le C drupifera de Loureiro , mise en doute par 
De Candotte, et décrite par Sprengel sous le nom de Mesua 
bracieattt. 

La 3* es.t le Ceuryoides de Ltndley, que l'auteur u réuni aU 
genre Thea dont il sera parlé plus bas. 

Viennent eitsuite les noms et les descriptions fort détailiées| 
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avec quelques notes el Tindicatioa des figurés , de 2A variétés 
cultivées du Camellia japonica^ Hue de ces variété^), variabUiâ, 
)ËSJt remarquable par cette circonstance qu'eUe ne produit pas 
Oioins de quatre couleurs diverses sur le même pied, tlne planche 
d'une grande beauté, jointe à Tarticle que nous analysons,' donné 
la figure de ces. quatre fleurs qui semblent ledisputer à la rose» 
les unes par leur éclat, les autres par leur fraîcheur. 

Trois espèces dû genre Tàea se trouvent ensuite décrites dé 
la même manière , et accompagnées d'observations et de notes 
comme les précédentes : ce sont , i^ le 7\ viridis de Linné et 
Witldenow , T. Chinensis viridis du Botanical Magazine et dé 
M. De Candolle. 2^ Le T. bohea qui est le T. hohea f^laxa dé 
la a® édition de l'Hortus Kewensis, Vol, II, p. 23o. (Le T. 
Cantoniensis décrit pal* Loureiro dans sa Flora Cochinchinensis, 
p. 414 > est très-voisine de cette plante, si ce n'est la même). 3^ 
e T, euryoides Douglas, Camellia ewyoides Bot. Reg., tom. 983» 

180. Descriptioit de quelques espèces nouvelles et peu con- 
nues du genre Ribes\ par M. David Douglas. ( Transaction^ 
ofthe horticuU. Soc. 0/ London\ Vol. VII , part. IV, p. 5o8). 

Sept espèces de Ribes^ cultivées dans le jardin de la Société 
d'horticulture de Chiswick, forment le sujet de ce mémoire; nous 
allons les mentionner ici , et donner les caractères spécifiques 
des cinq espèces nouvelles décrites par M. Douglas. 

i^ Rites sanguinenm Pursh. FI. am. sept. ^ I, pag. 164, ac- 
iQompagné d'une figure magnifique. 
. a*' R. viscosissimiim Pursh loc. cit., pag. i63. 

3^ -A. cereum : inerme , foliis subrotundis obtuse trilobis crei 
hatis viscidis, racemis 3-5-flpris penduiis pubescentibus Ipngi- 
tudine foliorum , calycibus tubulatis, laciniis ovatis reflexis, 
petala subreniformia duplo excedentibus , bracteis cuneiformi' 
bus apice dentatis , baocis rubris glabris. 

Se trouve sur les rochers dans les chaînes de montagnes de 
la rivière Colombia ; fleurit en mats et avril. 

4" R.petiolure: inerme^ foliis cordato-trilobis serratis utrin- 
que punctato-glandulosis , petiolis longissimis, racemis erectis 
elongatis , calycibus planiusculis : laciniis linearibus petala in- 
tegerrima cuneiformia triplp ^xcedeptibus , baccis glabris. 

Cette espèce a, sous quelques rappocts, beaucoup d'affinité 
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Avec le/i. hignim, particulièrement quant au froit; elle se rap- 
proche encore davantage du R, fragrans de Pallas, et est voi- 
sine du A, ketdsçrmaumy espèce nouvelle commun^ prè§ des 
bords d'un courant qui se jette, dans la baie d*}Iudsqn. 

On la rencontre sqr les dépôts que forqient les terre» végé- 
tales détachées des plus hautes, montagnes par les torrens, dans 
les bois taillis, à la base occidentale des Eocky^Mountains^ elle 
abonde également h des hauteurs et des situations semblable^, 
sur les montagnes élevées de TAmérique aii nord-ouest*, 

S? Jî. dioarkatum : ramis divaricatis setosis, a^culeis i-3 axil 
Uribus deflexis, foliis subrotun^is 3-lobis inçiso-dentatis i|err 
VQsis glabris^ pedui^^ulis 3-floris nutantibus , çalyçe campjmufi 
lato y laciniis linearibus reflexis tubo duplp longioribus, ^ylçi 
staminibo^que exs^rtis , baccis glabris» . 

Se trouve a^tx bords descourans près des villages indiens, sur 
la côte nord-^uest d'Amérique, Elle se rapproche du ^, rrj/for. 

mm de WiUdenow» 

6^. R. irriguum : aculeis axillaribus ternis, foliis cordati& 
sub-5-lobis dentatis eiliatis utrinque pilosis nervosis , pedun- 
culis 3-floris glanduloso-pilosis, calycibus campanulatis ; laciniié 
linearibus tubum afcquantibus , baccis glabris. 

Cette espèce 8,e trouve constamment si|r l^s montagnes hu^ 
mides près des sources et des ruisseaux; elle e&^ îrès-comm.u?w 
ii\t W« Blue-Mouniains. et sur les hauteurs près des bords de l.£| 
rivière de Spokan. ' 

7° iJ. echùioium: aculeis quinis axillaribus,, ramis omnin& 

^ reclinatis hispidulis, foliis 5-1 obis glabris, raccipis mitantibi||i 

multifloris folio longioribvis, .pediceUis gern^inibusqiie piloBO^ 

glandulosis, calycibus campanulatis, brac^eisovatis ciliaii^ bfic* 

cis hirsutis. 

Celte espèce se rapproche à quelques égards du R. lacustre. 
L'auteur n'a pas vu le /{. armatum de l'herbier de Linné « 
mais il le soupçonne plus voisin encore de l'espèce ci-de^us 
décrite* Elle se trouve sur les rochers arides des montagnes, 
axu grande Rapides sur la Coiombia et sur les montagnes du 
nord dé la Californie^ 

i8i. Sur l'Iris tuberosa considéré comme natif de l'Irlande ; 
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par M. W. T, Babx* {Magaz. of nai. hist. ; n^ XVII , janvier 
i83iy p. a8}. ' 

il paraîtrait, d'après cet article , que le bel Iris iuberosa au- 
rait quelque droit à faire partie dé la Flore des plantes indigè- 
nes de la Gradde-Bretagne. L'auteur raconte qu'étant à Cork , 
it y a quelques antlées , il fut ipforiné par M. Drcimmond , que 
cette ie&pèce se rencontrait dans les environs à l'état sauvage. Il 
en témoigna sa surprise, et, sur l'invitation de M. Drummond, 
il l'accompagna jusqu'à l'endroit où elle devait se trouver en 
abondance. On était aPors au mois d'octobre; M. Drummond 
commença a creuâér là terre avec son couteaii , et en retira en 
peu de temps une. poignée de racines que l'auteur emporta chez 
Fui et qu'il a cultivées depuis. M; Drummond l'assura qu'elle 
produisait dés fleurs , quoique placée sur un sol en apparence 
défavorable. Il ne semble pas probable à l'auteur que cette 
plante se soit échappée des jardins où elle est même assez rare. 
Il renvoie au Flora grœca^ tab. 4i » pour une excellente figure 
de cette singulière et belle plante; 

l6a. RELiQuiiB fiELLAauiANJi , aut. prof. Rb. (Mém, délia realt 
jiead, di Tùrino\ 1829, T. XXXIUt p. a3i.) 

Soiià ce titre , \e professeur Re publie quelques observations 
laissées par Bellardi et qui se rapportent à la Flore du Piémont; 
Les plantes qui ont fourni le^ sujet de ces observations ont été 
classées suivant le système sexnel , et pour la plupart elles 
sont simplement énumérées aVec l'indicatioil de leur lieu natal. 
M. Re y a ajouté de temps en temps quelques remarques parti- 
culières qui éclairéissent la synônimie. 

"V Anémone latifolia Bell, est enrichi d'une courte description 
tirée des manuscrits de Beilardi. 

Le Scoparia purgans de la Flora PedeUkontana n'est point la 
plante de Linné , mais le Genista scopatia dé Vill&rs et Bellardi, 
et enfin le G. cinerea DCi 

A la place de VÀrtemisia Abrolanum , qui n'est point ind:«- 
gène du Piémont , on tloit substituer VA. camphoraia Villars. 

M. Re a confirmé les ooservations d'Allioni sur l'hybridité 
réelle du Centaurea hyhridt^ de cet auteur. Cette plante pro- 
vient sans aucun doute du C. solstitiaàs et du C. paniculùtay 
ce qui a été reconnu par la culture de ces deux espèces dans le 
jardin de Turin «ù , mêlées ensemble avec profusion , elks ont 



produit un grand nombre ^'individus de C. hybrida qui étaient 
tous stériles et dépourvus de graines d -après les observations 
de M. Re. C'est sans doute- par erreur typographique qu'AlUôni 
a imprimé [¥L Peci.yy. i, p. i6a) , spmim;^ hagc C^nia^re^ 
perficit\ ('adverbe non ayant été omis d^ns cette phr^sis. 

.La li^te des autres plante^ mentionnées dans les Beitquitf 
Bellardûniœ ne renferme que des espèces connuets et qui il'ar 
vai^jat pas été décrites dans la Flore Piémentaise. G*. » 

x83. ËLENCRiTS PLANtARUM quse in horto Ducali botànîco Par* 
mensi anno 18^26 coluntur, et quser exsiccaiae pre mutua offe^ 
ruiitur cooimutatione. Addenda (anno 1 83 1 ) et supplementumé 

Ce catalogue a été dressé par M. Jan, prof, de l)planîgue à 
Parme, qui a voulu par ce moyen donner une idée exacte des 
richesses renfermées dans le jardin confie à sa direction , et en 
même temps se mettre en rapport avec les botanistes par l'é- 
change des plantes soit vivantes , soit desséchées. Les additions 
€t le supplément qui portent la date de la présente année (i83i), 
présentent l'énumération d*une masse considérable de plantes; 
mais on conçoit que cette énumératiou privée de note^ ou dé 
commentaires scientifiques n*est pas susceptible d'analyse. G. 

ji94« Histoire DES vé<^étaux fossiles, ou Recherches botani- 
ques et géologiques sur les végétaux renfermés dans les di- 
verses couches du globe; par M. Adolphe Brongniart. 1*"% 
!è®, à*, 4® et 5® livp. in-4°, ayec pi. lithogr. Pfix de la livr., 
i3fr. Pafis, 1828 ài83ii Crochard, 

Avant que de présenter l'analyse des matériaur que.resafei^ 
ment les 5 livraisons qui ont été publiées , il nous a paru- d-ufi^ 
utilité importante pour les savans et en particulier pour Us 
bicitanistes d exposer le plan de cet ouvrage, de.rap^çler^i'objet 
des recherches de l'auteur et les principaux résplta^ts auxqij^els 
elles l'ont conduit. ^ ' 

Les nombreuses communications qui ont été faites à J'ajLiteur 
ont non-seulement donné plus de précision et de certitude ùc^ 
qpe l'en sait déjà sur les végétaux du terrain, houiller, cette 
époque remarquable de la végétation de notre globe; mais ellqs 
ont surtout l)eaucoup étendu les connaissances sur les végé- 
taux des époques postérieures au dépôt de ce terrain, qui sont 
renfermés dans les formations secondaires; végétaux qui étaiççt 
complètement inccmnus il y a seulement dix ans. 
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Ce ne sont pas seulMneiit des espèces nouvelles que ces fos* 
siles des terrains secondaires tfnt ajoutées à celles qu'on connafS^ 
sait depuis long-temps dans les dépôts houiliers et dans les 
formations tertiaires; ce sont des genres tout-à^fait insolites» 
des familles JMsqu'à présent inconnues à Tétat Fossile , etmém^ 
peit nombtvikses à Tétat tivant» qui $ont Venues se joindteà 
tielles anciennement connues. Ainsi, au:s Pongères , aux Pr^és 
et aukLycopodes gigantesques, icaraetéinstiqnes dès formations 
Ji^nillère^i ont sucoédë lefs Conifères singulières dn grèsbi- 
gurré, et le^ Çycadées si nombreuses du lias et des formations 
politliiques^qui elUs-n^m^s oot^té repiplacées par la végéta- 
tion contemporaine des terrains tertiaires , végétation presque 
semblable à celle de notre époque. 

L'examen et la comparaison d'un nombre déjà asses considé- 
rable de fossiles de ces diverses époques de formation ont con- 
duit l'auteur à reconnaître quatre périodes pendant cbacune 
desquelles la végétation avait revêtu un aspect particulier, dà 
à la prédominance de certaines familles et au grand développe* 
ment des végétaux de ces familles. 

La détermination botanique exacte des plantes qui concou- 
rent à former les caractères de ces périodes, est donc la base 
de tout l'édifice; et tous les résultats seraient faux ou incer- 
tains ^ SI ces détermination^ n'étaient point exactes, au moins 
pouf le grand nombre. Avant de grouper les plantes par épo- 
ques et par périodes , et de chercher à déduire quelques résul* 
tats géolc^ques de la succession de ces plantes, l'auteuV a donc 
dû donner tùtis ses soins pour parvenir à la déteroiitifttion la 
plus précise de ces fossiles. (j'Hi^Tons pss Y toivAiTx vbssius 
est donc divisée en deux parties : la pi*emièite, Botai^que, dans 
laquelle le$. plantes, de quelque époque de formation q«i*éUes 
soient , sont étudiéfs , déterminées et classées dabs un ordre 
botanique, et rapportées autant que possible aux familles na- 
turelles dont elles devaient faire partie; la seconde, GioXiOoiQUE, 
présente les énumérations , par époques de formation, des vé- 
gétaux qui auront été décrits dans la première partie et les 
conséquences générales qu'on peut déduire de leur mode de 
distribution et de dép6t dans ces formations , soit pour nous 
feire connaître l'état de la surface du globe à l'époque où ces 
végétaux vivaient, soit pour nous expliquer la manière dont 
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paraissent s*étre formées les eoHche$ qôi çn renferment les dé- 
|3ri$..La ])attie botatiîqtie 'comprenant tous lès fa^tsde détail , 
les caractères disfrnetifs , eli latin , des genres et dés espèces , la 
description plus étendde et lu discussion des affinités df^ toutes. 
pes espèces, doit nécessairement être la plus (considérable* 

!No*is avons extrait les considérations précédentes d'nn non-; 
veau prospectas publié par rauteur lors de la reprisé de soh 
ouvrage interrompu momentanément après la seconde livrai- 
son. Ce prosjpeolus renferme en outre des réflexions judicierises 
Stirles difSenltés qui accompagnent l'étude des v^étaux fbssi^ 
les. L'auteur s'adressaAt aux naturalistes pour recevoir de non- 
vdles oorara«nications , en objets sbît vivans^ soit fossiles, leur 
indiqwe ^attention, qu'il faut apporter dans le choix de ces ob- 
jets« Il nous a semblé utile de transcrire ici les observations de 
M. Ad. Brongniart. 

« Parmi les v^étaux vivans , il serait essentiel de réunir le![ 
parties qui peuvent servir , par leur comparaison avec les vé- 
géttaux fosi^iles, è tiétèrminer ces derniers; telles sont les tiges 
des arbres exotiques , et particulièrement des arbres monoco* 
tylédoBs , tels ^ue Palmiers , Dracaena, Pandamis , Yucca , ett, ; 
des portiouS'de tiges ou de grouses branches d'arbres dicotylét 
dons; les tiges rampâtes , souterraines ou submergées de beau^ 
coup dp plantes vivaces; les fruits et les graines du plus gran^ 
nombre possible de plantes exotiques ; enfin des échantillon! 
secs des familles les plus fréquentes à l'état fossile, telles qoéi 
les plantes marines , les Fougères , les Lycfôpodes , les Prèles y 
les Cycadées, les Conifères, etc. (1). » ' - ' 

. « Les végétaux fossiles que l'auteur désirerait surtout se pro^ 
curer doivent être propres à compléter nOs ebunais^attcéS sur 
ce sujet : tous ceux qui proviennent de montrées éloignées^ 
quelle que Soit leur nature, seraient trës-intéfessans sous cet 
rapport. Ainsi tout échantillon bien corservé , venant d'un au*^ 
tre pays que la France, les Iles Britanniques, rAllemagne 01^ 

(i) II est très impoi tant qae les portions de tige» et les graines por- 
tent an nom exact de genre et d'espèce , oa qne ces échaotlllans soient 
accompagnés d*on rameau avec des feniUes et des fleurs ou des fruits, 
qui permettent de déterminer Tespèce dont ils proviennent ; il fandraii 
qae Ict échantillons de tiges cassent de 6 ponèes à f oh a pieds de lobg, 
«t que lenr écproe fut bien intecte-. t 
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ritalie, sera iin|K>rtaDt, ne fut-ce que par la localité dont il 
provient; et plu3 cette localité sera éloignée, plus elle appar- 
tiendra à desrégiçMis difTérçntes par leur climat de celles dont 
nou^ conpaissons déjà les fossiles , et plus ces échantillons au- 
ront d'intérêt , en nous fournissant les moyensi de généraliser 
les conséquences que nous avons pu tirer de l étude des fossiles 
d^ nos climats , sur la nature de la végétation de. la terre aux 
diverses époques géologiques de sa formation. » 

« Mais 9 parmi les fossiles végétaux que TEurope renferme, 
il çn est encore beaucoup, sans aucun doute, qui nous sont in- 
connus ou que nous ne connaissons qu'imparfaitement; ainsi 
tous les vt^gétaux fossiles des terrains compris entre le dépôt 
houiller et les formations tertiaires méritent d'étr« recherchés 
avec la plus grande attention , et ces fossiles sont encore trop 
peu connus pour qu'on puisse craindre de recueillir inutile» 
ment des objets vulgaires et peu important pour la science. » 

« Lp& terrains bpuiUers , malgré la connaissance plus étendue 
qu'on possède de leurs fossiles, renferment encore certaine- 
ipent beaucoiip d'espèces nouvelles dont la réunion servirait à 
cpipp^ter la flore ren^arquable de cette époque; mais ce n'est 
pas seulement pour rendre plus complète rénumération des 
espèces de cette époque, qu'on doit s'appliquer à réunir les 
numbreuses empreintes végétales dç ee terrain , mais aussi pour 
perleçt^onner la^onnaissance que nous avons des formes sin- 
gulières des grands végétaux qui s'y trouvent; ainsi détermi- 
ner le mode de terminaison inférieure £t s,upérieui:e des gran- 
des tiges de Calamités, de Sigtllaires et de Lépidodeudtons 
que contient ce terrain , observer leur mode de ramification , 
Vorigine des rameaux et des feuilies; qu'elles portaient , sont 
des pro)>lèipcs en partie non résolus, ^t pour la solution des- 
quels on doit réunir to^us, les échantillons qui peuvent tendre 
à les éclaircir. » 

«. La forme et la disposition des fruatifications de la plupart 
de ces plantes nous sont ou complètement inconnues, ou ne 
nous sont, du moins, connues que très- imparfaite ment; tout 
échantillon de ce terrain , renfermant de^ plantes avec leurs 
fructifications , ou même des graines isolées , peut donc ajouter 
à nos connaissances, enfin tous Içs échantillons dans un très- 
^on état de conservation, tels que les feuilles de Fougères bien 
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entières, et dont le» contours et lesnervnrçs sont bien nets» 
les tiges dont F^corce charbonneuse et les cicatrices ei^térieures 
sont bien intactes,' contribueront à rendre plus précise la dé- 
termination des espèces de cette flore. » 

« Les végétaux fossiles des terrains tertiaires, malgré lana- 
Jpgie frappante qu*ils présentent avec les espèces encore exis- 
tantes, méritent d'être étudiéh avec soin, pour s'assurer s'il n'y 
a qu'une simple analogie, ou s'il y a identité entre les espèces 
fossiles et vivantes. Pour arriver à ce résultat intéressant , il est 
nécessaire de recueillir tous les échantillons bien conservés de 
végétaux fpssiles de ces formations, et particulièrement les 
fruits, graines et fleurs, dpnt les parties sont assez distinctes 
pour qu'on puisse espérer, de les déterminer, ainsi que les 
feuilles dont les contours sont bien entier» et la distribution 
des neryures bien nette. » 

« Les terrains les pins récens ne sont point j$qus ce rapport 
les moin^ intéressans, et on ne doit pas négliger toutes les por- 
tions déterminables de végétaux, telles que graines, fruits, tiges 
avec leur écorce, etc., qu'on peut rencontrer dans les tour- 
bières, leur examen pouvant résoudre des questions importan- 
tes sur l'époque et le mode de formation de ces dépots, v 

Ayant donné une idée du plan de l'ouvrage de M. Brongniart , 
nous arrivons au sujet principal de cet article, c'est-à-dire à 
faire connaître les documeus botanique^ que renferment les 5 
livraisons qui ont paru. 

Dans une introduction, l'auteur trace l'bistpire des progrès 
de la science des plantes fqssiles, science qui ne remonte pas- à 
une époque très-reculée. Il fait ressortir les services rendus en 
ces derniers temps par plusieurs naturalistes et particulièrement 
par M. Sternberg, en ce qui concerne la classification de ces 
végétaux. Ce savant était parvenu ^ établir de véritables divi- 
sions génériques et spécifiques , en même temps que ]VI. A. Bron- 
gniart arrivait à des résultats semblables. Celui-rçi expose les 
principes de ovtte classification dont nous avons donné une 
esquisse dans le Bulletin ^ en rendant compte du prodrome 
d'une histoire des végétaux fossiles. 

La \^^ des grandes divisions adoptée^ par l'auteur est celle 
des AcAMES^sur laquelle il donne des considérations générales, 
ainsi que sur les Conferves qui , comme on sait , sont des végé- 
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taux cryptogames vibrant dans le^ eaux soit douces , soit salées, 
présentant une organisation assez variée pour que certains 
naturalistes aient cru devoir établir des coupes génériques assez 
nombreuses. M. Brongniart observe que les Conferves fossiles 
jouent un rôle peu important dans la flore de TAncien-Monde^ 
et il n'en décrit que a espèces, Confervitesfasciculaia el C œga- 
gropUoides (i). Il s'attache à démontrer que les arborisations 
des Agates et des Calcédoines ne sont pas des Conferves fossiles, 
ainsi que plusieurs personnes l'ont soutenu et le soutiennent 
encore. Il regarde comme très-douteuses deux espèces de Con- 
ferves indiquées par M. Schlotheîm « dont une est le Conferva 
Schlaîheimii d'Agardh, et une autre par M. Jaeger sous le nom 
de Confervoides arenaceus^ 

Les Algues ont fourni à YViuteur un chapitre intéressant sur 
l'organisation des espèces vivantes, leur nombre et leur distribu- 
tion géographique. Il indique les espèces de Fucoïdes qui se 
trouvent dans lés diverses sortes de terrains. Enfin it discute les 
afQnités de certains fossiles rangés à tort par divers auteurs 
parmi lès Algues. 

Viennent ensuite les descriptions des espèces de Èueoides, 
L'auteur donne pour chacune, d'abord la phrase caractéristique 
latine, puis sa synonymie, son gisement et sa localité. Il accom- 
pagne ces renseignemens dé nombreux détails en langue fran- 
çaise, renfermant des observations qui ne pouvaient entrer dans 
la phrase caractéristique. 

TiTons ne présenterons pas ici le tableau des espèces de Fuçoîdes, 
attendu que leur nombre trop considérable (36) nous entraî- 
nerait au-delà des bonnes que comporte cet article. Ce tableau 
d'ailleurs né pourrait être de quelqu'utilité qu'autant que nous 
ajouterions à chaque espèce sa phrase distinctive. 

Les planches destinées à éclaircir les descriptions sont litho- 
gtaphiées et parfaitement exécutées. Elles renferment non-seu- 
lement la représentation des plantes fossiles, mais encore les 
détails anatomiques des plantes vivantes pour faire mieux voir 
les analogies des premières. C'est principalement pour les Équi- 
sétacées et les Fougères que l'auteur a employé ce moyen de 
comparaison. Quant aux Algues , il n'a figuré que les espèces 

(i) Dans U a* liyraison , p. 86 , Taatear ajoute ana 3* espèce sont le 
nom de Confervites thoreœformîs. 
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fos$ile9 nu nombre dé 36, mais ch^cUn* présentant souvent 
plusieurs variétés qui formeikt autant de figures partielles.* 

Les Mousses fossiles (Muscites) qui font partie des €&tpto- 
0AXXS CBLI.V1AI&ES, secoude division adoptée par M« Bron- 
goiart, ne se compoi^ent que de deux espèces ( M» Tàurnaiu et 
M, sqvama^) ; ieucore la seconde est-elle si douteuse que Tau- 
leur l'avait d'abord placée dans les Lxcopodites, 

La 3^ division des végétaux est celle des GAfFroGiiiES vas- 
ciTLiiitES, dont les Équisétacées sont le i^'* groupe. L'auteur 
donne Tanatômie trèspcont|)iéte dès tiges de VEquiseiamftupia*- 
iile. Une planche est consacrée à ces détails anatomiques. il 
examine ensuite les analogies des plantes fossiles nopamées de- 
puis long-rtémps Calamines ^ parce qu'on les avait comparées 
avec les espèces de Calamus qui appartiennent à la fainillé des 
Paln\lers, M. Brongniait est le premier qui ait avancé l'opinion 
que ces plantes fossilesavaéent de Tanarlogie avec le^ £qùisefem ; 
cette opinièn est aujourd'hm généralement adoptée. ' 

On a trouvé 5 espèces fossiles qui peuvent être rapportéeî^ au 
genre Equisetum, L'auteur les désigne sous les noms d'i?. bm- 
chjrodon^ Meriam^ çolumnarè, infundibulHorme et dubiiirà^ Les 
Calamiief^ontavL nombre de iB, décrites et.figùrées avec beau- 
coup de soins. ^ 

Les Fougères sont sans contredit les plus nombi^euses Cryp- 
togames fossiles. Ce sont celles qui sont dans le meilleur état de 
conservation, et par conséquent les plus reconnaissables. La 
nervation, c'est-à-dire la distribution des nervures dans les 
feuilles de Fougères fossiles, est un moyen assez facile pour 
arriver aux rapports de celles-ci avec les Fougères vivantes. M. 
Brougniart s'est donc attaché à l'étude de cette nervation qui 
est értoitcie par 7 ^lafacbes gravées spr cuivre.. 6 heil^ plan-* 
ches Hlfaographiéds représentent l'organisation des pétioles 
deâ Fougères, le^rt des Fongèrês, et partictnlièremèut celui 
des espèces arborescentes , l'aspect extérieur et les coupés dès 
tiges de ces dernières. Dans le texte, fauteur . s'est beaucoup 
étendu sur la distribution géographique des Fougères vivantes , 
et sur la distribution des Fougères fossiles dans les diverses 
couches du globe. 

Lorsque nous avons rendu compte du Prodrome des végétaux 
fossiles (V. le Bull, y T. XVII, n** 3ai) , nous avons indiqué les 
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genre de Fougères fossiles proposés pftr Tauteur. Il a dû suivre 
la même classification, et il décrit les espèces mentionnées poar 
la pUipart dans cet ouvragç. Le genre Pachypteris renferme les 
deux espèces du Prodrome. Le SphenopterU se compose de 36 
espèces dont plusieurs sont décrites d'après M. Sternberg. 

Il y en a en outre quelques-unes qui sont publiées ici ponitla i'* 
fois; telles sont les suivantes : S, fuscata ; du terrain houilier de 
Newcastle, en Angleterre, Charleroi en Belgique, etSaarbruck. 
— S. alata; de ce dernier lieu, confondue avec la précédente 
dans le Prodrome. ^- S, tridactyiiies ; du terrain houilier des 

mines de Montre lais S.tnchomanoidesx des mines d'Anzin. — 

S', tenella; des mines du Yorkshire. — S^ tenuîfolût', des mines 
de St-Georges Chatelaison (Maine-et-Loire), -r- S, rigida; de 
Waldenburg enSilésie. — 49. obtusiloba ; localité inconnues — ^ S, 
acuta; des mines de lYerden sur la Ruhr. 
' Le Cyclopteris contient six espèces dont trois [C, reniformis^ 
trichomanoides. digilaia) n'étaient pas dans le Prodrome. 

Le Glossopteris ne comprenait que deux espèces. L'âuteur en 
ajoute deux nouvelles sous les noms de G. angustifoUa et Phil- 
Upsii, 

-Enfin la 5^ livraison se termine par les descriptions et les 
figures de !t5 Nevropteris^ dont plusieurs sont décrites ici comme 
nouvelles. Ce sont les iV. cordata, angustifoUa , macrophrlUiy 
auticuXata^ microphylla et Dufrenou, G. 

i85. Sur la Violette (Viola) des anciens; par le lord vicomte 
Mahon. Lettre adressée à la Société des antiquaires de Londres 
le 10 mars ift3o. [Archœologiaor MiscelL tracts of Antiqijdty\ 
T. XXIlI,p. io3; i83o.) 

L^autéur pense que la plante nommée Viola par, les Romains, 
n'est point notice violette commune, mais bien une espèce d*f- 
ris:^ et il appuie son opinion sur- certains paSvSages de Pline 
dont il donne les commentaires. Il ajoute que chez les paysans 
de la Sicile, \lris porte endore le nom de Viola, 
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i86.< T^K AKiMAL xiNODOM, etc. -^ Le règne animal décrit et 
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- disposé d'après son organisation y par le Baron Cuvier ; tra- 
. duction à laquelle on a ajouté des descriptions détaillées de 
toutes les espèces auxquelles on a donné des noms^, et dé 
beaucoup d'autres non encore nommées, et beaucoup de 
docvimens originaux ; par Ë. GriffxtTH et autres. 3® Partie^ 
37* livraison , les Reptiles; avec i8 grâv. In-S"; prix, la 
sb. ; grand in-8°, i8 sb.; avec les fîg. côîor. , i pound 4 $h. 
Londres, i83i; Whittaker, Treacher and Co. ( Voyez lé 
Bulletin y Tom. 6, n** o.J 

ïïous ferons connaître sous peu à nos leeteurs les nouvelles 
livraisons de cet ouvragé. 

187. Planches nk Seba. Locupletissimi rerum naturalium The^ 
sauri accu rata Descriptio , etc. (Voyez le Bulletin^ T. XV ^ 
n° ai5. ) Livraisons XXII à XLV. 

Après une longue interruption que les événemens ont pa 
légitimer , nous avons là satisfaction de voir la fin de cette 
utile entreprise. Les livraisons que nous annonçons contien- 
nent la fin des planches du i®^ volume de cet ouvrage et toutes 
celles des tomes 2 et 4' 

Le texte explicatif des planches n*est point compris dans ces 
livraisons, et il n*y eh a encore que deux feuilles de publiées 
en i8a8. Les titres de l'ouvrage et les tables promises, man- 
quent également, mais nous apprenons que tout est sous presse 
et ne tardera pas à être publié» D. 

188. Positions géographiques nE l*Oby., depuis Tobolsk jus- 
qu'à la mer Glaciale, corrigées par Adolphe Ermann; avec 
un prospectus cte la relation d^un voyage par le nord de 
l'Asie et les deux Océans, dans les années 1828 à i83o; 
Berlin , i83i. 

Nous lisons dans ce prospectus que MM. de Chamisso, Khige 
et Nordmann , contribueront à la rédaction de la description 
des plantes et des animaux recueillis dans le voyage, et qu'il y 
aura un atlas composé des figures des espèces nouvelles. 

189. Voyage AUTOUR du monde, exécuté sous les ordres du 
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capitaine EHirsaRET. -^ Zwnjaai% ; par MM. Lusoir et G41- 
KOT. XXn%Xl£l|l*et XXIV^ livraison* {Voyea fe £uUe^, 

Toin.XXIV,n^ai7-) 

XXII*. Cette livraison contient 4 très-belles planches de pois- 
sons et a planches d'insectes. 

Les premiers sont les Tetraodon cosmographique, Tetraodon 
mappayàe la Nouvelle-Guinée; Roussette malaisienne , Scyl^ 
lium malaisianum, de Tîle de Waigiou ; llchthyophis panthérin, 
Ichthyophispantherinus^ nouvelles espèces découvertes et nom- 
mées par M. Lesson ; et les Chironectes coccineus et marmo- 
ratus^ de M. Cuvier; lei**^ de l'île Maurice^ le a* de la Non - 
velle-Guinée. la nouveaux Coléoptères et 8 Lépidoptères, éga- 
lement inédits sont flgurés dans les a planches d'insectes, par 

M. Guérin. 

XXIII®. Les poissons non moins curieux de cette livraison 
sont les Pelor macula tus , Diagramma Lessonii , Pontacen- 
trus emarginatus et tœniopsy et Arhphiprion chrysogastêr y dé- 
crits par M. Cuvier pour la première fois dans son Histoire des 
poissons , d'après les individus rapportés par M. Lesson. 

Une planche de coquilles représente les Cleodora Lessonii 
et quadrispiaosa y Rang; l'fle/w: Tuffetii^ Lesson ; et 4 espèces 
de Scarabes , dont l'une avec l'animal , lesquelles ne nous parais- 
sent pas fort distinctes, a plaiiches dMiisecles terminent cette 

livraison. 

XXIV*. 4 planches de poissons et a d'insectes composent 
celle-ci. Les premiers sont d'abord % nouvelles Murènes de 
J'archipel des Carolines; le Maquaria australasica y Cuv.; et le 
Jjfaucrates iW<c«j, Lesson; puis le Cœsio lunaris y d'Ehrembei^. 
Une planche d'Hémiptères et une de Diptères forment l'ensem- 
ble de cetie belle livraison. D 

190. The GAKDENS AWD MeWAGEEIE OFTHE Z0OLOGICAI*ScKïiaTT 

DELiNEATED. — Dcscription des jardins et de la ménagerie 
de la Société de zoologie, avec des figures et des notes ex- 
plicatives de l'histoire naturelle des quadrupèdes vivans de 
la ménagerie de la Société. Vol. i*', in-a°, avec xoo grar. 
en bois Prix, bro., ipound 1 sh. 

Le volume a*, qui est prêt à mettre sous presse , complétera 
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cette partie de Tcavrage. Il sera complet en tr^is Volumes : 
deux pour les quadrupèdes ^ et un pour les oueaux. 

L'ouvrage se publie anssi par numéros. Le n^ XIII, qui con- 
tient trois feuilles du vol. des oiseaux , vient de paraître. Prix, 
bro., a^ $h. 6 d. Londres ^ 1 83o ; John Sharpe. 

191. DeSCRIPHOIC n'uif cas D'fiERMAPHRODISME RARE CHEZ 

i^'homme, précédée de considérations générales sur les her- 
maphrodites ; par Rudolphi. Mémoire lu à l'Académie des 
sciences dç Berlin, le ao octobre iBaS. ( Abhandlungen der 
KœnigL Ahademie der fVissenschaften zu Berlin '^ année 
1825, p. 4^0 

t>ans là première partie de ce mémoire , Tauteur s'est atta*' 
cbé à prouver que l'hermaphrodisme est beaucoup plus rare 
dans le règne animal qu'on ne le croit ordinairement. D'après 
lui, comme d'après la plupart des physiologistes, il n'existe de 
véritables hermaphrodites que chez les animaux, dont un seul 
individu réunit les organes mâles et femelles , et qui se œnlti* 
plient en s'accoupla nt eux-mêmes. 

M. Rudolphi commence par examiner les faits rapportés 
dans les auteurs , et il n'y trouve aucune observation bien con- 
statée d'hermaphrodisme chez les vertébrés. 

On sait que le cas cité par M^ Harlan d'un Orang herma- 
phrodite n'est qu'un développement exagéré du clitoris. 

C'est à tort , selon lui , qu'on a cru découvrir dé véritables 
hermaphrodites parmi les poissons. Quant à la Perça marina ^ 
chez laquelle Cavolini a trouvé les parties génitales propres 
aux deux sexes, l'auteur s'est convaincu par ses propres re- 
cherches, que les deux sexes présentent une coloration tout-à- 
fait différente, qu'on les a distingués pour cela même parla 
dénomination de. P» marina et de P. cabriUa , et que les ob- 
servations de M. Cavolini ne regardent que la femelle. Celle-ci 
possède seulement des ovaires , dont la surface inférieure est 
caractérisées souvent par uue consistance plus ferme et une; 
couleur plus blanche , et c'est ce que M. Cavolini a pris pour 
des testicules. 

L'opinion émise par £, Home sur le Petromjrzon se trouve 
de même en opposition avec les faits observés par M. Rudol- 
phi. £n examinant lé P. flwiatilis , l'auteur a toujours trouve 
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les deux sexes très ^ •distincts. Les observations dé Bôjanus 
ont eu le même résultait. 

Dans les Crustacés , les Arachnides et les Insectes, il n'existe 
point d'hermaphrodites. On regarde comme tels une partie des 
Gastéropodes, les Ptéropodes , les Acéphales et lés CirrbopO' 
des ; mais ce ne sont encore là que des conjectures , puisqu'on 
ne leur connaît point d*organe qui puisse sefvir à Taccouple- 
ment. Chez les Entozoaires, on regarde ordinairement les Tré- 
matodes comme étant des herrpaphrodites , quoiqu'il n'y ait 
point d^àccouplement chez eux. D'après l'auteur, il ne se trouve 
de véritables hermaphrodites que dans trois genres apparte- 
nant à ta classe des Cestoïdes , savoir : les Ténias , les Bothrio- 
céphales et les Ligules. Il a eu occasioti d'observer des ténias 
en état d'accouplement, et il s'est convaincu que cet état n'en- 
traîne pas, comme on l'a prétendu, la formation de nœuds, 
maisqu'il suffit que les différentes articulations se trouvent en 
contact. Il résulte aussi de ses recherches, qu'il existe une 
conformation assez digne de remarque dans le Tœnia scolecinâ 
où la série antérieure des articulations présente le sexe mascu- 
lin , tandis que la série postérieure offre le sexe féminin. Chez 
les autres vers cestoïdes, chacune des articulations' offre en 
même temps et les organes mâles et les organes femelles. 

Dans la seconde partie de ce mémoire, l'auteur s'occupe des 
cas où l'on a trouvé les organes des deux sexes réunis sur le 
même individu , chez des animaux qui d'ailleurs ont des sexes 
séparés dans l'état normal. Mais ici il n'est question que de 
l'hermaphrodisme latéral , c'est*à«-dire des cas où les parties 
génitales d'un côté appartiennent au sexe.masculin, et celles de 
l'autre ;c6té au sexe féminin. 

La classe des vers n'ayant présenté jusqu'ici aucun exemple 
de ce vice de conformation, l'auteur passe aussitôt aux insectes, 
chez lesquels on en rencontre très-fréquemment. Mais , si l'on 
excepte deux cas, cet te espèce d'hermaphrodisme n'a été trou- 
vée que chez les papillons. Germar a cité un fait obsiervé sur un 
Melolontha solstitialis^ où l'on voyait les antennes appanenaot 
aux deux sexes. Un deuxième, que mentionne M. Rudolphi, est 
remarquable en ce qu'un cerf volant présentait d'un côté le bois 
et tous les caractères du sexe masculin , tandis que l'autre côté 
était entièrement féminin. Quant aux papillons qui ont offert 



; 



Zoologie. 33^ 

cette particularité, l'auteur en fait une mention toute spéciale; 
ce sont les espèces suivantes : Bombyx dispar; B, pini ; B, Cru- 
tèegi; B, quercus; B,- Pavonia minor; Sphinaf eénpohali; Pa^ 
pith Malanta; Pap, (jérgynnis)- Paphia ; Pap. [Lyeœna) 
Aiexù \ Bombyx ( Saturnia) pyri ; B. carpmi\ B. ( Endromis) 
-versicohr ; B, ( Harpyia) vinuia ; B,{ Liparis) dispar % PapUio 
( Pontia ) cardamines ; Bomb, (Saturnia) carpini; B. (Idparis) 
dispar; B, {Giistropacha) Quercus $ Pap. ( Fanessa ) Atalanta ; 
P, ( Vanessa ) Antiopa \ P, {Melitœa ) Phœbe ; S^hix euphor- 
hiœ ; Sphinx galH, » 

Comme l'étude anatomique de ces faits doit conduire à des 
conséquences intéressantes , il serait à désirer qu'on ne se con- 
tentât pas de résumer les phénomènes extérieurs^ et qu'on 
douuât des 'détails sur la structure interne. Cest ce qui a dé* 
cidé l'auteur à rapporter deux cas qui furent soumis à un exa- 
men soigneux. Ainsi M. Klug trouva sur un Papilià (Meh'tœa) 
didymus , dont les parties externes du c6té droit appartenaient 
au sexe masculin , et celles de Tautre côté au sexe féminin ^ un 
ovaire qui n'était lié à aucun autre organe ; aussi n'y avait-il 
point d'utérus; du côté droit, on voyait les organes génitaux 
mâles complets et en rapport avec le membre extérieur. Un au- 
tre cas a été observé sur un Bombyx ( Gattropacha) querci^ 
Jblia, chez lequel l'examen des parties de la génération (confirma 
encore ce que l'état extérieur ne pouvait que faire présumer. 
On rencontra du côté droit les parties génitales mâles , et du 
côté gauche les organes femelieSé Après avoir donné cette ob- 
servation qui est rapportée d'une manière très-détaillée, M. 
Rudolphi cite plusieurs papillons hermaphrodites qui se trou- 
vent au cabinet de zoologie de Berlin. Nous nous bornerons à 
en indiquer les noms : Papilib [Pontia ) Daphnidite; Bombyx 
(^Saturnia) carpini ; Bombyx (Liparis) dispar ; Bombyx ( Ga*- 
tropucha) medicaginis ; B. [Gastrapacha) castrensis, 
• Les crustacés n'ont offert jusqu'à présent qu'un seul exem-* 
pie d'hermaphrodisme latéral. Ainsi , Nicholls a cité le cas d'un 
Cancer gammarus y chez lequel il y avait, du côté gauche, les 
organes mâles, et du côté droit les organes femelles. On a ren- 
contré bien plus souvent ce vice de conformation chez les |>ois- 
sons, quoique la science ne possède encore aucune observation 
décrite de manière à ne laisser rien à désirer. L'auteur rapporte 
B. Tome XXV. — Juin i83i. 22 
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et discute les différeus 'faits de ce genre cités cjàns les ouvrages. 
Ij^s reptiles n'cmt encore présentée aucun exemple d'herma- 
phrodisme latéral » quoique la disposition des organes génitaux 
ch«*seiix ne s'oppose point à ce genre de déviation. Chez les 
oiseaux on ne connaît que deux cas peu propres à permettre 
quelque conclusion pour le fait dont il s'agit Ainsi M. Heide a 
cité 9 d'une manière peu précise , l'observation d'un coq , dont 
les parties génitales appartenaient aux deux sexes. Dans l'au- 
tre cas rapporté par Bechstein y on a pris, d'après l'auteur, un 
testicule traosforrné en hydatides pour un ovaire. 

Dans le petit nombre de cas où l'on a observé cette anoma- 
lie ches les mammifères y il n'existe qu'un seul exemple incon- 
testable. Tel est le cas qui a été observé par M. Schlumpf sur 
un veau 9 où l'on trouva les parties génitales du côté. droit ap- 
partenant au sexe féminin , et celles de l'autre c6té au sexe 
masculin. L'auteur ajoute d'ailleurs qu'il ne peut être question 
ici des cas où il y avait , outre les.organe^ d'un sexe , des par- 
ties surnuméraires de l'autre sexe ^ du moins à un état rudi- 
mentaire; ces cas entrent tout-à-fait dans la catégorie de 
ceux, où quelques organes sont simplement augmentés de 
nombre. 

Comme les exemples d'hermaphrodisme latéral sont extrê- 
mement rares chez l'homme, nous donnerons ici la description 
d'un cas de ce genre qui termine le mémoire de M. Rudolphi. 
Ce cas a été trouvé sur le cadavre d'un enfant, mort, à ce qu'on 
disait , sept semaines après la naissance , mais dont le dévelop- 
pement pouvait faire présumer qu'il était âgé de trois mois. Le 
pénis était fendu inféxieurement; le scrotum renfermait dans 
sa portion droite un testicule, ei la portion gauche était petite 
et vide. On rencontra à l'intérieur un utérus qui , par sa partie 
supérieure et gauche, communiquait avec une trojnpe de Fal- 
lope, derrière laquelle il y avait un ovaire pourvu de son li- 
gament. Du côté droit il n'y avait point de trompe de Fallope , 
point d'ovaire ni de ligamens; mais on y distinguait un vérita- 
ble testicule , de l'épididyme duquel partait un canal déférent. 
Au-dessous de l'utérus se trouvait un corps oVoïde, dur, 
aplati , dans lequel on reconnut , au moyen de l'incision , une 
i avité à parois épaisses. Dans les parois de ce corps se terrow 
naît en haut l'utérus, et, à droite, le conduit déférent, sans 
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(pénétrer cependant dans sa ravité. De sa partie inférieure enfin 
partait un véritable vagin , qui se terminait en un cul^e«>sac. 
L'urètre s'ouvrait dans la vessie, qui était bieti conformée. 
L^anus et le rectum , comme les autres organes*, n^offraient rien 
de particulier. Le cotps ovoïde placé au-dessous de l'utérus ne 
parait être autre chose , d'après l'auteur, que la prostate et les 
vésicules séminales à im état rtidimentaîre. Un cas d'hypospa-^ 
dias , que M. Rndolphi a observé , et où les vésicules séminales 
étaient réunies en une seule vessie, à laquelle venaient aboutir 
les canaux séminifères, paraît confirmer cette manière de voir. 
Vutérus-cystoîdes y observé dans plusieurs cas d'hypospadiàs , 
consiste également, selon lui, dans une réunion des vésicules 
séminales. 

M. Rudolphi rapporte enfin deux autres cas relatifs à l'her- 
maphrodisme latéral trouvés chez l'homme ; l'un a été observé 
par Gautier , l'autre par Pinel. 

Trois planches fort soignées représentent les organes gé- 
nitaux de l'enfant dont l'auteur a donné la description dé- 
taillée. 

197. Illustrations de Zoologie; par R. P. Lesson. T* décade: 

Ms., avec vélins in-4°; juin 1 83 1. 

L'auteur a fait exécuter une su^te de vélins par l'habile pein- 
tre d'hist. nat., M. Prêtre, et désirerait les publier : à ce sujets 
il lui importerait peu qu'ils soient gravés et mis au jour en Al- 
leitiagne ou en Angleterre ; et si quelque libraire voulait s'en 
charger, il abandonnerait volontiers ses planches originales et 
ses descriptions, en, s'engageant alors à né point donner de 
texte français. ' 

Chaque décade forme un tout distinct ayant sa table et sa 
pagination. Les objets décrits dans ce premier numéro sont les 

suivans : 

1** L'EuKiciRE DE Prévost, mâle adulte. 

Euryceros Prevosiii y IjCss,^ Cent. Zool., pi. 74» 

Siquetei-bé, dans la langue des habitans- de Madagascar, à 
Lalahé. 

Cet admirable et bizarre oiseau, que nous avons figuré et dé- 
crit dans notre Centurie Zoologiqiie, d'après un individu du 

22. 
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sexe fçminin t est venu l'oiTrir de nouveau à notre examen , 
mais cette fois dans la livrée complètement aduhe.de mâle. 

heSiqueiet a de longueur totale lo p03ice$. Son bec est fai- 
blement nacré sur les côtés» mais très^noir à la pointe. Ses 
tarses forts et robustes sont , ainsi que les ongles , brunâtres. Ses 
ailes sont pointues et atteignent le milieu de la queue. Leurs 
rémiges sont toutes étroites , aiguës à la poitrine. La i'^^ est 
courte, la a^ plus longue 4 la 3^ plus longue encore, mais moins, 
que la 4*« Celle-ci presque égale à la 5® qui est la plus longue. 
Les 12 rectrices sont alongées, presque égales, bien que les 
latérales soient un peu plus courtes, et donnent à la queue une 
forme arrondie. 

Les plumes du corps sont douces, mollettes, et celles de la 
tête sont séricéeuses et courtes sur le rebord du bec. Un noir 
velours profond colore le cou , la tête, la poitrine, la moitié clés 
ailes et les 10 rectrices latérales. Un noir brunâtre, dû à ce que 
chaque plume d'un beau noir est frangée de roussâtre , teint le 
ventre , les flancs et les couvertures inférieures de la queue. 
Un marron doré très-brillant est au contraire étendu sur le 
manteau , le dos , le croupion , les a rectrices moyennes , et sur 
lès grandes et moyennes couvertures des ailes. 

Cest à Madagascar que vit cette curieuse espèce dont nous 
avons déjà vu trois individus à Paris. 

a^ Le MAirAK.iir militai&b, Pipra militaris, Shaw. 

Ce gracieux manakin du Brésil a cinq pouces de longueur 
totale. Son bec est petit, jaunâtre. Ses tarses sont nainces et 
grêles, jaunâtre sale. Ses ailes sont courtes, à 1'^ rémige brçve 
et étroite, les 3« et 4* les plus alongées. , 

Un bandeau rouge de feu couvre le front. Le croupion est 
lui-même d*un rouge fulgide, ainsi que les couvertures supé- 
rieures de la queue. Un noir de velours teint les plumes de 
Tocciput et du cou, du manteau et des épaules. Les moyennes 
couvertures des ailes sont vertes. Les rémiges, brunes en dehors, 
sont grises, puis blanches, sur leurs barbes internes. Un gris- 
bleu doux et faiblement nuancé est répandu sur le menton et 
au devant du cou. Il se fonce en noirâtre sur les joues , devient 
blanchâtre sur le thorax, puis blanc sur le milieu du ventre. 
Les flancs et les couvertures inférieures de la queue sont ver- 
datres. 
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La queue est cunéiforme , à pennes usées à la pointe. Les 
deux moyennes terminées par a brins atténués, minces, (prèles, 
très-aigus. Le duvet qui revêt le corps est noir profond. 
3^. Genre ; Psittrichas , Psittrichas , Less. 
Une seule espèce compose ce genre intermédiaire aux Micro- 
glosses et aux Araras. Nous le caractériserons de la manière 
suivante. 

' Bec plus long que haut, crochu, peu épais, comprimé sur 
les côtés. Mandibule supérieure beaucoup plus longue que Tin- 
férieare, convexe, très-crochue , terminée en pointe recourbée, 
aiguë, à bords mfunis d'un feston. Narines rondes, nues, ou- 
vertes dans une peau cirrhiforme. Mandibule inférieure courte^ 
convexe , carénée en-dessous, mince à l'extrémité qui est échan- 
crée : une forte échancrure de chaque côté de la pointe. Bran- 
ches de la mandibule séparées par un ovale garni de peau nue. 
Tête et haut du cou en partie dénudés, couverts d'une peau re- 
vêtue de poils simples et rigides autour des yeux, ou sons les 
joues. Plumes de locciput et du cou , raides , étroites , cou- 
ebées. 

jNies longues, robustes , pointues , atteignant les a tiers de ia 
queue, à rémiges fortes, rigides, étroites, à barbes serrées, 
courtes au bord externe, plus a longées au bord interne, mais 
échancrées au tiers Supérieur, i*"® rémige courte , a* plus lon- 
gue, 3^ moins longue que la 4^ qni est la plus grande. La.$® 
de la longueur de la 3^. Bémiges secondaires , raides , amples, 
larges et arrondies à Fçxtrémité. 

•Queue moyenne , ample , très en toît, arrondie à Textrémité, 
composée de 10 rectrices raides^ les barbes larges au bord in- 
terne et rétrécTes au bord externe. 

Tarses courts , gros, réticulés , à doigts débordés par la peau 
de la face plantaire, munis d'ongles robustes. 

Nature du plumage. Il est rigide, sec , à barbes très-finement 
barbelées. 

Obs, Habitudes et mœurs inconnues. 
Le Psittrichas de Pecquet, Psittacus Pecquetii, Less. 
Ce magnifique perroquet nous a été communiqué par IVT. 
Pecquet , qui l'avait reçu par la voie du Havre , avec beaucoup 
d'oiseaux de la Patagonie et du territoire de la Plata. Son plu- 
mage indique un oiseau du Sud de la Patagonie , si nous en 
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jii(^eons par Vjimra patagonica que nous avons figuré (Zool. 
coq. y p]. 35); mais d'un autÉ'e côté, il se pourrait qu'il fût oii- 
ginaire dé la Nouvelle-Guinée. Enfin, le fragment que possède 
le Muséum parait appartenir à cette espèce, bien qu'il y ait 
quelques différences dans les [parties que représente le débris 
conservé dans les galeries , et celle? de l'oisean qui nous occupe. 

Long de ao à 21 pouces, ce perroquet a son plumage d*un 
noir profond et luisaAt qui relève le rouge de feu du ventre, 
des flancs , de la région anale et des couvertures inférieures de 
la queue, qui sont longues et amples. Ce rouge jouit d'oa éclat 
des plus vifs, et règne aussi sur les couvertures des ailes et sur 
les rémiges secondaires. Mais il n'y a que les barbes externes , 
qui sont longues , qui jouissent de Téclat rouge de feu ; les bar- 
bes internes sont noir-mat et profond , de même que la tota- 
lité des autres rémiges. Dans notre individu il n'y a que deux 
rémiges de rouge; mais une teinte de feu se décèle sur quel- 
ques autres , et annonce qu'à une certaine époque , cet oiseau 
a toutes ses rémiges secondaires fulgides. Le ronge igné des 
couvertures alaires n'occupe que les deux tiers de chaque 
plume, le tiers inférieur est noir et recouvert par la plume qui 
précède. 

. Un rouge noir de sang colore les couvertures supérieures de 
la queue, dont la base est noirâtre. lies plumes noires du crou- 
pion sont elles-mêmes zonées', sur leur bord terminal, d'un 
pourpre obscur. 

Les plumes larges et arrondies du devant du cou , du thorax 
jusqu'i^u ventre, sont brun-noir ; malis comme chacune d'elles 
est liserée de fauve-roux , il en résulte de larges cercles éeail- 
leux sur ces parties. Les rémiges et les rectrices éont noir-pro> 
fond, ainsi qiie leurs tiges, et Un certain luisant. d'acier glace 
leur ^couleur noire. La membrane à demi dénudée qui enve* 
loppe la tête , est, ainsi que les plumes rigides qui sont implan- 
tées , noirâtre foncé. 

Le bec est d'un noir sale , et les tarses sopt pourpre-noir et 
violâyre^ 

Ce bel oiseau nous a été procuré par M. Canivet. 

4^ Le Soitï-IVIanga xoncuehabe , Cinnjrris Longuemarei , 
Less. 

Ce Souï-Manga de la côte d'Afrique , habite l'intérieur des 
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établissemens français du Scii«^l. Il a de longtietir tolale 4 
. pouces 10 lignes. Seç ailes minces et pointues, à i''*' rémige 
très-conrte , à 2*, 3* et 4® les pins longues , n'aneignent que le 
milieu de h queue. Celle-ci est légèrement fotrrchué. Le bec est 
un peu dilaté à la base, à narines couvertes M^un opercule. Il 
est de eouleur de corne , et ses tarses sont brunâtres.. 

La couleur des ailes est un gris oHTâtre uniforme ; mais le 
• dessus de la tète , le cou » le manteau , le croupion et les ree- 
Irices brillent du violet métallique le plus somptueiix; Le<s joues 
et les plumes des' oreilles sont d'un brun noi#Hfnat. Le gosier a 
une oravatte violette très-métalKsée. Le devant diVVïou , le tho- 
rax, leâ flancs, les couvertures inférieures di» la queue sont 
d'un blanc mat et sans reflets métalliques. Deux faisceaux jaune 
d'or partent des épaules et bordent le coude de Vajle. La queue 

- est gris luisant en dessous. 

- .5*^ L'Attagr deLatreille, -<^fto^w Z«/re//r«, Lèss.' 

Cette espèce bien distincte de VAttagis de Gay , figuré pi. 4? 
-de taotre Centurie zoologique, a tous les caractères que nous 
avons attribués au genre proposé par M. Isidore Geoffroy Si- 
Hilaire et nous. 

L'Attagis de Latreille, ainsi nommé enThonnétir de M» le 
professeur Latreille , est long de 10 â 10 pouces-* i/iî.' Son bec a 
8 lignes. Il est fort, convexe, brun-noirâtre. Les ailes sont am- 
ples, pointues, et atteignent la moitié de là' queue. Celle-ci est 
presque cout^te , élargie , arrondie à Textrémité. Les tarses sont 
médiocres, assez gros, emplumés jusqu'à l'articulation, de 
^méine longueur que le doigt du milieu^ l'ongle compris (i3 li^ 
gnes), revêtus de petites écailles hexagonales. Les doigts sont 
' couverts en dessus de petites squamelles, et sont terminés par 
des ongles assez robustes. Un petit repli membraneux unit les 
doigts à leur base , surtout l'externe et le médius*. 

Le plumage de cette espèce est, comme celui de YAttagis de 
Gay, doux, mollet et agréablement nuancé de teintes qui se font 
valoir par leur barriolage. Les plumes sont à leur base très- 
duvéteuses , et à duvet noirâtre. 

Les rémiges primaires ont leur tiges blanches , et les barbes 
•brunâtre uniforme. Les secondaires sont brunâtres , mais fran- 
gées de petits lisérés roux-blond sur leufs bords. Le dessus de 
la tète, du cou, du dos, des ailes, du croupion , soiit noir-pro- 
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fond y vermiculés de dcmi-ceroles fauves et jaune-Uûnd. Chaque 
plume noire h son e&trémUé est cerclée par lignes assez laides, 
mais irrégulières, de fauve-vif, et est frangée sur le pourtour de 
fauve-blaoçhâtre. Les rectrices en dessus sont brunfttresy mais 
avec des chevrons irréguliers ou des points fauve^- rougeàtre 
très-rapprochés. Les joues, la gorge et le cou sont fauves , va- 
riés de points noirâtres. Le bas du cou en devant, et. tout le 
thorax sont feuve-rougeâtre, couverts de cercles noir^rofond. 
Le haut du ventre jusqu'à la région anale estd*un fauve-rou- 
ge&tre ferrugineux intense , et des cercles noirs apparaîs^nt 
sur les flancs , de même que sur les couvertures inférieures de 
la queue , qui sont linéolées de noir, et cerclées de jaune-blan- 
cbâtre à leur extrémité. 

Le bec est brunâtre et les tarses sont rougeâtres. Celte belle 
espèce conservée dans la collection de M. Pecquet, et que Sf. 
Canivet nous a communiquée, provenait d'une coUflcdon expé- 
diée de Buenos- Ayres. 

Q^ Le TiNOCHoas dk Swainsqh, Tinochorus Swainsonu , 
Less. 

Cette espèce nouvelle d'un genre récemment établi a -de 
grands rapports avec le Tinochorus Orbignyanus de notre plan- 
che 48 de la Centurie zoologique, mais elle s'en distingue par 
Tensiemble de ses caractères. 

Cet oiseau a sept pouces deux lignes de longueur totale. Son 
bec est court , conique, long ^ peine de cinq lignes , et de coa~ 
leur bleuâtre. Les bords de ses mandibules sont très-rentrés,, 
et leur extrémité est aiguë. Les ailes sont étroites, pointues , à 
1^" rémige la plus longue, et atteignent les deux tiers de la 
queue. Celle-ci est médiocre, pointue. Les tarses, un peu nus 
au-des6us du talon , sont garnis de très- légères scutelles en de- 
vant, réticulés en arrière. Des trois doigts antérieurs, le mé- 
dian est le plus long ( 9 lignes ) , et le pouce est très-court Les 
tarses sont jaunes , et les ongles sont noirs. 

Le front est gris-bleu. La tète , le cou , le dos, le croupion et 
les grandes couvertures des ailes, qui sont longues et pointues., 
sont poirâtres , émaillés de fauve-vif. Chaque plume de la tète 
et du ipanteau est brune, cerclée de roux-blond doré. Celles 
des couvertures soj(^t émaillées de cercles bruns, puis fauve-roui^ 
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entourés de noir, puis de fauve-blond. Le croupion est brunâ- 
tre » onde de fauve. à peine visible. 

La gorge est recouverte par un plastron arrondi, blanc de 
neige, encadré de noir profond. Du milieu de cet entoura*ge 
brun, descend une large écharpe noire qui s'arrête au haut du 
tborax , en se bifurquant de manière à envoyer une bandelette 
transversale sur chaque côté. Les côtés du cou sont d'un gris- 
bleu d'ardoise uni. Tout le dessous du corps est d'un blanc pur, 
lavé de roux sur les côtés seulement. 

La queue est brune, terminée de blanc, et ses couvertures, 
soit en dessus, soit en dessous, sont très-longues; les premières 
grises variées de roux, les secondes blanc pur. 

Cet oiseau est dans la collection de |f . Pecquet , à Caen. Il 
nous a. été communiqué par M. Canivet, et provenait d'un 
envoi de Buenos^Ayres. 

7^ CoHGHOLiPAS DU PiBOu (l'animal).— " Co/icAo/^wi^ peru- 
pianiis , Lamk, tom. YII, p. a53, elhess,ZooLde la Coq,., t. II, 
p. 4o3. 

Le concholépas est bien voisin comme genre des poiurpres , 
dont il ne se distingue en effet que par la direction de la spire 
qui est déjelée en arrière et sur le côté gauche, sous le bord 
même qui continue la columelle. 

Tout porte à croire que dans ce genre , qu'il serait possible 
de réunir aux pourpres de Bruguière {purpura) comme sous- 
genre, on devra admettre deux espèces bien distinctes par les 
lamelles dont se hérisse le test de Tune et par la surface à peu 
près lis$e de l'autre. La première est des mers équatoriales et 
vit.sur les côtesi du Pérou ; la seconde est robuste , massive , et 
habite les parages refroidis du Chili, et s'avance le long des 
côtes de la Patagonie. 

C'est du concholépas du Pérou et de son animal dont il sera 
question dans cet article. 

La tète du concholépas est courte, confondue avec le corps 
au-dessous de deux tentacules réunis à leur base et semi-cylin- 
driques, portant les yeux sur un renflement de leur bord externe 
et vers le milieu de leur longueur. Ces tentacules finissent en 
pointe subconique. £n dehors du tentacule droit, est placé 
l'organe excitateur, qui est mince, arrondi, et grêle à son ex- 
trémité. La bouche s'ouvre à la base même des deux tentacules» 
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et consiste en un trou arrondi y suraumUnt un petit tubercule- 
Au-dessous de la bouche est une dépression étroite, disposée 
eu chevron et répondant à une dépression triangulaire du pied. 
Celui*ciest épais, charnu, échancré en devant, aplati dans te 
reste de son étendue , traversé loagitudinalcment par un sillon 
et par des rides nombreuses sur les cÀCés, et se relevant à l'ex- 
trémité postérieure- pour donner attache à l'opercule. CeluiM^î 
est ovalaire oblong, corné, très-petit, et strié sur les bords. 
La surface qui le supporte présente au milieu une Jossette 
creuse pour recevoir une saillie. Un sillon assez profond isole 
cet opercule du repli tout-à-^it terminal du pied. 

Les côtés du corps sont Usses, très-charnus, épais, feoou- 
verts en partie par un muscle circulaire ,'mince, lisse, enve- 
loppant Taçioial comme un manteau , et présentant un double 
repli formant uu siphon exsertile. Ce siphon, court, échancFé 
à sou extrémité libre, communique de l'autre avec l'appareil 
respiratoire. Celui-ci est supérieur et antérieur , et se compose 
de branchies pectinées partant d'un canal contourné et foraiant 
un paquet qui repose en avant sur le tube digestif. Ce dernier 
occupe une large concavité du corps, concavité bordée en de- 
vant par un épais renflement que recouvrent les branchies. 
L'anus paraît s'ouvrir dans la fente en chevron placée en avant 
du pied. Ce mollusque est jaunâtre. 

La coquille du ooncholépas est épaisse, très-solide, irrégu- 
lièrement ovalaire, bombée, obliquement spirale, à sommet en 
onglet recourbé à gauche et dépassé par le bord droit qui est 
convexe, tandis que le gauohe est déprimé. Ce bord- gauche est 
en entier formé par une- columelle aplatie, lisse ^ arrondie en 
dedaiis y Pou verture est aussi grande que la coquille , profonde 
et en voûte dans le sens de l'onglet , creusée d'un fort? sillon sur 
iec6té gauche, sillon qui entame le bordj et qui sert à loger le 
siphon. La lèvre droite est denticulée et marquée en avant de 
deux dents longues et fortes. 

Ce coquille est en dessus brun-rougeàtre , avec de fortes 
cdtes rayonnantes horizontales, à paTlii* du sommet recourbé. 
Ces côtes sont rayées dans le sens vertical par des sillons larges, 
irrégulièrement creux, et dont les bords sont lameileiix, et le 
fond finement strié de lignes creuses et serrées. L'intérieur est 
nacré blanc-bleuâtre , et rouge vif sur les bords. 
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L'individa qae nous décrivons avait ao lignes de loiigueiir, 
i5 de largeur et ^ de hauteur. Mais il y en a qui ont trois fois 
ces dimensions. 

Le concholépasdont nous avons, le premier, envoyé le nsol- 
. hisque en France (i8si3), adhère aux roches des côtes, et se 
trouve asses fréquemment sur les rivages de File de. San-Lo- 
renao. Mais celui du ChiH est si commun dans la baie de Tal- 
c^huano, qu'on rencontre des tas énormes- de son test que les 
habitans utilisent pour faire la chaux nécessitée par leurs con- 
structions. 

8° L'Onchidik Fx&auGiNEusE, Onchidiumferru^neunty Less. 
(Voy. Bulletin, n® 4> Mai, p. 129.) 

9** La Caltptr^e (Calypeopsis) tubifère. Cafyptrœa (Ca- 
lypeopsis) tubi/era, Less. 

Coquille (^nrréguiière, ovale, arrondie, à circonférence cré- 
nelée , peu régulière et accommodée aux inégalités de plan de 
la roche sur lesquelles elle repose, convexe en-dessus, conique 
dans le jeune âge, affaissée dans son état adulte, à sommet on- 
gulé, obtus, médian, à pointe un peu déjetée à droite. £n des- 
sus elle est couverte de rugosités, qui parlent de l'onglçt qui est 
lisse, et se rendent en rayonnant sur les bords. Sur ces rugosités 
s'élèvent des tubes cylindriques , plus ou moins élevés, perforés 
au centre , ayant un sillon sur un côté , ce qui annonce qu'ils 
-sont le résultat d'une lame roulée et sondée par un bord.' Ces 
tubes ont jusqu'à 4 lignes i/a de hauteur et 1 ligne i/a de dia- 
mètre. 

JemDe,'le dessus du test est rouge violâtre, et l'onglet e^t 
jaimàtre. Adulte, celte surface est blafarde, et se recouvre de 
petits balaoes et de polypiers dans les intervalles des tubes. 

La surface interne est concave, très-na(vée, très-lisse, ex- 
cepté sur le rebord qui est marqué par les crénelures. Cette face 
est bla^c-jaunâtre, maculée de rougeàtre. La coquille interne est 
soudée par un large support en avant de la concavité qui ré- 
pond à l'onglet. Cette coquille interne adhère encore au' bord 
gauche par une lame épaisse. £lle est concave, entière, à circonfé- 
rence taillée en bord simple, imitant une petite soucoupe dont 
la partie antérieure serait en arc de cercle , et la partie posté- 
rieure recli ligne. Mais ce qui caractérise la cloison postérieure 
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est un pli convexcf en devant, canal profond en arrière, et qui 
aboutit à la voûte même de la face inférieure du test. 

Cette coquille habite de grandes profondeurs d^où elle est 
rejetée par les vagues sur les sables des plages déclives situées 
entre Payta et Colan, sur la céte du Pérou. Nous n'en avons 
trouvé que deux individus , l'un long de 20 lignes, large de 
i5 et haut de 8 , et un second, long de a6 lignes, large de 22 
et haut de 6 lignes. 

10^ L'Onghidik NOiKE, Oiichidium ater, Less. ( Voy« BulieL, 
Mai,n°49 P* i^^)- Lesson. 

^98. Description des ossehens fossiles de mammifères des ga- 
VERNESy qui se trouvent dans la collection de l'université d'£r- 
langen. [Isis^ 1829, cah. 9, p. 969}. 

M. J. A. Wagner décrit en détail d'après les échantillons 
nombreux de la collection, VVrsus spelœus etarcioideusj YHjrœna 
spelœa , le Felis spœlea , le Canis spelœus f le GiUo spelœus et 
le Canis minor, 

199. Description d'une espèce df singe du genre Orang des 
provinces N.-E. des possessions anglaises dans l'Inde (le 
royaume d'Assam ) ; par Richard Harlan. ( Mém» de VAcnd, 
de Philadelphie ; Tom. IV, p. Sa , avec i pi. en noir). 

Il n'y a peut-être pas en histoire naturelle d'étude plus diffi- 
cile que celle des singes de l'ancien Continent, et notamment 
du genre Orang, tant les descriptions sont rédigées dans des 
principes divers, et tant est absolue la nécessité de comparer 
entre elles les dépouilles des espèces et les modifications d'âgés 
ou de sexes qu'elles présentent. M. Harlan ne laisse échapper 
aucune occasion de compléter nos connaissances à ce sujet, et 
dans son mémoire il décrit, avec soin l'oràng qu'il pense être 
inédit, et qu'il nomme. Hilobatss Hooloch, en lui appliquant 
les caractères spécifiques suivans : Pelage et coloration de U 
peau noir profond. Dents canines très-alongées; une bande 
gris^blanc sur le front au-dessus de chaque sourcil. Longueur 
totale a pieds 6 ponces environ. Habite les monts Garrow dans 
le royaume d'Assam, et probablement en Chine, entre les 35 à 
37 degrés de latitude boréale. ' ^ 

Ce singe, du genre Gibbon des auteurs français, est bien dis- 



Zoologie. 349 . 

tinct des Efylobaies ieuciscu»^ variegaiusy lar et syndactylas des 
auteurs/ Mais il est fort difficile de le séparer de VRylobates 
/2âf;^(pi de Sumatra, complètement adulte, dont le pelage est 
uoir], avec le dos et les lombes d'un brun roussâtre^ et les sour- 
cils blancs; et puis du Smaller gibbon^ simia lar^ minor, figuré 
dans Griffith , et très- mal connu comme espèce. 

Les longues canines du gibbon de Hooloch formeraient un 
bon caractère si l'on ne savait que toutes ces dents grandissent 
avec l'âge, au point que VOrang-outan a parfois des canines 
d'une rare puissance. Mais comme M. Harlan a comparé soi- 
gneusement ce singe avec les espèces décrites; qu'il lui trouve 
des caractères particuliers, qui l'éloignent de celles connues; 
qu'enfin sa patrie , toute continentale, le sépare des contrées 
tropicales où virent les gibbons iar, agile , siamang et autres , 
il en résulte qu'on devra admettre ce nouveau gibbon dans les 
cadres de zoologie , et il servira à établir sur la dissémination des 
espèces de ce genre, de nouvelles données de zoologie géogra- 
phique. R. 

aoo. Moyens d'attaque et de défense du Hérisson ; par le 
. D' Lenz de Schnepfentbal. ( Frorie/?'^ iVo/zz^A ; n^ 17 du 
vol. XXIX, févr. i83i.) 

M. Lenz renferma dans une caisse assez spacieuse un 
hérisson avec des hamsters qui, comme on sait, sont des 
animaux très-méchans, qui attaquent même les chiens, les hom- 
mes et les chevaux. A peine le hérisson avait-il senti ses nou- 
veaux compagnons ( il ne paraît pas voir clair pendant le jour )^ 
que, plein de fureur , il hérissa ses pointes , et s'avance , en ra- 
sant la terre avec son museau, pour attaquer le plus voisin. En 
même temps il fit entendre soii cri guerrier^ qui consiste en 
une espèce dé roulement sourd. Les piquans de la tête for- 
maient une espèce de casque qui la défendaient contre toute 
attaque. Le hamster voulant prévenir son adversaire se jetla 
sur lui, mais il ne rencontra jamais que les piquans; le hérisson, 
de son côté, l'eut bientôt mis hors de combat à l'aide de ses 
piquans ; car avec les dents il n'attaqua guère que les pattes ou 
tout au plus le ventre de son ennemi, n'osant lever la tète, de 
peur de lui donner prise. 

L'auteur rappelle en même temps qu'à une autre occasion 
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il aVait annoncé que cet animai attaque tous les serpens iDdi- 
gèoes; qu'il supporte- sans iâconvénient leë morsures des ser- 
pens véaimenx \ qu'il peut avaler sans danger des cantharides, 
de l'arsenic > du sublimé, etc.; que l'acide hydrocyanique n'a 
pas même d'action sur lai (ceci mérite confirmation) ; qu'il parait 
en général k l'abri de tous les poisons. Il termine en proposant 
d'établir une colonie de hérissons pour délivrer i'AroéHqoe et 
les Indes-Orientales des serpens venimeux. 

aoi. Notice sua l'osteologie et la dentition dû Dugong j 
par le D' Knox. {^Edinb, journ. oj science ; I, 1829). 

Cet article ne contient que les résultats des observatioiis de 
M. Knox , dont les détails doivent être publiés plus tard. 

i^ Le squelette complet de cet animal remarquable n'existe 
dans aucun des Musées d'Angleterre; bu s'il existe, il n'a pas 
encore été décrit minutieusement. 

a^ Les dents incisives à la mâchoire supérieure tombent 
dans une période du printemps et ne sont point remplacées 
par d'autres. Une substance d'apparence cornée extrêmement 
ferme supplée à leur office. Elle encroûte ou enveloppe cette 
portion trânsverse et si remarquable de la mâchoire supé- 
rieure qui , avec une partie correspondante et opposée à la 
mâchoire inférieure (aussi incrustée d'une enveloppe dense 
cornée) forme un trait vraiment extraordinaire dans l'appa- 
rence générale de la face du Dugong. 

3^ Les incisives à l'os maxillaire inférieur restent toute la 
vie dans leurs alvéoles; elles ne tombent, ni ne sont rempla- 
cées.- Elles paraissent être au nombre de huit. 

4" Les dents appelées dents de lait {milk-fangs) par sir £. Home, 
dans sop écrit sur ce sujet , imprimé [dans les Philos. Trans,, 
ne peuvent être des dents temporaires^ parce qu'elles se trou- 
vent dans la tête d'une espèce apparemment adulte. Le D^ Knox 
les considère comme permanentes, et pour concilier les opi- 
nions contradictoires des analomistes , il suppose que les diffé- 
rences dans la forme de ces organes auraient été occasionées, 
non par une différence d'âge , mais par des différences spéci- 
fiques. F. D. C. 

202. Montagu's Ornithological Dictionaxt, etc. — Diction- 
naire Ornithologique de Montacu, nouv. édition, avec les 
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genres tels qui sont établis par Temminck, Yigors et autres 
naturalistes distiogaés; un plan d'étude, Teroploi des sys- 
tèmes^ et beaucoup d'observations originales; par James 
Renhie. I très-fort vol. in-9°, avec beaucoup de gravures 
explicative^» en bois* Londres, i83i; llurst. 

203. British Oology, etc Oologie anglaise. Recherches sur 

les œufs des oiseaux d'AngleteiTe , avec des figures qui. re- 
présentent ceux de chaque espèce, dessinés et coloriés d'a- 
près nature autant que cela a été possible; accompagnées 
de la description des matériaux dont leurs nids sont formés , 
de leur emplacement et du nombre de leurs œufs ; par Wil- 
liam C. Hewitson. In-8®; prix , 3 sli. 6 d. chaque numéro. 
Londres, i83i ; Poole et Edwards. 

204. Ornithologigal BiOGRAPHir, etc. — • Biographie Omitho- 
logique, ou Esquisse des habitudes des oiseaux des États- 
Unis d'Amérique, à laquelle ou a joint les descriptions des 
objets représentés dans un ouvrage intitulé : Les Oiseaux. 
d'Amérique ; et qui est entremêlée de tableaux des sites et 
des coutumes de ce pays; par John James Audubom. In-8^, 
grand papier; prix, bro., 5 sh. Londres, i83i ; Lonjman. 

ao5. American Ornithologt, etc Ornithologie américaine, 

ou Histoire naturelle des oiseaux des États-Unis , par Alexan- 
dre WiLSON et Charles Lucien Bonaparte ; publiée par Ro- 
bert Jameson. 1*' vol. formant le 68* des Mélanges de Con- 
stable. In-i8; prix, bro., 3 sh. 6 d. 

L'ouvrage doit avpir en tout 4 volumes. Edinbui^h , i83i ; 
Gonstable et compagnie. 

206. Centurie of Birds Centurie d'oiseaux n'ayant jamais 

été figurés , et provenant de l'Himalaya ; par John Gould. 
Par cahiers in-folio de 5 numéros. Londres, i83i. 

Cette belle centurie se compose jusqu'à présent de 40 plan- 
ches somptueusement exécutées, et qui renferment les espèces 
ci-après dénommées : 

I. Columba leuconota. Blanche, tête et cou noirs; épaules , 
ailes et milieu du dos roux; queue brune barrée de blanc; 
bec noir; tarses jaunes. 2 Pica crythrorhyncha. Bec et tarses 
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oranges, tête et cou noir4>leu, ocdput blanc; ailes et queue 
blene , cerclées de noir et terminées de blanc pur ; yentre blanc. 
3. Muscicapa brevirostris , an M, oranor? Mâle : noir et rouge 
de feu. Femelle : jaune; dessus de la tète et du cou et des ailes 
brunâtre; bec et tarses jaunâtres. 4* l^icus squamatus. Bec 
corné. Tarses bruns. Tète rouge de feu. Plumage vert en des- 
sus. Moustaches et ventre olivâtres, avec un cercle noir sur 
chaque plume. Queue barrée de noir par raies en chevrons. 
5. Myophonus Horsfieldii. Bec et tarses noirs. î^lumage bleu in- 
digo, une barre capistrale et les épaules azur. 6. Phasianus 
StaceiL Bec et tarses cornés. Huppe de plumes occipitales ef- 
filées; tour des yeux nu et rouge; plumage fauve, chaque 
plume ayant un large chevron noir ; bas-ventre et croupioD 
rouge - canelle. Queue très -longue, très-étagée, à rectrices 
étroites, fauve vif, barrée de noir. 7. Parus xanthogenys. Huppe 
noire ; un long camail noir en devant , le reste jaune d'or. 
Ailes et queue brunes bordées de blanc. 8. Parus monticoliu. 
Tète, cou et milieu du corps noir-bleu. Parotides blanc pur. 
Flancs jaune d'or. Dos olivâtre. Ailes et queue bleu cendré bor- 
dées de blanc. 9. Alcedo guttatus. Huppe touffue. Dessous du 
corps blanc , roussâtre sur le ventre. Tète, occiput, dos et 
queue, brun ocellé de blanc pur. 10. Garrulus lanceolatus. 
Huppe lâche , noirâtre. Gorge brune flammée de blanc. Dos et 
ventre roux. Ailes à miroir bleu , marquées de blanc. Queue 
azur, barrée de noir et terminée de blanc. 11. Tragopan Bas- 
tingsii. Tête huppée, noire, à occiput rouge de brique. Joues 
nues , jaunes, avec deux pendeloques jaunes, une large plaque 
orangée. Plumage en dessus gris glacé , ocellé de blanc et en* 
cadré de noir ; dessous rouge chaque plume terminée de noir 
ayant un œil blanc au milieu. i^.Coccothraustes icterioidesMMe, 
Tête et cou, ailes et queue noirs; le reste jaune. Bec et tarses 
jaunes. Fem, Brun, gkcé de gris eu dessus. Ventre et croupion 
fauves. i3. Noctua cuculoides. Fauve, flammée de roux et bar- 
rée de noir. 14. Bucco grandis. i5. Phasianus albo-crisiatus. 
Huppe brune terminée de blanc. Dos brun. Ailes et queue noires. 
Devant du corps à plumes lancéolées blanches. Croupion blanc. 
Bec et tarses blanchâtres. z6. Lanius erythropterus. 17 Enicu- 
rus macula tus, 18. Garrulus bispecularis, 19. Oiis himalayanus. 
Large huppe étoffée , et gorge garnie d'un fanon pendant. Tout 
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le dessous du corps noir. Dos vcrmiculé de brun et de roux. 
Ailes blanches. Queue noire bordée de blanc, ao. Picus hypery- 
ihrus, 21. Garrulus striât us, %i Cynclosoma ocellatum, a3. 
Perdcx chukar, a4* Phcenicara frontalis et a5. leucocephala. 
26. Nucifraga hcmispila, 27. Pica vagabunda. 28. Phasianus 
pucrasia.B.uppe longue. Tête et cou vert doré. Joues blanc pur. 
Dos gris cendré , flammé de roux. Dessous du corps roux vif. 
Plumes des flancs étroites, flammées de brun au centre. Queue 
conique, CD uvCT'tures rousses en dessus, gris barrioléen dessous. 
29. Lamprotornis spilopterits, 3o. Phœnicura cynclorhyncha. 
3i, Garrula leacolop,hus,(Garrulax Beiangeri.hess, Voy, de Bé- 
langer, pi. 5.) 32. PhasicMus pucrasia. Fem. Roux flammulé de 
noir. 33. Fringilla rodopepla et 34. rodochroa. 35. Myophonus 
Temminckii, 36. Garrulus ianceolatus, 87. Olis nigriceps* 38. 
Cinnyris Gouldiœ 39. Pomatorhinus erythrogenys. 40. Picas 
Shorii, 41 • Phœnicura ruheculoides et 4^* cœruteocephala. 43. 
Phasianus aibocnstaius. Fem. Huppe recourbée. Tour des yeux 
nu, rouge. Plumage brun -roussàtre. 44* Turdas erythrogaster. 

Less. 

207. Sue les Becs -croisa de Russie. (Noui>, Magasin d'hist, 
nat^ etc., de Moscou; février 1829.') 

La Russie possède les 2 espèces suivantes : 

I. Le Bec-croisé commun ou des Pins ( Loxia curvirostra 
Linn. ; Cracirosira abietina , Meyer ; Curvirostra pintftorum , 
Brehni. ) 

Le mâle adulte a le bec couleur de corne, les yeux et les 
pattes de couleur foncée , les sourcils gris avec des points jau- 
nes et blanchâtres. 

Le mâle, de la première mue jusqu'à un an, a toutes les 
parties supérieures et inférieures du corps de couleur de bri- 
que avec un mélange de vert et de jaune. Les pennes et les rec- 
trices sont noires. Il a quelquefois deux bandes blanches sur 
les ailes. La femelle en tout temps diffère peu des jeunes mâles 
pour la couleur. 

Ces oiseaux vivent en société et en grand nombre dans les 
parties septentrionales de la Russie et de la Sibérie , où se 
trouvent des pins en quantité. Ils ne descendent guère des 
arbres que pour boire. 

B. Tome XXV. — Juin i83i. 
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II. Lci Bec-croisé Perroquet ou des Sapins (Loxt'a pytiopsUta- 
eus y Bechst., Temm.; Criicirosira pineiorum , Meyer; Curviros- 
tra pytiopsittacus y Brehm.) se distingue par la grandeur et la 
grosseur de son bec. Bechstein est le premier qui en ait formé 
une espèce particulière. Le mâle, d'au moins trois ans, a la 
tète , la partie inférieure du col , la poitrine et le ventre de 
couleur rouge de diverses teintes. Ses couleurs sont beaucoup 
moins vives rèté que l'hiver. 

La femelle qui a mué une fois est de couleur gris foncé sur 
le dos. 

Les jeunes qui n'ont pas encore mué » ont aussi quelquefois 
deux bandes blanches sur les ailes. 

Cette espèce vit dans les mêmes lieux que la première, où 
les pins abondent et qu'elle recherche aussi de préférence. 
Elle a les mêmes habitudes ou à peu près, mais a plus de pru- 
dence et est plus craintive. K. 

208. Sur la oiN^RATiON , lb développement et la naissance 
DES Skrpens, par M. Beraolùt; communiqué à l'Acad. de^ 
sciences de Copenhague. ( Dansk Litteratur Tidende; 
i83i, n*> 5, p. 71.) 

La couleuvre à collier ( Colubernatrùc ) est y comme on sait^ 
un animal innocent, dépourvu de glandes et de crochets veni- 
meux. Nous n'avons aucune notion certaine sur sa fécondation , 
ou sur l'époque où elle est apte à remplir cet acte, m sur le 
nombre de ses œufs. Pour preuve de ce qu'il avance, l'auteur 
compare les ouvrages des différens auteurs, tels que Pline, 
Lacépède, Blumenbach , etc. Il considère ensuite les diffé" 
rentes époques du développement de l'œuf du serpent, et dé- 
crit la forme , la grandeur et le poids de l'œuf mûr. £n le com- 
parant avec celui de la poule, il fait observer que l'un est re- 
couvert d'une coque dure, et l'autre d'une membrane tenace^ 
que dans le premier il y a une chambre à air , et que l'autre en 
est dépourvu ; il a trouvé aussi que l'œuf du serpent perd de 
son poids pendant l'incubation. Si on l'expose pendant quelque 
temps à une atmosphère sèche et chaude, il se dessèche et l'em- 
bryon meurt;, mis dans l'eau pure, il augmente de volume, et 
au bout de quelques jours l'embryon périt encore ; de même, 
lorsqu'on recouvre la membrane corticale d'une couche de ver- 
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nis. On voit donc que Fœuf a besoin d'une absorption et d'une 
exhalation convenables ponr que l'embryon puisse se déve- 
lopper. La température doit être de H-- ao® à 6^ R. Un terrain 
gras et humide est de rigueur pour qu'il puisse éclore; c'est 
pour cela qu'il se multiplie le plus aisément dans les contrées 
chaudes et marécageuses. 

L'auteur ne saurait déterminer quelles sont les causes du 
développement dans une atmosphère humide et en fermenta- 
tion , mais il désire pouvoir faire des expériences comme on en 
a fait sur l'œuf de la poule , et regrette de n'avoir pu se pro- 
curer des serpens en gestation ; car, dans les œufs qu'il a pu 
examiner, l'embryon était déjà si avancé qu'on le voyait à l'œil 
nu. H ne saurait donc préciser l'époque où il commence à de- 
venir sensible, et s'en rapporte à Blumehbach, qui a eu l'oc- 
casion de faire ses recherches s»r des individus en gestation. 

A dater du 25 juillet, M. Herholdt examina journellement 
quelques œufs pour observer le développement progressif de 
l'embryon; le 26 août, il vit le premier petit sortir de l'œiif. 
Voici le tableau sommaire de tout ce qu'il a observé pendant 
cet intervalle : 






DATE. 



. 



25j«>ll«l. 

28 

•laoât*. 

• 5 

9 

17 

21....«. 
26 



TEMPERATURE 



la plas élevée. 

•f. \»t9^ R. 
17,6.:... 
l^itf . . . • 

lae 

fXM 

17,7 

I3,« 

Iq,8 . . . ' • 
13,5 



1« pins basse. 



13,8* R. 

7,6 . . . . 
11,5...- 
10,9 . . . . 
ISfS . « . • 
lO.I .... 

9,0 

o,X • . . • 

6,4 . . . . 



POIDS 
de l'œuf. 



POIDS 
de 

l'embryon. 



76 gr... 

75 

74 

73 

/ 1 • * • • • 

69 

66 

63 

60 



4 f r. « • . 

6 

Il 

lu. • . • . . 

17 

21 ...... 

fc6 

31 

36 



LONGUEUR 

de 
l'eiabr^oa. 



9Ur. 
15 
22 
31 
42 
54 
66 
78 
90 






L^autettr pense qu'à ces 3a jours il faut encore en ajouter 
4 qui se sont écoulés depuis la* ponte des œufs jusqu'À l'époque 
où il les a reçus , ce qui ferait en tout 36 jours d'incubation. • 

Après ces considérations générales, -M. Herholdt communi- 
que kd observations spéciales qu'il a faites, pendant la durée 
de rincabatioti. Le 25 juillet , il trouva tous les blastodermea 

23. 
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organUés|Comnie un réseau fin ^ et coUét contre la face interne 
de la membrane corticale , et pourvus de veinules qui s'entre- 
laçaient en formant çà et là de petits corps spongieux , qu'il 
compare aux cotylédons des autres animaux. Entre le blasté- 
roderme et le sac vitellin se trouvait un peu d*albumine liquide, 
qui n'était pas encore sensiblement organisée. La membrane 
vitelline était , dans tous les œufs , pourvue de nombreux vais- 
seaux et remplie entièrement d'un jaune demi-liquide. Il n'y 
avait ni excavation ni vaisseaux au centre. A. peu près au mi- 
lieu ^ entre les denx pôles de Tdsuf , se trouvait l'amnios , de 
forme circulaire, mince et transparente, et qui renfermait 
l'embryon avec un liquide ( liq, matricis }. Ce liquide i qu'on n'a 
pas encore analysé, est regardé par l'auteur comme différent 
de l'albumine, et indispensable à l'accroissement de l'embryon. 
Pendant que celui-ci se développe, la membrane vitelline se 
porte de côté et en dedans vers l'amnios , et forme la cavité de 
l'embryon ( nidtdus embiyonis ). Cette cavité se dilate peu à peu 
eu raison directe du développement de l'amnios et du fruit. 
Dans la même proportion le jaune se trouve absorbé, de sorte 
qu'il ri'en reste plus rien au terme de l'incubation. 

Dès les premiers jours, l'auteur avait remarqué que les vais- 
seaux du blastéroderme et de la membrane vitelline se rassenoi- 
blaient autour de la cavité de l'embryon en deux troncs qui 
forment le cordon ombilical , traversent l'amnios pour se por- 
ter à l'ombilic. Lorsque le petit perce la membrane corticale , 
le tronc vasculaire du blastéroderme se déchire , et le réseau 
de petits vaisseaux, qui le constituaient, reste dans la mem- 
brane corticale. Les vaisseaux dû sac viteKin sortent avee le 
petit, et^forment un petit bouton suspendu au cordon ombili- 
cal long de 3/4 de pouce. Il s'ensuit qu'il ne pénètre plus de 
reste de moyen à travers le cordon ombilical , parce que le sac 
vitellin recouvre immédiatement le petit. Aussi les jeunes ser- 
pens n'ont-ils d'autre placeuta que leur jaune de l'œuf et leur 
blastéroderme , l'un pour la nourriture, et l'autre pour les in- 
fluences cosmiques. L'auteur a cherché en vain une allantoïde, 
un ouraque et un conduit vitellin ( duetus viteliarius ). 

Sous le rapport de la naissance du jeune serpent, M. Her- 
holdt s'étend beaucoup sur la comparaison de l'œuf de cet ani- 
nal avec celui de la poule, du crocodile, etc. IL s'attache à 
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rectifier des erreurs d'anciens auteurs , et à démontrer que les 
jeunes serpens y dont Tœuf est recouvert par une membrane y 
■sont obligés de la percer de dedans en dehors pour pouvoir en 
sortir. II fait voir à cette occasion plusieurs œufs mûrs ainsi 
entamés en 4-5 endroits; mais l'instrument avec lequel ces pe- 
tits êtres font ces trous, l'auteur ne saurait encore le préciser. 
A peine le jeune serpent est-il sorti de son œuf, qu'il court çà 
et là, avec le cordon ombilical et le petit bouton formé par les 
vaisseaux du sac vitellin , qui tombe au bout de quelques 
heures. 

Les opinions de l'auteur sur leur développement primitif 
sont douteuses, p«nrce qu'il n*a pas eu l'occasion d'examiner un 
individu en gestation. Dans les œufs qu'il ouvrait, entre le a5 
juillet et le S août , il ne put reconnaître aucune pulsation au 
cœur. Cependant il n'ose contredire l'opinion de Blumenbach 
sur ce seul fait; il ne veut pas prendre sur lui d'admettre 
comme loi générale ce terme si reculé pour le commencement 
de Tactivîté de cet organe. Le petit embryon depuis la tête 
jusqu'à la queue avait la forme d'un serpent, de sorte qu'au- 
cune métamorphose n'a lieu plus tard. Le cordon ombilical 
«tait en place long-temps avant qu'on pAt observer quelques 
contractions de ses artères, encore gélatineuses. L'auteur pense 
que les vaisseaux du blastéroderme communiquent avec l'aorte 
commune, et ceux du sac vitellin avec la veine cave posté- 
rieure ; il croit aussi que les deux, sans aucune anastomose 
dans l'œuf, servent de veines à l'animal, même après que le 
cœur a reçu toute son activité. Le cœur et le foie sont les pre- 
miers organes visibles avant que la cavité pectorale ne soit fer- 
mée. Le cœur se développe bien avant tous les autres muscles 
du corps. 

Dans les individus nouveau -nés, l'auteur n'a pu découvrir 
aucun aliment , rien qui démontrât la présence des fonctions 
digestives. Il en a placé dans des cornets de papier blanc, et 
au bout de dix jour*» il n'y a découvert aucune trace d'excré- 
mens ou d'urine; et cependant chaque individu , sans la moin- 
dre nourriture, avait augmenté de a à 3 gr. Ceux nés en sep- 
tembre furent abaudonnés au sommeil d'hiver jusqu'à latin 
d'avril , et se trouvèrent, après leur réveil , tout aussi vifs qu'en ' 
septembre; leur poids avait diminué de 3*4 gr. Est-ce peqtr 
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être une loi généi^ale y que les serpens ne prennent aucune 
nourriture avant leur premier engourdissement? 

Quant au mécanisme de la déglutition , M. Herfaoldt se range 
de Topinion de M. Dugès , et décrit cette fonction comme une 
introduction tout-à-fait mécanique » qui se fait par la mâchoire 
inférieure dont les deux pièces latérales ont la propriété de se 
mouvoir, chacune séparément, en avant et eu arrière. 

La respiration fut examinée sur déjeunes individus ; l'auteur 
s'assura que tous les serpens nouveau-nés périssent même dans 
l'eau d'une température moyenne , dès qu'il ne s'y trouve pas 
un corps solide pour soutenir leurs côtes. Ils succombent plus 
vite dans l'eau chaude ou salée. 

Les phénomènes observés pendant la submersion de ces ani- 
maux, sont décrits avec beaucoup de détails , et comparés avec 
la disposition toute particulière de leurs organes respiratoires, 
d'après Blumenbach et Ëlliotson. Il résulte des recherches de 
l'auteur, qu'il faut considérer la respiration des serpens sous 
quatre modifications différentes : 

i^ Comme un mouvement ondulatoire insensible de l'air 
inspiré entre le poumon spongieux et vésiculaire de l'animal ; 

a^ Comme une contraction plus forte et instantanée des deux 
parties du poumon, par suite de laquelle l'air est expulsé; 

3° Comme une inspiration volontaire» par la dilatation du 
thorax par des muscles spéciaux; 

4^ Respiration involontaire et rythmique pendant la locomo- 
tion de l'animal sur un corps solide, en tant que les mouTcmeos 
reposent sur les nombreuses cotes du thorax. 

L'auteur pense qu'en admettant ces. modifications , on par- 
viendra facilement à rapprocher des opinions diverses sur la 
respiration des serpens. Son mémoire est accompagné d'un bon 
nombre <}e.fort jolis dessins d'après nature. Il promet de con 
tinuer ses recherchas. (Frori^/»'.? NoUzen^ n° 65o, avril i83o.) 

aog.' Lettre au rev. docteur Bucklano, sur la décou- 
verte DE CopROLiTES daus l'Amériquc septentrionale. 
[PhiL Mag. et Ành. ofphiL; mai i83o, p. 3 ai.) 

M. Dekay figure et décrit un Saurocoprolite du grès vert et 
ferrugineux de New -Jersey. Il est accompagné de débris de 
Mésosaure et de Géosaure ; et il envoie le muscle d'un os de 
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Megalonyx, trouvé à Big-fione-Lick. M. Biicklund observe que les 
Coprolites peuvent contenir du sable, des coquilles, etc. 11 a 
trouvé à Lyniefegis un Coprolîte avec un petit Ammonite dans 
son intérieur. A. B. 

210. Liste alphabétique des Coquilles et Échinidées fos^ 
siLES, par genres et espèces, dressée par Cu. Keferstein. 
(Teuschi, geoL dargest.j vol. 6. (cah. 3 Gaz,géoi., n® 9, p. 3.) 
C'est la fin de la liste. ( Foy, BulL, janv. i83o, p. 61.) 

Les articles de M. Defrance, dans te Dict. des se. nat,, lui ont 
été d'un grand secours pour la synonymie, qu'il a été souvent 
obligé de négliger; néanmoins, il a cité probablement le même 
fossile sous plusieurs noms différens. 11 s*est aidé surtout de 
tous les ouvrages palcothonlogiqnes publiés depuis dix-huit ans; 
il a cité toutes les bonnes figures quand il en avait, et il a ajouté 
à chaque espèce son gisement, autant qu'il l'a pu. Ce catalogué, 
beaucoup plus complet que celui de Kruger (voy. BulL\ doit 
être consulté; mais il serait bien à désirer qu'on vouIAt accéder 
à la demande de l'auteur, et y faire des additions et des cor- 
rections. A. B. 

% 1 1. Ame&igaiv maeine Conchologt, etc.<r~Conchyologie marine 
américaine^ ou Description et Figures çoloriét'S des coquilles 
de la côte atlantique de l'Amérique du Nord; par Timothée 
A. CoNEAi). i*'^ n^'jinr-d^ de la p. e( a pi. grav. et çolor. 
Philadelphie, avril 1 83 1 ;y rhez l'auteur . 

On annonce tous les deux mois une livraison semblable à 
celle-ci. Le prix est de 3 dollars par an , ou i5 fr., payables, 
chaque fois , après la livraison du premier numéro de l'année. 

Cet ouvrage doit contenir la description et la figure coloriée 
de toutes les coquilles qui $e trouvent à la côte atlantique de 
l'Amérique du Nord. Un supplément fera connaître les nou- 
velles découvertes. 

L'auteur se propose d*adopter, à quelques exceptions près, 
les genres de Lamarck, de Cuvier et de quelques autres aufeurs, 
comme Sowerby , Blainville , Say , etc. Il.donne les phrases en 
anglais^ accompagnées de descriptions plus détaillées et d'ob- 
servations sur les habitudes de ces animaux, te lieu où on le$ 
trouve, etc. 
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Ce premier numéro contient les espèces suivantes : Pecten 
mageUanicus Lam., concentricus Say. (Joum, acad. nat.sc, 
n^ II 57) y purpuratus Lain., Pealeu ( nov. sp. Cabinet of the 
Acad, nat, se. n* iioo.) et ornatus. 

L'auteur se propose de publier tQus les fossiles des Etats- 
Unis. 

ai a. Note dksg&iptite de i.'AHCTi'Ky psM. li. GoiI'Ding; par 

le rev. M. G. Bsekelst. 

On trouve à la page 535 du troisième voluiine du Journal de 
zoologie^ la description de deux nouvelles espèces A*ancyhs^ 
Me rîlc Saint-Vincent. M. Guilding fait cette ren^arque dans 
une note : « Genus Pateltoides analogum , at forte Lxmnœadis 
affine, » Il n'y a nul doute que la véritable Ancylus iie soit de 
}a famille des Lymnées , et n'ait une grande afBnUé avec lei 
pJtyse^; mais il y 9 quelques particularités dans la 4ilesçriptioi 
de l'Ancyle de M. Guilding, qui font douter si ces, coquille 
appartiennent réellement à cette famille. Voici la descriptioi 
de cet animM : « Animal umxexuale ? Pénis ? exsertus m 
radiées tentaculi sinistri, Branchiarum ramuê parvulus prop< 
anum et foramen latérale. » Elle diffère dans tous les points di 
celle de VAneylus^ [fluviatâis et lacustris e. g.). L'espèce qui 
j'ai été à même d*examiner le mieux est la première (i). L'animal 
est hermaphrodite. Il a un pénis (non apparent) à la base du ten- 
tacule gauche. La cavité pulmonaire^ comme celle d'une Physa . 
est sur le côté gauche , avec un bord à valvules, dans un coii 
duquel est situé le rectuqi ; entre le rectum et le pied est l'ori- 
fice de la matrice. L'animal respire l'air, et peut nager a» 
moyen de son large pied. Il a des rapports plus particulier 
avec les Physa , en ce qu'il a une écaille sinistrorsale ; dans b 
cavité pulmonaire qui est à gauche , se trouvent également le 
pénis y l'orifice de la matrice et l'anus ; et en ce qu'il a une au- 
ricule au côté inférieur de la base du tentacule, tandis que 
dans la Lymnœa et dans VAplej;a cela n'existe pas; quoique 
dans le Planorbis (^corneus)j qui est aussi u^e coquille sinis- 
trorsale , l'auriculc est fortement marquée. 

(t) J'ai ea roccasioo de iD*a$surer qoe ranimai est hermaphrodite, ta 
•ept. z8s9, à Chedder, dam le comté de Sommeraet. M. LOweaeucr 
même avantage à Madère. 
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Si ce qui eçt représenté à la table supplémentaire, a6, 
%• ^9 6» sont les branchies pectinées, capables de séparer 
Tair de Teau, il est clair que ranimai n'appartient pas à la ta- 
inille des Lymnœadœ ^ qui se compose d'animaux qui viennent 
|l la surface ppur respirer Tair. En effet, si VAncylus de 
M. Guilding n'avait pas un pénis apparent ( si j'ai raison de 
penser qu'il entend dire un pénis apparent, comme , par exem- 
ple, dans la Lymnœa^ je serais tenté,^tout en rendant la justice 
due à $on exactitude , de croire qu'il soit possible que , dans 
un si petit objet, et sous des circonstances pariiculières de lu- 
piière, il ait pu s'être trompé, et avoir pris pour un canal des 
branchies, l'oviducte distendu par des œufs. La fig. 5 a tout-à- 
fait cette apparence; et, dans le fait, la description même de 
]^. Guilding prête à cette idée , car il s'exprime ainsi : « Bran- 
chiarum ramus parvurlus p^ope anum çiforamen latérale, » Car 
pomme il semble n'avoir pas observé l'orifice de la matrice par 
\eforamen latérale y ou ne doit p^s par conséquent entendre 
la cavité pulmonaire. Je remarquerai en outre que dans VJn^ 
çylus fiuifiatilisy l'orifice de la matrice est situé à l'extrémité 
d'un petit appendice conique. La description que M. Guilding 
fait des œufs s'accorde exactement avec celle de Pfeiffer. 

Si des observations futures confirment celles que M. Guil- 
ding a déjà recueillies, ses coquilles constitueront certainement 
un nouveau genre, extraordinaire parmi les Pectinibranches 
d'es^u douce, ppur les coquilles patellifomdes analogues au 
Çafyptrœa , et au Pileopsis parmi le Peciinibranches d'eau de 
mer. Dans ce cas, ce serait aussi une déviation particulière de 
la structure habituelle dans cet ordre , que la cavité des bran- 
chies ne soit pas immédiatement derrière le cou,, niais qu'elle 
soit latérale. Si cela est ainsi , il se trouvera encore une ana- 
logie remarquable de déviation de la forme ordinaire dans 
i*ordre des Pectinibranches^ d'avec celle des Cyclostoma ^ 
Helicina, etc., extraordinaire parmi les Pu! monifères, puisqu'ils 
ont le bord frontal du manteau disjoint du cou , et par consé- 
quent mettant à nu la voûte pulmonaire. 

[Zoological Journal; N** XVIII, février à juin i83o, p. 269.) 

21 3. Appendice aux observations sur les Tubiçolées fossiles ; 
par le profes. H. Bronn. ( Zeitschr fùrMineral, ; 1829 , n** 5, 
p. 3ai.) 
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Les genres d&^cette famille passent de l'un à Tautre; il a ré- 
pété l'observation de MM. Spengler et Deshayes sur le Castro- 
chœna^ tantôt sans tube, tantôt comme les Fistulanes , ou bien 
se rapprochant des Térédines. Le Pholas rugosa de Brocchi est 
une Pholade. Cette Pholade j produit une Fistulane, et proba- 
blement le F.pyrum de Lam. Donc les Fistulanes sont formées 
comme les Térédines , tantôt parles Gastrochaenes et tantôt par 
les Pholades. Le Taret est assez caractérisa par sa coquille, 
mais il faudra examiner V àspergilluhi et la Clairagelle. Néan- 
moins la Cl, echinata de Brocchi offre des coquilles provenant 
de différens genres de mollusques. La Venus eremiia{ pétri- 
coiû Lam .) se trouve dans des cavités sans étui. Il croit que 
cette Vénus n'est pas l'animal qui a formé le tube , mais la co- 
quille vide sur laquelle il a été bâti , et qui laisse apercevoir des 
trous rebouchés et pourvus eux-mêmes quelquefois de petits 
tubes. Les coquilles de deux espèces de Myes paraisent corres- 
pondre davantage avec ce que M. Deshayes figure comme sa 
Clavagelia BrongRiartL A. B. 

!il4. ACTINOCRINITES MONILIFOEMIS trOUVé par M. PATTOEr, 

I feuille; prix, a fr. Londres, 182$; Murray. 

Ce sont quatre figures de ce fossile de Dudley , dans di- 
verses positions. 

ai 5. TniLOBiTES DE Dudlpy; par M. Payton. % feuilles in-4*} 
avec 4 p» de texte; prix, 3 fr. Londres, 1827; W. Philipps. 

Ce sont : une figure de VAsophus caudatus et 1 4 du Calymeoe 
de Blumenbach vu de^différentes grandeurs, et de diverses ma- 
nières. On trouve en outre dans le calcaire Dudley des Ammo- 
nites, Nautiles, Ëvomphales, Qrthoceres, Ancrines lisses , striées 
et dentelées , le Madrepora catenulata , Astroites stellaris ^Iut- 
biné , porpital , le Pipe coral , un Millepore , le Tubipora ra- 
inulosa y un Alcyonite fungiforme , un autre alongé VEncrinius 
lilium lapideum. Dans la houille et le fer carbonate il y a des 
Patelles, des bivalves ressemblant aux Moules ; et dans le fer 
carbonate, de la pyrite , de la blende, du quartz. 

a 16. Note descriptive sue trois genres nouveaux d'Asci- 
DiENS composés ; par R. P. Lesson. {^Ext, du Voy,^ da la Co- 
quille, ) 
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1^' Genre. Stgozoa : esp. Sjrcozoa sigillinoides , Less. ZooL 
coq.y pi. i3, f. i5« 

Ce genre d'ascidien a pour type une aggrégation d'animaux 
biforés logés dans un corps pyriforroe ou plutôt imitant une fi- 
gue, pédoncule, libre, de consistance gélatineuse et assez 
ferme, de forme conique, tronqué à Textrémité élargie, aminci 
vers le pédoncule qui est cylindrique et court. Ce corps est 
translucide, flottant librement sur la surface de la mer, et uni- 
que. Du moins telles sont les circonstances dans lesquelles 
l'auteur trouva Je Sycosoa. Les animaux sont trés>petits, arron- 
dis , oblongs, et dilatés à leur extrémité postérieure qui est 
renflée. Ils sont logés dans la substance même du corps pyri- 
forme , et par rangées verticales espacées et régulières, toujours 
accolées a para, bien que certaines aient beaucoup moins d'ani- 
maux que celles qui les avoisinent. L'extrémité antérieure de 
chaque animal se trouve donc saillir sur la face externe du 
corps qui les renferme tous, et cette extrémité , coloriée en 
rouge de cinabre foncé, est percée de deux ouvertures très^ 
rapprochées. La supérieure relevée en forme de lèvre. 

a^ Genre. Poltzoa : esp. Poljzoa opuntia ^ Less. 

Cet ascidien composé est des plus remarquables par la forme 
du parenchyme , dans lequel sont engagés les animaux nom^ 
breux qui n'apparaissent que par leur extrémité intérieure y. 
s'élevant en mamelons coniques et arrondis sur U masse char- 
nue commune à tous. 

Le Polyzoa se compose de corps ovalaires assez épais, apU<- 
tis sur les côtés, convexes', longs près de 5 pouces et larges de 
a, et dilatés à l'extrémité libre, amincis et plus arrondis à leurs 
sommets où s'attache un court pédoncule de forme cylindri- 
qfle. Chaque corps isolé n'imite pas mal une articulation de 
raquette tuna. Leur consistance est gélatineuse, un peu ferme, - 
et leur surface est colorée en entier en rouge -brun. Le pédi- 
celle propre à chaque portion ovalaire-a longée , s'articule sur 
un pédoncule commun qui reçoit ainsi jusqu'à près d'une ving* 
taine de ces masses foliacées , composant par leur ensemble un 
faisceau épais et serré. 

Dans le parenchyme de chaque masse ovalaire et pédicellée» 
sont logés les animaux. Ceux-ci sont excessivement nombreux» 
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placés à une ooaite, mais égale dbtance les ans des autres, et 
n'apparaissant à l'extérieur que sous forme d'un petit mamelon 
conique, où s'ouvrent proche lun de l'autre la bouche et l'a- 
nus. Ces mamelons sont d'un rouge-brun beaucoup plus foncé 
que le parenchyme qui les supporte. 

Chaque animal a an plus 3 lignes de longueur; il est de 
forme cylindrique , étroit en devant , renflé en arrière. Les 
deux ouvertures antérieures sont arrondies : l'une tieot au 
corps dont elle est séparée par un col étroit, l'autre est ouverte 
sur un pédoncule court, prosbosciforme. Les branchies entou- 
rent le foie et sont disposées en rayons horizontaux. Un ap- 
pendice conique s'élève à Kextrémité et en avant du corps : cet 
appendice est rouge de cinabre , ainsi que les deux ouvertures 
supérieures et les rayons des branchies ; le reste de l'animal est 
jaune. Des tubes filamenteux communiquent avec chaque ani- 
malcule, et se rendent tous vers la base du support de chaque 
masse commune. Cet ascidien composé paraît habiter le fond 
de la grande baie de la Soledad aux îles Malouines , d'où il est 
jeté sur la grève par les vagues, dans les tourmentes si com- 
munes de ces parages. L'auteur en rencontra , en novembre 
182a, un volumineux paquet sur la rive méridionale du port 
Duperrey. 

S* Genre. Holozoa: esp. Hotozoa cjriindrica^ Less. 

Cet ascidien a l'organisation des espèces du genre Disiomus 
de M. Savigny , et doit appartenir à la tribu des PolycUnum, 
Il consiste en un corps holothuriforme , cylindrique, arrondi 
aux extrémités, libre, flottant, long de 6 à 8 pouces, de con- 
sistance très'muqueuse , ayant au centre un faisceau blanc na- 
cré composé de tubes accolés conduisant à l'extrémité posté- 
rieure de chaque animal implanté dans la substance du cylindre. 
Les animaux sont très-petits, ovalaires, rétrécis à Textrémité 
antérieure, renflés postérieurement , rangés par cercles plus 
ou moins irréguliers les uns à coté des autres , au nombre de 
6 à 10, et couvrant toute la surface du cylindre commun, qui 
est blanc légèrement teiut de jaunâtre, tandis que rextrémité 
des animaux est jaume d'orpin. Les branchies sont à rayons 
roses. 

Cet|animal composé fut pris, le 27 décembre 182a, par une 
très-belle nuit , à 3a lieues de la Terre des États , à ^extrémité 
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méridionale de l'Amérique, par 53*^ Sp' de latitude. Il cheminait 
surl'Ocëan par des mouvemens lents et successifs d'ondulation. 
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M. Vieillot, le doyen des ornithologistes, vient de mourir à 
Rouen. Cet auteur laborieux s'est trouvé sur la fin de ses jours 
dans un état voisin de Tindigence, et toute sa vie s'est ressenti 
des malheurs qui Tassaillirent lors de la révolution de St-Do- 
mingue où il s'était établi, et où il exerçait le commerce. C'est 
là qu'il prit le goût de l'histoire naturelle ; et lorsque la couleur 
de la peau devint un titre de proscription, M. Vieillot, réfugié 
aux États-Unis, se jetta avec abnégation dans l'étude des oiseaux 
qui peuplent cette terre, et qui apportèrent d'utiles distrac- 
tions aux malheurs qui plongèrent lui et sa famille dans la dé- 
tresse. C'est à ce séjour temporaire aux États-Unis qu'est dû 
son livre sur l'histoire naturelle des oiseaux de l'Amérique Sep- 
tentrionale; ouvrage peu exact, et très-incomplet; mais on 
conçoit que M. Vieillot ne se trouvait pas dans des circonstances 
bien favorables pour lui donner un véritable degré de perfec- 
tion. De retour en France, une petite place de commis expédi- 
tionnaire que M. Dumont de St-Croix lui fit avoir dans les bu- 
reaux du Bulletin des lois qu'il dirigeait, lui permit de vivre 
avec médiocrité, mais lui assura les moyens de se livrer à ses 
goûts favorisw Déjà il avait publié avec Audebert, qui mourut 
hievklàX^Xes oiseaux dorés, 'ill.y\e\\\oii\\ii aimait élever en cage les 
fringilles des divers pays, donna peu après les oiseaux chanteurs^ 
un de ses meilleurs ouvrages sans contredit, et qu'enrichissent 
de magnifiques figures. Le dictionnaire de Déterville sur l'his- 
toire naturelle , lui permit bientôt de présenter une nouvelle 
méthode de classification des oiseaux , et c'est alors qu'il rédi- 
gea ces articles d'ornithologie qu'il réunit plus tard dans les 
3 volumes de l'Encyclopédie méthodique dont il acheva la par- 
tie consacrée à l'histoire des volatiles. Dans l'ouvrage in-4*', in- 
titulé Galerie du Muséum ^ M. Vieillot créa une masse prodi- 
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gieuse de genreb accompagnés àHUustrations utiles et eiactes. 
Ce livre est très-conou et mérite sa réputation. Malheu^ 
reusement le peu de fortune de M. Vieillot ne lui permettant 
pas d'avoir les ouvrages fondamentaux, il lui est arrivé souvent 
d'établir sous de nouveaux noms des genres déjà nommés par 
d'autres. Mais sous ce rapport il serait injuste de blâmer un 
auteur qui aimait sa science avec passion, et qui souvent s'est 
privé du nécessaire pour se livrer à ses goûts. Une cécité est 
venue dans ce dernier temps ajouter aux augoisses de sa triste 
position ^ bien que grâce , dit*-on , aux recommandations de 
personnages politiques, il ait eu une petite et modique pen- 
sioà, comme homme de lettres; pension dont il n'a pu jouir 
qu'une année an plus. 

Sa persévérance de travail au milieu des dégoûts que font 
naître tant d'intrigues dans ce monde, peut être appelée génie, 
car le génie du savant est la patience que ne rebutent point les 
ignobles passions et leurs sourdes manœuvres. 

Lesson. 

2x9. DissEKTAfioN SOR LES Él^phah s^LAiccs ; par le capitaine 
James Low; lue le 19 février i&3i. {^Trans* ofRojral asia- 
tic Societj', vol. 3 , part, i , p. i85.) 

Les éléphans blancs du roi de Sîam sont, pour beaucoup de 
personnes , un sujet de doute, et, pour quelques autres, un 
simple état maladif, ou des êtres atteints d'albinisme. L'auteur, 
dans ce mémoire, affirme leur existence dans THindoustan; de 
même qU*on trouve dans rAtchipel indien un buflalo blanc de 
grande race, que les Malais nomment Kurbaû putih. Ce der- 
nier a son pelage d'un blanc blond ou blanc mélangé de rou- 
geâtre , et les Matais rejettent sa chair comme malsaine. 
' Les chasseurs siamois nomment ces éléphans blancs phtiga 
pho-ah chang, tandis qu'ils appellent les éléphans noirs chang- 
dam. Un éléphant blanc femelle était, en 1823, dans les éta- 
bles du roi. Celte variété se rencontre plus habituellement dans 
les montagnes de Laos et dans le Camboye. Les Siamois vénè- 
rent ces animaux, et lorsqu'on en prend un, les courliery vont 
le recevoir et le congratuler sur son arrivée dans les états du 
sultan, où il est fêté par un grand repas , donné publiquement 
devant le j^alais ; les prêtres récitent devant lui les livrés àt 
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Bail. Leur mythologie nomnae le chef des éléplians blancsy sei- 
sonchoris, et son fils, amanemes ; lé premier est supposé avoir 
conquis le monde. Less. 
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